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GE VOLUME RENFERME 
les Pièces fuivantes... 


O Rdonnance de Monseigneur l'Archevê- 
que de Reims contre le Livre intitulé, 
le Témoignage de la Vérité dans l'EgliJê. 
lettre du meme Archevêque, à Mejfe'tgneurs 
les Prélats ajfembléz. à Paris en 1716., 
au mois de Décembre. : 

Injlrullion Paftorale du même Prélat , avec 
une Ordonnance contre le Sieur Montem - 
fuis Reéleur de TVniverJité de Paris, 

• contre un Decret de la Sorbonne & les 
Lettres des Curez, du Diocéjè de Paris a 
*• M. le Cardinal de No ailler. - 



r.î. ir-iiL'üv 


Decret de la Faculté de Caên conWWfiux 
- Decret de quelques Membres de laditi 
• Vniperfité .1 ■ v >* v> ;■ ' 

Remontrances a M. fV dymebdu Paré, Avo* 

, CAt General du Parlement de Beuay. 

Dédié Décrets de M~ de Reims contre fît* 
Vmverjîtê .. t o v .» * 

Lettre Pajlorale de M. l'Evêque d'Aft conf - 
ire là Sorbonne, . . 
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Lettre du meme à Mr. le Duc Regent. 
Reflexions generales fur un écrit a trois co- 
lonnes , prefènté en faveur des Evêques 
Oppoftns. 

Bref du Pape fufpendant les Privilèges de la 
Sorbonne. 

Réflexions fur ce Bref. . - ■ .... - . 

Hiftoire de Coré, Dathan & Abiron. . ^ 
Lettre a M. le Procureur General du Par- 
lement de Bretagne. ■ 

Sentence du Baillage de Chalons fur Marne. 
Lettre de vingt- fîx Evêques a Mr. le Duc 

A : . ’ .v V J,\ 

Lettre d un Abbe qun Magjflrat: - 

Lfl&fllution d'm Problème. touchant l'Appel 
au Concile de, la part eus quatre Evêquçs. 
%eflex[ons d’m Prélat fier ledit Appel. 

Lettre d'un Avocat d unPreJident 3 touchant 

>r\ 

Çpwtoire, de. MJGaflam 

Pyptv» _ Àn,n. s} 1 /Hx- ort 

.... Provence . , ,• * ^ 

Lettre du R.PereCloche y General des Jaco- 
bins aux Pères Jacobins' de Paris » au fùjet 

<■&. fm. 

Nofûll&tS <» S v.^r>YuA iMwfà «0 

Lettre du fmp .Ç<iM e SS :d Mt\ k Çwdwd 
de U Milles* S<P"v:'J>3 
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Ordonnance 


DE MONSEIGNEUR 

LARCHEVÊQ.UE 

DUC DE REIMS, 
PREMIER PAIR DE FRANCE, 
LEGAT NE DU S. SIEGE &c. 


. portant condamnation d'un Livre 
intitulé : Le Témoignage de la 
Vérité dans l’Eglife , fans nom 
d'i^iutheur. 


RANÇOIS DE MAILLV, 
par la Mifericorde de Dieu , 
& la Grâce du S.Sicge Apof- 

_ „ colique. Archevêque Duc de 

Reims, premier Pair de France, I egat né 
du S. Siégé , Primat de la Gaule Belgi- 
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que Sec. Au Cierge' Séculier & 

Régulier , & à cous les Fidèles de nôtre 
Diocéfe ; Salut et Bénédiction. 

Quelque attention que nous aïons 
eüe , mes tres-chers Freres , à conferver 
la fainte Doctrine dans ce Diocéfe , de- 
puis qu’il a plû à Dieu de nous en con- 
fier la conduite par fa Miféricorde , 
Nous n’avons pu arrêter le cours des 
nouvelles opinions , qu’on y a mal-heu- 
reufement introduites: Les maux mêmes 
fe font multipliez depuis quelques-tems, 
& nous ne pouvons voir qu’avec une 
douleur extrême le ravage , i que caufent 
des Loups déguifiz. fins la peau de Bre- 
bis : z L’autorité Epifcopaie devenue 
inutile ne peut plus fervir à les écrafer, 
comme S. Auguftin vouloir que l’on fit 
à l’égard des Hérétiques de fon teins* 
Et il ne nous refte qu’à gémir devant 
Dieu des defordres aufquels nous ne 
fçaurions remedier , ni par nôtre Vigi- 
lance , ni par nôtre Fermeté. 

Le Pernicieux Livre du Témoignage de 

l. Qui veniunt ad vos in veftimentis 
oviura , intrinfccùs autèra func Lupi rapaces. 
Matth. 5. v. ij. 

t. Vlgilantiâ & dWgrntîâ paflorali , pojl fac- 
tum de illis ccmfe.ter.s , fvflicienfque judicium , 
ubicumque IJli Lupi appauicrhr , conterendi funt. 
Au", iib. 4. ad Bonifac. Cap. iiir. 
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la Vérité dam l’Eglife a donné de nouvel- 
les forces à l'Erreur ; Et il eft de nôtre 
devoir , de détruire les impreffions dan- 

t ereufes , qu'il auroit pu faire dans vos 
fprits j de vous marquer , quel eft le 
véritable témoignage , que vous devez 
fuivre , Sc de vous faire connoître toute 
l'horreur de la Divifion. 

i L'Ange des Ténèbres , voyant les 
Idoles abandonnées , a eu recours à de 
nouveaux artifices : Il a fulcité le Sch-if- 
me Sc l'Hérélie , afin de perdre dans le 
Chriftianifme même ceux , qu'il n'auroit 
pu engager à un Culte prophane. J. C ; 
qui a une volonté ftncére de fauver tous 
les Hommes , & de les amener à la con- 
noillance de la Vérité , a établi par fa, 
divine - Sageffe des réglés invariables 3 
pour les preferver de cette féduétion , Sc 
les garentir d'un égarement ft funefte. 
Il a donné à fon Eglife des marques d'é- 
vidence , qui la font connoître ; Il lui a 
imprimé le caratftére d'infaillibilité , Sc 
il lui a promis fon aflïftance jufqu'à la 
confommation des Siècles : Il nous a 
alluré , i quil ri y a qu’une feule & veri- 

I. Diabo'us vident Idola dereliB* , exrrgi- 
tavimovam fraudent ; H&refes invertit & Schif- 
tnata. Ciprian. de uniracc Ecclefix. 

Ad Tim. i, c. i. 

x. Math. cap. 16. v.iS. Math, cap.18. v.17,. 

A iij 
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table Eglife ; hors laquelle on ne pouvoît 
être fauve , & que ceux qui ne fe foûntet - 
troient point a fa Voix , dévoient être regar- 
dez . comme des Païens & des Publicains. 

i . U a confié le gouvernement de cet- 
te Société fainte à fes Apôtres & aux 
Evêques , qui font leurs Succefleurs : Il 
les a établis feuls Juges de la Doétrine j 
Il a déclaré , que qui les écoute 1‘ écoute : 
Et ayant inftitué un Chef vilible fur la 
terre , il a fixé la Chaire du premier des 
Apôtres pour le centre de l'Unité. 

C'eft fur ces principes d'éternelle vé- 
rité que S. Ciprien z n'a pas craint de 
dire , que ceux qui divifent le Corps de 
l'Eglife , ne font pas moins coupables 
que ceux qui ont percé & divifé le Corps 
de J. C } que quand même ils perdroient 
la vie pour lui , ils ne recevroient pas la 
Couronne de Foy , 5e que le crime inex- 
cufable de la difeorde ne s'expie pas mê- 
me par lé martyre.' 3 Saint Auguftin en 
parlant du Schifme ne s'exprime pas en 

I. Attendre vobis , *§• univerfo Grtgi , in 
quo Spititus Sanclus pofuit vos Epifcopos , ftgtrt 
Ecchjiam Dei. A&. Ap. cap. iO. v. 18. 

Luc. c. 10. v. 16. 

S. Ciprian. ad F lorentium. 

%. Cip . E pi fl .ad Antonian. Epift. ad Conciliuml 
Et lib. de Vnlrat. Ec cltfu. 

5. S. Aug. lib. contra Parmcnian. & de Simh 
bolo ad Caicchum. lib. 4* 
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termes moins forts : Il dit, que la fient 
mil fait eft fins dangereufe que celle de 
l'Idolâtrie, & que cefacrilege eft au dejfus de 
tous les crimes . 

Si les Gentils , qui n'ont pas connu 
TEtre Suprême , font plus excusables, fé- 
lon l'Apôtre , i que ceux qui en a tant 
eu quelque idée par les feules lumières 
de leur Efprit , n'ont point rendu à Dieu 
le culte qu'ils lui dévoient y quel crime 
aux Perfonnes , qui nees dans le fein de 
U Religion , s'efforcent d'en renverler 
les principes les plus cffentiels , par de 
faillies interprétations, par de pernicieu- 
fes maximes, & par une témérité orgucil- 
leufe ' Reproche qu'on peut faire légiti- 
mement à celui , qui a compofé le livre 
du Témoignage de la Vérité : Auteur 
d'un deteftabk fiftéme , il anéantit l'au- 
torité de l'Eglife par les principes mêmes 
dont il femble l'apuïer ; Il en change la 
forme , & il détruit l'ordre & l'œcono- 
mie fainte établie par J. C. 

La Conftitution Vnigenitus eft 1 objet 
de fa fureur i i. Et pour en affaiblir les 
décifions, il attaque ouvertement le pou- 
voir du Corps Epifcopal. Avec quelle 
indignité parle-t-il de ceux , qui font 


i. 

i. 


Ad Roman. 

VAnonim. 8 6. 91 . 9 i- l °*- & 


leurs. 


A * • • • 

U1J 
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revêtus du {ouverain Sacerdoce ; i Ou- 
bliant , que l'Apôtre même , qui au mo- 
ment d'une injufte condamnation s'étoit 
fervi d'une expreffion dure à l'égard du. 
"Grand Prêtre , déclara fur les reproches, 
que les Juifs lui en firent , qu'il ignorait 
fa i ignité , étant défendu de maudire le 
Pri. ce du Peuple ? Le mépris , qu'on fait 
des Oints du Seigneur retombe fur le 
Seigneur même : z Qui vous méprîfe , 
dit le Fils de Dieu , me méprife perfonnel - 
lemètit." L'Anonime étend même fa ré- 
volté contre Celui, à qui, félon l'ex- 
preiïion du Concile de Calcédoine , $ la 
garde de la Vigne a été commife par le 
Seigneur, c'eft- à-dire . contre le S.Pe- 
Te ; 4 Et quoi-que le huitième Concile 
General défende expreffement , de maa- 

i. Et qui aflabant , d'xerunt » Summum Sucer - 
àotem Del maledicis ? Dixit an em Paulus : Nef- 
ci ebant , Fratres , quia Prtnceps efl Sucer dotum « 
Srr'ptum efl enim. Princlpem Populi tui non mu- 
ledices . Ad. Apoft. cap. 2.3. y. <f. 

i. Qui vos fpernir , me fpernit. Luc. c.lo,’ 

•V. 1 6. 

3-_ Concil. Culcedon. Eplflol. ad Beat. Leonem. 
jîflio f. 

4. Defînimus , nemincm prorsùs mundi Po- 
tencium .... icd nec alium quemeumque, con- 
fcripcioues contrà Sandiifimum Papam fenioris 
Roir.æ, ac verba complicarc, & componcre.. .. 
in fcripcis vel fine feriptis injurias quafdam 
concrà Scdem Pétri Apoftolorunx Principis mo* 
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quer de refpeét au Pape , & de fe fervir 
de termes injurieux contre fa Perfonne» 
Toit de bouche , foit par écrit , il le traite 
de i Corrupteur desVeritcz les plus 
communes , 8 c demande charitable- 
ment les prières de ÏEglife , pour obtenir 
fa converfton. 

La Bulle lui paroitun amas d'opinions 
lïionftrueufes , une fource de peftilence, 
une prévarication manifefte dans la Foy j 
Et du haut de Ton Tribunal il prononce 
dans l'excès de fon emportement, qu "elle 
mérité z l' Anathème , 3 & quelle doit 
être enfevelie au fond des eaux. 

4 II voudroit , comme un autre So- 
phrone,côduire au Calvaire ceux dont le 
courage a été abbatu par la Conftitution, 
afin de les fortifier , à la velie des lieux 
confacrez par la mort du Sauveur : S'il 
avoir été animé du même zele , que ce 
S. Evêque de Jerufalem , ou qu'il eut 
été deftiné , comme cette voix éclatante 
dont parle l'Ecriture , pour redrefièr les 
fentiers du Seigneur 3 fe tiendroit-il ca- 

veat, æqualem & eamdem quam illi condem* 
nationem recipiat. .... Concil. S. AU. 3. XXI. 
p. 1140. 

I. V Anonime dam fon avertiffement x. p. 
T 6 . 3. 3*. 6 -j. C 8. 3x4. 4.31. IXJ.3X7. 

p. ix, & 13. 

Ten ut. 

A V 
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ché dans l'obfcurité \ Et n*a-t-on pas lieu 
de croire , que la jufte feverité desLoîx, 
a fait plus de peur à ce faux Prophète, 
que Jean-Baptifte n'en eut autre- fois de 
la cruauté d'Herodes ? Mais la Vérité, 
pour me fervir de l'expreflion de Ter- 
tullien , attendoit-elle fon affranchiflè- 
ment de cet Anonime ! Le zele amer de 
l'Auteur fe réduit donc à vouloir, que le 
Pape foit déféré au Concile General , 
pour y être pourfuivi dans les formes , & 
à déclamer avec une malignité fcanda- 
leufe , 8c une licence effrenée contre les 
i Evêques qui ont reçu la Bulle ! 

i . Leur acceptation , félon lui , a eu 
. pour fource , l'ignorance \ pour motif* 
la crainte dans les uns , l'efperance des 
tecompenfes dans les autres , dans tous 
une complaifance criminelle : 11 dit que 
i. ÏAjfemblêe du Clergé ri a point été ré- 
gulière 3 & qu‘Elle ri a pas t autorité dte 
plus petit Concile Provincial. Ignore-t-iî, 
que les Evêques portent la qualité de 
Juges dans toute l'étendue de l'Eglile, 
8c qu'ils peuvent prononcer fur les ma- 
tières de Foy par tout où ils fe trou- 
vent ? Saint Cefaire Métropolitain d'Ar- 
les , 8c les Evêques de fa Province aifera- 

X. V Anonime 74. 

a. l.tmg. f' 
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blez à. Orange , pour la Dédicacé de fa 
Cathédrale , ne crurent pas devoir s'oc- 
cuper uniquement de cette fonction , ôç 
ils y drefferent les Canons , ôc qui ont 
été depuis fi célébrés dans l'Eglife. 

Rien n'étoit plus ordinaire du cems 
des Empereurs Grecs que ces Affèmblées 
d'Evêques de differentes Proyinces , que 
les affaires de leurs Diocefes attiroient à 
la Cour : Ils y traitoient des points de 
Do&rine & de Difciplîne , lorfque les 
befôins de l'Eglife l'exigeoient , & l'on 
donnoit le nom de Sinode à ces Afïèm- 
blées de Prélats 3 que le hiazard rcünifïoit 
dans une même Ville. 

Ce fut dans un de ces Sinodes de Con- 
ftantinople , fous le Patriarche Flavien ; 
que l'Herefie d'Eutiche fut condamnée. 
Tous les Archimandrites de la Ville fu- 
rent obligez de fouferire à la decifion du 
Concile , & à la condamnation de cet 
Herefiarque. ll 4 allégua en vain dans le 
fécond Concile d’Ephefe , qu'il n'ayoit 
été condamné que par des Evêques 3 qui 
s'étoient trouvés par hazard à la Ville 
Impériale : le Concile n'eut point d'égard 
à un tel fubterfuge , & il ne donna point 
atteinte à l’autorité du Sinode à Con- 
ftantinople. 

L'Anonime fe dégage avec une mer- 
veilleufc facilité du poids incommode de 

A vj 
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î'acquiefcement , que félon lui-même 
on pourroit préfumer du filence des Egli- 
fes répandues par toute la Terre : Il pré- 
tend , que le fiience des Pafteurs , qui ne 
fe font point expliquez eft forcé , ou 
que la Définition de Foy ne leur a pas 
été adreftee , ou qu’enfin ils n’ont pris 
aucune part à la difpute : Mais l’Univers 
îgnoreroit-il fon funefte efclavage ,& le 
Tiran de fi liberté ? Pourquoi ne pas 
manifefter la caufe malheureufe d’une 
Violence commune î C’eft d’un faux pré- 
texte couvrir l’indocilité ; C’eft refifter 
à l’évidence même , que d’alleguer , que 
la Conftitution n’â point été manifeftée 
aux Nations , 8c de révoquer en doute 
fa notoriété. 

Une Bulle publiée par les Mandemens 
de prefque tous les Prélats d’un grand 
Royaume, affichée fous les yeux des Evê- 
ques , aux Portes des Cathédrales dans 
des Pais , où iî n’y a point d’autre forme 
de Publication , 8c appuyée par des Man- 
demens dans des endroits même , où 
l’ufage n’eft point d’en donner pour 
ure acceptation réelle ; une telle Bulle 
n’a-t-ellc pas des marques certaines d’au- 
tenticité ? 

Mais quelle injure à. toutes les Egli- 
fes , de pte'tendre , comme fait l’Auteur 
du Témoignage, qu’une Conftitution, 


Digitized by Google 



. U 

qui eftle fcandale de la Religion , Phor- 
reur 8c la Confternàtion des gens de- 
bien , qui fubftituë l'erreur à la Vérité, 
ne les intereffe point , ne les alarme 
point : Elles verroient donner une mor- 
telle atteinte, aux Vcritezjles plus eflen- 
tielles ; Elles verroient Taper les fonde- 
mens du ChriftianiTme , introduire une 
faufTe Doctrine , .condamner Pexpreflion 
la plus naturelle de la Foy , le langage 
le plus ordinaire des Peres , 8c elles le 
verroient avec indifférence , 8c fans Te 
croirejcoupablçs de la defertiond' Ifra'el par 
leur Tilence ! Etrange fuppofition pour 
un Catholique. 

Ainfi Te Tervoit PHeretique Julien dti 
lilence des Evêques d’Orient , pour au- 
toriTer Ta refiftance à .la déciTion qui. 
avoit été faite par les Occidentaux , mais 
i il vous doit fuffire , diToit S. Auguftin,. 
que vous avez, été condamné dans cet- 
te Partie du Monde eu le Seigneur [a 
voulu , que le premier de [es apôtres fut ho- 
noré de la Couronne du Martire. 

z L’Autheur du Témoignage de la 
Vérité , perTuadé, que l’acceptation des 

i Puto , cibi eam parte m Orbis fufficerc 

«Fbere, in qua primum Apoftolorum fuoruna; 
v-oluit Dominas gioiiofo martyria corouace> 
Aug. lib. i . cotir. Julian, cap.4.. 

% L’ Anonime />. & ailUw*» 
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Prélats du Royaume étoit l'effet de la 
contrainte , & que rendus à leur liberté 
ils rejetteroient la Bulle plus prompte- 
ment qu'ils ne l'avoient reçeüe , lem- 
ble avoir poulie Tes delirs jufqu'à voir 
les changemens , que toute la France a 
déplorez , & qui ont attiré les regrets 
de l'Unvers. Ils font arrivez ces chan- 
gemens j la violence prétendue a ceffé ; 
mais la perte du plus Grand & du plus 
Puiffant des Rois , de ce Prince abfo- 
lu , qui , félon cet Auteur dominoit im- 
perieulement fur la Foy des Prélats , 
a-t-elle laiflé apercevoir la moindre va- 
riation dans leurs fentimens , & dans 
leur conduite ? Eft-il quelqu'un parmi 
eux , qui ait fait le Icandaleux aveu d'une 
acceptation forcée , & en eft-il un feul, 
qui le foit couvert de l'éternel opprobre 
d'un lâche déguifement ? 

Nul Evêque n'a donné au monde un 
SpeCtacle honteux de foibleffe , de diffi- 
mulation , de legereté , d'inconftance 
dans l'occafion prefènte : Il n'en eft 
point, qui pour colorer une rétracta- 
tion , fe foit fervi du voile de quelque 
formalité négligée dans l'Alîemblée. La 
Providence qui veille particulièrement 
fur les Oints du Seigneuries a prefervez 
d'une telle prévarication j leur Foy n J a 



point été fujette'au tems ; lElle n*a point 
varié félon les differentes conjonctures. 
Convaincus , que J. C. rejettera en pre- 
fence de Jon Pere , ceux qui n auront pas en 
la force de le confejfer devant les Hom- 
mes j ils ont cru , qu'ils feroient Ana- 
thèmes aux yeux de Dieu , s'ils aquief. 
çoient extérieurement à une Conftitu- 
tion , que dans leur Confcience ils re- 
connoîtroient impie & hétérodoxe. 

Ils n'ont point imité ces timides Chré- 
tiens , les Libellatiques d'autre-fois , qui 
craignant d'être perfecutez , déguifoient 
, par une honteuie foibleflè & une in- 
digne lâcheté, leurs véritables fèntimens 
en prefencedes Juges , & des Magiftrats 
des Provinces, & prenoient d'eux d'igno- 
minieufes atteftations , pour fe mettre à 
couvert des peines 6c des Supplices : On 
fçait avec quelle difficulté i S. Ciprien 
les admit à la commuuion , fans qu'ils 
euffent fait auparavant une penitence 
publique de leur crime , quoi-que les 
Martirs intercedafïènt pour eux. 
t Sous un Roy plein de zele pour la Re- 
ligion , 6c pour la faine Doétrine •, fous 
un Roy , dont la douceur a été une des 
principales vertus ; la prétendue perfè- 
cution fe feroit terminée à un exil > Et 

i S.CiprUn.fyiJl.p.io.ii. 
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quelle idée auroit-on de la foy d'un 
Homme , que la feule crainte de l'exil 
auroit fait fuccomber 1 Combien de Gens 
aujourd'huy cependant publient fans 
honte leur ignominie , & le deshonorent 
par leur legereté ; i . Mais grâces au Dieu 
immortel , les Prélats du Royaume per- 
fiftent dans leur décifion avec confiance, 
& leur perfeverance attelle la liberté de 
leur azceptation i Jamais ils n'ont été 
plus unis entre eux, jamais plus unis avec 
leur Chef, & ils en feront toujours gloi- 
re ; Les Evêques même , qu'on a engagé 
d'écrire au Pape , pour attirer des expli- 
cations , qui pulFent ramener les Prélats, 
qui ont fufpendu leur confentement , ne 
déclarent-ils pas, qu'ils ont reçu laConf- 
titution ; que s'ils ne l'avoient pas ac- 
ceptée , ils la recevroient actuellement, 
& qu'ils s'apliqueront à la faire obferver 
dans leurs Diocéfes ? 

Un tel aveu confond l'injuftice des re- 
proches de l'Autheur du Témoignage 
fur le défaut de liberté ; Et la derniere 
Alfemblée a dû le détromper de la lâ- 
cheté , qu'il impute aux Evêques j puis 
que malgré tous les efforts &c toutes les 
intrigues de fes Partifans , pour arrêter la. 

1. Ex eratir enim ver a ccnfeffio pietatis , jux* 
i* dhverfitates tempomm variari, Epift. a, Aga- 
the ais». - . 
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condamnation de Ton Livré , rien n'a pu 
les empêcher de le flétrir par leurs Cen- 
fures. 

• Ce Livre en effet eft un mélange dit 
vrai & du faux , un tiflii de principes ca- 
tholiques 8c heretiques ; i’Autheur en a 
compofé un corps monftrueux de doc- 
trine, rejette avec un égal mépris de part 
8c d’autre > 8c l’on peut dire, qu’il détruit 
la Vérité par les notions qu’il donne du 
Témoignage de la Vérité. 

Pour dilpofer à la confiance , 8c ne pas 
effaroucher les Efprits , par une expofi- 
tion toute nue de fon étrange fiftéme , il 
établit d’abord les points fondamentaux 
de la Religion , 8c il définit l’Eglife d’u- 
ne maniéré orthodoxe : Mais il s’écarte 
infenfiblement de la vraye voye, il y ren- 
tre de tems-en-tems ; Il tracé des routes 
nouvelles ; Et par des détours artificieux 
il conduit au précipice qu’il a formé, 8c 
quelafubtilité de les Sophifmes , 8c fes 
raifonnemens captieux 8c ébloiiiflans dé- 
robent à la vue. 

Que lui fêrt le public aveu d’une Egli- 
fe vihble , s’il en obfcurcit l’évidence , 8c 
s’il la réduit à un point de vue imper- 
ceptible ?. l’Epoufe fans tâche n’eft point 
où régné l’erreur ; Et l’erreur félon l’A- 
nonime eft prefque univerfelle ; Dieu , 
dit-il , permetant quelques fois, que tout 
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foit contre lui , afin de prouver à tout 
TUnivers , qu’il eftfeul plus grand , plus 
fort , & plus puiflant que toutes chofes. 
N’eft-ce pas étendre un voile fombre fur 
l’Eglife , que de dire , qu’Elle fubfiftera 
toujours comme un témoin fidelle de la 
Vérité , mais qu’il n’étoit pas neceilaire, 
qué Dieu pour fauver la fidelité de fes 
promelfes , i« donnât à la Vérité dans fin 
Eglifi un éclat cfuil ne luy a pas donné me- 
me dans fin propre Fils } Cette propofition 
eft toure à la fois injurieufe à J. C. & à 
fon Eglife : Elle afFoiblit les principes les 
plus certains du Chriftianifme , & va 
jufqu’à en détruire les démonftrations. 

Nôtre Seigneur dit luy-même, en par- 
lant des Juifs , i. fi je uavois point fait 
parmi eux des œuvres , qu aucun autre na 
faites , ils nauroient point le péché au ils ont . 
Les Prophètes avoient marqué le tems , 
& le lieu de fa naifiànce ; Il confirmoit 
Jeurs prédictions par les prodiges inoiiis 
qu’il operoit ; Et Dieu du haut de fa Gloi- 
re avoit déclaré : 3 . Cejl ici mon Fils bien - 
aimé , écoutez.4e. N’étoit-ce pas là un éclat 
Ci fuperieur , qu’il étoit impoffible de le 
méconnoitre , fi les Juifs n’avoient fer- 
mé les yeux à la lumière la plus perçan- 

i.P. ij. 

1. Joan. cap. j. v. 14. 

3. Luc. 9. v. 55. 
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te ? Et ce feroït par un pareil aveugle- 
ment , qu'on ne reconnoitroic point la 
Vérité dans le Témoignage de l’Eglife ; i . 
L’éclat qui l’environne étant fuperieur 
aux tenébres les plus épaifTes , pourvu 
qu’on ne Toit pas préoccupé par l’erreur, 
lélon S. Auguftin , ni retenu par une vo- 
lonté impie. 

z, L’Anonime fe contredit luy-même, 
lors qu’il avance ,quc tout le Monde re- 
clame contre la Conftitution , & qu’il 
fait en même tems tous fes efforts , pour 
prouver , que le déport peut fe conferver 
dans le petit nombre , & qu’il renferme 
le témoignage uniquement dans ceux , 
qui s’oppofent à la Bulle. Il fe fcrr de cet 
endroit de l’Ecriture Sainte , où le Fils de 
Dieu nous affûre que il deux ou trois 
font afTemblez en fon nom, il fera au mi- 
lieu d’Eux : Partage , que les Calviniftes , 
& les Heretiquesde tous les tems ontop- 
pofé vainement à l’Eglife , pour apuyer 
leur feparation. 

3.5. Cyprien, dont il s’autorife, don- 
ne à ce Texte un fens bien different de 
celuy , qu’il luy attribué. Ce Pere n’ap- 
plique point les promefles de J. C. au 

I. Errer U prtoccupatio impedit V^ri faits inttlli - 
ftntiam. Aug. 4c Nupr. & Concupifccnt. 

X. P- 1 S 9. & fumantes. 

3 . Cypriun, de Vnif. Ecçlef, 


Digitized by Google 



io 

témoignage de deux ou trois Perfônnes 
en matière de Do&rine ; Il ne donne pas 
des bornes fi étroites à l'Eglife ; mais il 
dit , que le Fils de Dieu nous a montré 
par ces paroles , que l'union & le nom- 
bre de ceux qui prient , peut beaucoup , 
& que J. C. a fait précéder la Concorde 
& la Paix , afin d'apprendre à fes Difci- 
ples , à s'entr'aimer. S. Cyprien fait en 
même tems une reflexion, dont l'Anoni- 
me auroit dû fentir toute la force, i . Com- 
ment celuy , <5 mi na pas , dit-il , les memes 
fentlmens que l’Eglife Univerfelle , peut être 
d'accord avec quelqu'un ? Comment peuvent 
s' ajfcmbler au nom de J. C. deux ou trois i . 
qu'on fçait certainement être feparez. de J. C. 
& de fon Evangile ? Ce riefl pas Nous , qui 
nous fommes retirez . , mais ils fe font feparez. 
de Nous , & ils ont fait naitre enfuite l' He- 
refie & le Schifme , lors qu ayant delaijfé te 
Chef , & l’Origine de la écrite , ils ont fait 
plujieurs AJfemblées fecretes. . . . 

La reflource des Ennemis de l'Eglife , 
après leur condamnation , a toûjours été 
de dire , qu'elle avoir prevariqué en les 
condamnant , & que la pureté de la Foi 
ne s'étoit maintenue que dans leurs Sec- 
tes. Les Donatiftes fqutenoient, qu'il n'y 
avoir de vray Fidelles que dans leur Par- 

I. ibidem. 
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ti : Et quoi que la multitude de leurs 
Evêques fut fi grande, qu'on en comptoit 
plus de trois cens dans le Concile, qu'ils 
tinrent à Bagaïe , ils fe fervoient , cqm- 
me l’Autheur , des endroits du Texte Sa- 
cré , quifemblent favorifer le témoigna- 
ge du petit nombre. 

i. Saint Auguftin confond leurs ridi- 
cules prétentions : Il dit , que c'efl: en- 
fcigner un autre Evangile , que de pré- 
tendre , que l'Eglife , qui doit effentiel- 
lement être répandue par toute la Terre , 
ne Toit demeurée que parmi Eux , 8c 
qu'elle aye péri par tout ailleurs. Ce Pere 
les engageoit à une preuve difficile , en 
voulant , qu'ils montraffênt par quelque 
•endroit des Livres Saints , que l'Afrique 
devoit feule être prefervée , pour être la 
Tource du retabliüement de la Foy dans 
l'Univers ; parce que l’Ecriture n'auroit 
pas manqué , de faire mention de cet 
état , où l'Eglife devoit un jour être ré- 
duite. 

N'eft-on pas en droit , d'exiger de l' A- 
nonime une pareille démonftration ; 8c 
de l'obliger , à prouver par le Texte Sa- 
cré , que de nos jours le Témoignage ne 
devoit fubfifter que dans la France , 8C 
feulement dans ce petit nombre , qui fe 

i. Aug. llb. de Vnit. Eccltf cent. Efijl. p t ti- 
liant. 
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fouleve contre la C onftitution ? Et ne 
peut-on pas luy dire ce que S. Auguftin 
difoit aux Donatiftes ? i .Si vous ne pouvez, 
nous montrer ce que nous vous demandons 
avec tant de jujiiee : Croyez, a la Vérité s 
Taifez-vous ? 

Qu’on n’oppofe point, comme fait un 
Ecrivain moderne , que les Donatiftes 
-croient des Schifmatiques , qui s’éroient 
feparez pour des faits particuliers : Saine 
Auguftin auroit encore plus condamné la 
reliftance aux dédiions de l’Eglife fur des 
matières de Dogme. Les principes de ce 
Pere font generaux. Il traite d’herefte les 
imaginations des Donatiftes fur le ren- 
veriement de la Foy , & la chute de l’E- 
glife , qui ne fubfiftoit plus , félon eux , 
que dans leur petit nombre, z. Il ne fait 
pas confifter le Schifme dans la feule fe- 
paration extérieure , mais dans la révol- 
té intérieure de l’Efprit , dans l’indocili- 
té , dans le defaut de foumiflïon , dans la 
defobéilTance à l’Eglife , conformément 
à S. Cyprien , 3 . qui dit , que celuy qui 
reftfte à l’Eglife ne doit pas croire être 
dans l’Eglife. 

1 Si autem non poteftis , quod tàm jurtc 

à vobis flagitamus , oftendere ; Crédité Verita- 
ti , conticefcice. Aug. eod. libre, cap. in fine • 
x. Aug. *ib. de B-ipt. conr. Don*t, 

3. C ypr'tan. de Vnitate Ecclef. 
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Julien , Km des principaux Chefs des 
Pelagiens , fe faifoir une gloire , de ce 
qu'ü étoit refté prefque feul, pour défen- 
dre la Vérité abandonnée : Il difoit à S. 
Auguftin , i . que dans les Jugemens de 
Do&rine , il falloir plutôt peler les voix 
que les compter , & qu'on devoit avoir 
plus d’églrd au petit nombre de ceux , 
qui fè diitinguent par leur raifon , leur 
érudition, & leur liberté à dire leurs fen- 
timens , qu’à la pluralité des fuffrages : 
Mais ce Pere luy répond , que quoi qu’il 
pût l’accabler par la multitude des Evê- 
ques , qui dans tout le Monde Ch.étien 
penfoient fainement fur les matières, qui 

\ 

l. An qu a non vurreraidas , fed pondtraniis 
ejfe fententias .... Di it in cauf juJiea’di . .... 
ad difcujf.cnem t alium t'tum . non folanomina > 
fed eVgendam ejfeprudcntiam , & honorandam effe 
pAuritatem , quart) ratio , etuditio , libertafque 
fubl mit ... . Non erubefeens dicere & feribere , 
tna’Ofis tilt ejfe apud D eum Gloria , d>Jlitutatn 
Veri-arem tutti . . . . Vetitm qu’ta te de eftat , non 
numirwe multitudinem , fed attendere paucita - 
lent . . . nec ego te uhius mu'ritudinis rumen fra- 
: teperturbo ; quamvis p ropitio Dso , de hac jide , 
eut , contradiritis > eaholiea fanutn fapiat etiam 
multitude .... exceptis Judicikus P ale finis , qui 
h&refim vefiram in a’Toluto Pelagio damnave- 
tunt .... decem Epifcofos jam defuhftos & unum 
Prtjbyerum tili hujtos eau fa oppofui fudices . . . . 
SI veflrx corfideretur pxuriteu mu.ti [ur<t , fi mul- 
titude Catholicorum Epifcop'tum, ptrpaucifunt,.,, 
Aug. lib. 3. conc. Julian. Cap. 10. 
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étoient agitées entr’eux ; Il vouloir bien 
neluy oppofer que les Prélats, qui i'a- 
voient condamné : Puis que vous vous 
complaifez dans le petit nombre , ajoûte 
S. Auguftin avec une raillerie infultante j 
Si vous les confiderez , ces Juges , par 
raport à Vous , le nombre en eft grand ; 
mais fi vous les envifagez par raport à 
tous les Evêques Catholiques , qui pen- 
fcnt comme Eux , ils font en petit nom- 
bre. 

Les Principes de P Auteur du Témoi- 
gnage fur Pinfaillibilité de la Chaire 
font fi pernicieux , qu'il fuffit de les ex- 
pofer , pour en faire fentir tout le venin. 
Il prétend , que toute r autorité de la Chaire 
refidant , non-feulement dans tout le corps 
des Pafieurs , mais dans chacun de fes mem- 
bres , il faut que tous les membres periffent , 
pour que toute l'autorité , qui fubfiflc dans 
chacun d'eux , périt , & que l'intégrité étant 
indivifible , elle ejl toute entière dans cha- 
cun des membres ; que par confequent elle 
Jubffle aujfi parfaitement dans un petit, com- 
me dans un grand nombre : Il donne pour 
garant d'un fi étrange paradoxe S. Ci- 
prien ; i parce que ce Pere dit dans un 
endroit de les Ouvrages, que l'Epifcopat 
n'eft qu'un , & que chaque Evêque en 

i. P. 83. ioj. 1 o 6 .&fuivantes. 

' tient 
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tient une partie folidairement avec les 
autres. Rien de plus vrai , i que le 
Caradere n'eft qu'un ; quoi-que multi- 
plié dans les differens Evêques , qui ont 
tous une^portion du Troupeau à condui- 
re : Mais l'autorité de gouverner l'Eglife 
leur eft confiée en commun j Et quoi- 
que l'Epifcopat ne foit qu'un folidairc- 
ment , des Evêques peuvent fe feparer 
du Corps des Pafteurs ; mais après leur 
feparation , ils n'ont plus de part à l'au- 
torité de la Chaire ; ils ne font plus réel- 
lement membres de ce Corps, qui eft un 
elïèntiellement, & qui fubfifteroit égale- 
ment fans eux. 

i Saint Ciprien a été bien éloîoné, 
de jjenfer , que chacun de ceux , qui font 
revêtus du Caradere Epifcopal , ait toute 
l'autorité de la Chaire ; les paroles qu'on 
raporte de ce Pere font formellement 
contraires à une fi fauftè opinion. Il en- 
feigne , que. toute l'Eglife Catholique ' 
eft une , quoi-que répandue dans les dif- 
ferentes parties du monde , de même 
l'Epifcopat eft un , par l'union des Evê- 

l S. Hyeronimus Epi fi. ad Evagrtum. 

x Et cumfii a Chrifio un a Ecc (fia per totum 
mundum in multa memlra divifa > item Epifco « 
cepatus mus , Epifcopcrum multornm cencordi nu. 

tnerefitate dtÿufus Cipr. £p. ad Antonian. 

paulô antè fîucaa , &dc Uoic.Ecclef. 
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Eglifos» Si chaque Evêque avoit toute 
l'autorité de la Chaire , il s'enfui vroit 
de-là , qn'un Evêque feui pourroit dé- 
cider fouverainement des matières de 
Foy , & conforver foui l'infaillibilité de 
la Chaire. 

L'Eglife pourroit donc ceilèr , d'être 
vifible , & d'être Catholique , malgré 
les promelTes de J. C ; Et ce Corps im- 
menfe, qui occupe tout l'Univers, pour- 
roit degenerer en un vain fantôme ; Car 
dans une défection totale , comment dé- 
mêler cet unique rejeton de -la Foy ? 
L'Auteur , pour démontrer , que trois 
ou quatre Evêques peuvent recueillir 
tout l'heritage , & tout le facré depot ; 
prend l'hypothéfe d'une Vérité , qui fe 
leroit oblcurcie, & dont une Eglifo feu- 
le auroit conforvé bien diftin&ement le 
fouvenir : i Et comparant l'Eglifo avec 
un Etat, il interpelle tout l'Univers 
demande fi trois ou quatre particuliers, 
qui fur une injuftice , donc toute la- 
France auroit été complice , protcftei 
roient de la Violence , & réclameraient 
les Loix- , on pourroit dire avec Véri- 
té , que la Voix de nos Loix eût péri 
parmi Nous ? 

i P. 151. &fuivant. 
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r Tels- font, dit-il , nos principes fur 
rEglifc. Non , l’Eglifé n'adopte point 
d’aufïi deteftables principes ; Elle ne fe 
fait point une telle rdîburce d’infail- 
libilité : Sûre de l’afïïftance de l’Elpritf 
Saint jufqü’à la confommation des Siè- 
cles , Elle n’aprehende pas , que l’crreut 
triomphe à un tel point de la Vérité , Sc 
que les portes de l’Enfer prévalent affés 
contre Elle,; pour être jamais réduite 
au foible témoignage de trois ou quatre 
perfonnes , malgré les plus criantes inl 
juftices, malgré les vexations , les per- 
fecutions,les plus puiffantes Protedtionsi 
& les Cabales les plus envenimées , St les 
plusoppofées à fon> autorité. 

Comme il eft peu d'Héi’efiés St de 
Schifmes , qui n’aient eu desf EvêqueS 
pour Partifans , &c qu’on en' compte plui 
lîeurs d’une grande réputation dans le 
parti d’ Arius , de Donàt , de Pelage , St 
que Luther & Calvin en' ont entraîné 
pluûeurs dans le tems de ltfflf prétendue 
rèformation : Ces Sedbaircs nè'pôuvoient- 
ils pas dire , de même que P Auteur dit 
Témoignage , que le Corps des Paftéurs 
étant un indiviublemeiit , chaque- mem- 
bre avoit toute l’autorité de la Chaire ; 
& que réduite au petit nombre , Elle 

' •" r % i v 

'• • « i 

i P . 154. 

B i) 
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confervoit Ton indivihbiliré ; qu'Elle ne 

f »erdoit rien de Ton evidence , parce que* 
’oppofition lui rendoit avec ufure tout 
ce qu'elle perdoic d^ côté de la multi- 
tude ; & que fou autorité fubfîftoit éga- 
lement Toit dans le grand , foit dans le 
petit nombre , puis que de quelque coté' 
que foit la Chaire , c'eftElle feule qu'oit ' 
doit écouter, à l'exclufîon de tout autre. 

L’AnOnime n'a pas cru , devoir Ce 
renfermer dans un fi étonnant filléme ; 
la fécondité d’une imagination égarée 
lui en a fuggeré un autre , qui n'eft pas 
moins pernicieux. Il affocie à l'autorité 
de la Chaire , les Peuples avec les Evê- 
ques y ôc il leur donne en commun les 
droits de conferver le facré dépôt de la 
Foy ? Quoi-qu'il reconnoillè dans l'E- 
glife un témoignage invifible de la Vé- 
rité , un témoignage toujours vifible , & 
toujours fubfiftant , quoi-qu'il admette 
comme une maxime certaine , que les 
Evêques font Juges de la Do&rine , & 
qu’il ell neceffaire, qu'il y ait. une Autori- 
té fnprême , qui décide en dernier reflorc 
toutes les queftions , qui peuvent s'éle- 
ver en matière de Religion ; il ne met 
pas la fureté desdpromeiles dans le Ju- 
gement des P4(leürs , mais dans le con- 
tentement , que le Peuple donne à leurs 
dédiions : Et le même homme,- qui aie 
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peut réduire Ton elprit à céder aux fuf- 
rrages du plus grand nombre des Evê- 
ques , veut bien reconnoître pour Juges 
chaque Fidele en particulier , & aban- 
donner au caprice d'une multitude in- 
nombrable la Vérité, qui eft une , plûrôt 
que de reconnoître la refpeétable auto- 
rité de ceux, à qui J. C. a confié le gou- 
vernement de Ton Eglife. * 

i li faut chercher la Vérité , di toit 
S. Irenée, là où font les dons du Mini- 
niftere du Seigneur, & parmi ceux, dans 
qui refide la fucceilion de l'Eglife depuis 
les Apôtres , l'intégrité de la Difcipline, 

& la pureté des Dogmes ; car ce font 
Eux , qui entretiennent nôtre Foi. Suc- 
celleurs des Apôtres ils ont reçu avec 
l'Epifcopat le Déport confiant de la V e- 
rite fous le bon plaifir du Pere ; Et les 
Jugèmens de Do&rine leur appartien- 
nent , comme dit le Pape Grégoire , , . 
i parce que J. C. leur en a donné 

; - f y- 

i Ireti; lib. 4. advçrf. ha:ref. cap. 4j. 

Eh, qui [unt in Ec fl, fi a Presbjterisy qui fitc- . 
cejfimem habent ab Jpcftolis j qui cùm Epifcepa-, 
tus fuccejffne charifftma Vtrirutis fecundkm pl»- 
çitum Partis acctperunt. Iren. lib 4. c.43. 

x Non funt Imper atorum , Santtt Erciefia Dflg- 
mata y fed Pontificum y,qu* tttre debent Ucgmrtti- 
Zari . . . . quoniam Chrifii feufum nos kabemut. 
Gregor. Papa Epift. 1. & i.ad Leon. Ifauric. in 
' anceaétis fepr. Sinodi, 

B üj 
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l'intelligence , pour pouvoir décider 
fùremcnt. 

Cependant l'Auteur prétend , que Ig. 
Voix du Peuple eft le témoignage le 
plus certain , & la Réglé la plus aflurée 
deîaFoy. C'eftà ce Tribunal louverain, 
qu'il appelle des décifions des Evêques, 
& il ioûtient , que leur Jugement re- 
quiert eflèntiellement l'aveu du Peuple, 
pour ayoir force de Loy , 8c pour être à 
jamais irreyocable. 

On ayoit fait confifler jufqu'à prefènt 
le témoignage de la V erité dans la dé- 
pofition confiante & perpétuelle , que 
les Evêques , par ujie fuite non interrom- 
pue des Apôtres jufques à Nous , ont 
faite de la Doctrine Catholique. Qn 
avoit cru , que témoins & Juges tout 
çnfemble ils avoient tranfmis , pour ainfi 
dire , de main-en-main le dépôt de la. 
Foy>& îaifle à leurs Succeffeurs, i corn- 
ue dit Saint AugnfEn , les Traditions, 
qu'ils avoient recueillies de ceux , qui 
les avoient précédez. On étoit perfua- 
dé, que l'autorité de l'Ecriture , les défi- 
nitions des Conciles, le témoignage des 
Peres , & les Décifions des Papes &Evê- 

' t Gjjttid invertir unt in 'Eeclefia , trvuermt ; 
qwddidicerunt, docuerunt \ qued à Patribus arct- 
ferunt , hoc Tiliîs tradiderunt . Aug, iib.l. conr. 
Julian, cap. io. 
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ques, croient l'inébranlable fondement, 
lur lequel le Corps des Pafteurs , après 
un examen Sc une difcuffion exaéfce , fe 
régloit, pour déterminer ce qui eft de foi 
par un jugement irréfragable. 

Mais l'Auteur établit d'autres maxi- 
mes , & il nous donne d'autres Garants : 
Il aflujettit les Evêques à prononcer fur 
on témoignage , qu'il croit bien plus 
certain , c'eft la dépofîtion du Peuple. 
Quels témoins du dogme de nos Mifte- 
res, 8c des Points les plus difficiles , que 
des gens fans lettres , qui ne fçavoient 
laplûpart que les articles les plus com- 
muns de la Religion , & dont laFoy fe 
repofe fur celle de leurs Pafteurs i Si les 
jugemens de Doctrine fe formoient fur 
des dépolirions auffi foiblcs , auffi incer- 
taines , auffi fauffes , la Vérité ne dége- 
nereroit-elle pas bien-tôt en fable ? C'eft 
là cependant , félon l'Anonime , le plus 
folide appui de la Foy : Rien,dit-il ; n'eft 
moins fujet au changement que ces Loix, 
dont un Peuple eft le garant : Tout pé- 
rirait j que ces Loix ne fçauroient périr, 
à moins que tout le Peuple ne périt lui- 
tncme. 

Ainfî le Corps des Pafteurs pourrait 
errer , fans que l'Eglife ceflat d'être in- 
faillible!, parce-que le témoignage fub- 
fiûeroit toûjours dans le Peuple : Il fuf- 

P * • • • 
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hroit même , fuivant le fentiment de 
l'Auteur , que trois ou quatre Particu- 
liers 3 comme nous l’avons déjà remar- 
qué , confervalîent le Dépôt , pour que 
les promeUès de J.C.euilent toujours leur 
effet. Dans un partage,qui fe formeroit, 
félon luy, entre deux Conciles également 
nombreux , & de fentiment different, îl 
fait le Peuple l'Arbitre fouverain : Faut-il 
s'étonner après cela,s'il dit,quW tres-petit 
nombre d' Evoques oppofans , qui , dans fes 
maximes peut fe réduire à trois ou qua- 
tre, doit recueillir toute la fucceffion de /’ 'au- 
torité par l’intégrité & f indivijibiité de la 
Chaire, & prévaloir , lorfquil efi appuyé du 
témoignage du Peuple , a la foule de tous les 
autres Evêques , qui rendraient un té- 
moignage contraire ? 

Les Peuples 8c los Evêques font tous 
fournis à une même.Loy ; Ils font les 
uns 8c les autres Membres de cette So- 
ciété Sainte , dont J. C. eft le Chef j 
mais la Voix del'Eglife dans lesjuge- 
mens Dogmatiques ne doit pas fe pren- 
dre pour la Voix de toute la Société, 
mais pour la Voix de cette Portion là- 
crée , que J. C. a établie Juge de la 
Do&rine. 

i C'efl: ce que S. Ciprien diftingue 
parfaitement dans la Lettre àFlorentius. 

i Illi funt Ecclefîa , Pies Sacerdoti adu- 
aata , & Paftori fuo Grex adhærcas : Uadè 
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L’Eglift , dit ce Pere , eft le Peuple uni & 
attaché au Pafteur ; Et pour montrer, 
que les Evêques font les Juges , il ajou- 
te ; Sçachez, , que V Evêque eft dans l'E- 
glife,& i l'Eglife dans V Evêque, mais que ce- 
luy qui ri eft pas avec l'Evêque , ri eft pas 
dans l’Eglife. 

. 1/ Auteur ne confoÆ ces differentes 
idées , contre Tes propres lumières , que 
pour infinuer par l'équivoque du nom 
de l'Eglife , que le jugement des Evêques 
n’eft point indépendant du confente- 
ment du Peuple , qui fait partie de l'E- 
glife prife pour l'Affemblée des Fidèles. 

, Quand il dit , encore , que le témoigna- 
ge public du Corps de l'Eglife , eft ïa 
Loy fouveraine du Jugement des Evê- 
ques , comme elle i'eft en effet de nôtre 
croyance : s'il entend par ce témoignage 
public la Do&rine , qui a été profeffée 
dans tous les Siècles , & que les Evê- 
ques ont reciieilbe , il eft vrai , que les 
Evêques font obligez de la fuivre ; Mais 
prétendre , que le témoignage du Peuple 
doive entrer en concurrence avec celui 
des Pafteurs , & qu’il dife quelque chofe 
de fuperieur à leur témoignage, c'eft une 

feire debes .Epifcopum in Eccîefîa , & Eccle- 
fiam in Epifcopo i Et fi quis cùm Epifcopo 
non fit, & in Ecclefia non effe, S. Ciptian, 
*• ’Epift. ad lièrent. - 
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Herefie groflïere , qui fe fait fentir aux 
moins Intelligens, 

i Saint Ambroife écoit bien éloigne, 
d'admettre le Peuple pour Juge, puif. 
qu'il refufa même, de difpuçer contre 
Auxçnce dans le Confeil Impérial , de 
crainte que des Laïques ne le regar-* 
dallent comme Arbitres de la Doétrlnew 
Il écrivit à l'bmpereur avec cette Lir- 
berté Epifçopaje , dont les traits fe corn* 
ferverom éternellement dans l'EglilK 
Qk ayez.-vous après , Grand Empereur , luy 
dit-il , que dans les affaires de Foy les Lac- 
ques jugent les Evêques? ... Si l'Evêque 
doit être tnfiruit par le. Laïque , U faudra, 
que le Laïque, difpute , que l'Evêque é cour- 
te y &■ que l'Evêque , qui doit être. U-Aéal* 
pv , devienne le Difciple du Laïque $ Mèv 
fi nous, r<emwiws aux anckns Tem , ou 
fi nojus confidtQfls les Ecritures ,.qm. ofexa 
dijcqnyenir, que dans les rmiierts de Fey, 
les Evêques^ ont coutume de fuger les. Etape* 
reurs Çhrêtkm , & que lt s Empereurs 

i .... Quando a,udifti , Iippeçator ClcmcQr 
*iflitne A in c^ufa F»<ici L^ïçqs de Epifçopis jn- 
dicaffe?... Si-do.ccndus efl Çpïfcopusà Laïco» 
«juid fcquwuç ? L.aïcus ergô dilater, & ipifco* 
pus audiat , Epifcopus difeaç à Laïco ... I 
Qnis eft qui abnuac , in caufs Fidei , Epifco- 
pps Solcre de Impcratoribus Chriftianis > no*- 

•Inapc, ratures de Epifeopis judicarc r 

S» Ambrof, Epifi^y. & in Conc, Afuüein. adverf. 
P allai. 1 '1 
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ri ont aucun droit de décider dans les Difpu - 
tes j qui peuvent Je former entre les Evêques 
fur la DoÏÏrinc ? 

Une autre erreur de l’Anonime eft 
d’avancer , que les Evêques n’ont dans 
les Jugemens que le droit de reprefen- 
tation. La qualité de Juge donne l’au- 
torité de décider \ Et fi Motfe difcernoit 
entre la Lepre & la Lepre , les Evêques 
à plus .forte raifon diftinguent la vraye 
Doéfcrine d’avec les fauftes Opinions , 6c 
jugent définitivement. 

i . L’Autheur s continuant toujours de 
prendre l’Egliie pour toute la Société des 
Fidelles 5 dit , que les Evêques font députez. 
-- par la Nation Sainte , afin de déclarer dans 
l'occafion la Loy du Pais , & qu’il* fer oient 
vifiblement abandonnez, a leur propre mouve- 
ment 3 fi leurs Définitions étaient indépen- 
dantes de l'aveu du Corps : Ce n’eft pas du 
Corps Paftoral qu’il entend parler , mais 
du Corps de la Nation 3 qui renferme le 
s Peuple ; puis qu’il dit enfuite, qu ’me me- 
me Loy ajfujettit & les Troupeaux & les 
Pafleurs ; Ainfi , félon iuy 3 quand tout le 
Corps Paftoral aura jugé de la Doctrine, 
fi les Décidons ri agréent pas aux Peu- 
ples * s’ils n’y acquiefcent point, les Evê- 
ques n’auront fait que fuivre leur Efprit 

i P. 83. sj. & fuivant. 

B Vj; 
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particulier ; ils n'auront pas été infpirez 
par l'Efprit Saint , & leur Jugement ne 
fera pas une Loy , à laquelle les Peuples - 
doivent fe foumettre. Peut-on pouffer l*é- 
garement plus loin » 

Les Evêques ont droit par leur Carac- 
tère j d’alîtfter aux Jugemens de Foy , & 
on ne peut les regarder comme Députez, 
que lors qu'ils reprefentent , dans les 
Conciles ou dans les Affemblées , les 
Evêques qui font abfens , & qu'ils font 
chargez de leurs fuffrages ; car c'eft de 
J. C. même qu'ils tiennent radicalement 
leur Million , & leur Députation ; Et les 
Peuples ne pourroient entreprendre fur 
leur authorité dans les Jugemens de Do- 
ctrine, fans êtreaulîi coupables aux yeux 
de Dieu ,'que ces Malheureux , 1 . que la 


Terre engloutit tout vivans , pour avoir 
voulu s'ingérer dans le Miniftére. 

; L'EleCtion des Evêques fe faifoît an- 
ciennement en prefence des Peuples , & 
* ils y avoient part ; foit qu'ils donnaffent 
leurs fuffrages , comme on peut l’inferer 
de S. Cyprien , 1 . foit qu'ils ne fiffent 
que rendre témoignage des qualitez de 
ceux qui étoient propofez -, mais les ut- 


I. Lib. tourner, cap. %6. V. \o. 

Va illis , qui in ccn:radifiione Core peiitrunt. 
Epift. Judar. v. 1 t. 

1. Cipr. lib. 1. JLïiJl. & 4. 
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multes & les mouvemens qu J ils excitoiene 
les en firent exclurre dans la fuite des 
tans. 

Quelle étrange confufion y auroit-il 
dans l'Eglife , s'il falloit confulter les 
Peuples fur les points de Do&rine ; 8c fe 
conformer à leurs fentimens dans des ma- 
tières , qui font au defliis de leur portée l 
Il y auroit prefque autant d'avis que de-, 
têtes j chaque Particulier voudroit faire 
de fon opinion une réglé de Foy ; les- 
Nouveautez s'introduiroient > les Caba- 
les fe forraeroient ; Et dans une fi gran- 
de dîverfité de feiïtimen s., comment pour- 
roit-on reconnoitre la Vérité i 

-i„ Le Pape Innocent III. nous de- 

1 . Tàm in Di ce ce fi quam Vrbe Metenfi Laïco- 
rum & Mulierum multitudo non modica,... Evan- 
gelrn , Epifiolas Pauli, & plans alics li- 

tres , [ibi fecit in Gallico fermone transftrri. . . *■ 
Tra flationi hujufmedi adt'o libenter infendens. .... 
Taies occulta conventicula célébrant , officiant fibi 
pr&iica:ior,is ufutpant. Sacerdotum fimplicitatem 
éludant , & eorum confortium afpernantur , qui 

taiibus non inh&rent 6)j*os cum ali qui Paro- 

tbiaium Sacerdotum fuptr lois corripete voUtiffent , 

2 > fi et 'i in faciem refi itérant Tranflu/ioni eidem » 

ufjneadio irfiflentes , utnec Et>’fcopo , nec Metro- 
po if an» fuo , r.ec nobis ipfis afférant parituros . . . . 
N fi P‘ft Oleum infuniemus (y Vlnum. Severita - 
tem Ecclcfiafiicam appointes , ut qui no' aérant 
obedire fpontanei, difeant acquit fcerevelinviti ...- 

Innocent, III. lib. i.Epift. g. 468. & fccpieat- 
Edit. Colonieaf. & lib. DccictaC 
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peint dans une de Tes Lettres ce que peur 
la prévention fur l'efprit des Peuples. I L 
marque les troubles qu'excita dans l'E- 
glife de Metz , vers la fin du douzième 
Siècle , une Tradudion françoife , qu'on 
avoit fait de quelques Livres de l'Ancien 
& du Nouveau Teftament. L'Evêque de 
Metz en avoit interdit la ledure 5 mais 
malgré fes deffenfes une multitude 
d’Hommes & de Femmes , s'attacha opi- 
niâtrement à cette Verfion.. Ils faifoient 
des Allemblées fecrettes pour la lire , ils 
ufurpoiem leminiftére de la Prédication», 
ils refiftoient en face aux Prêtres des Par- 
roifles , qui vouloient les ramener à l'o- 
béiflance ; Ils difputoient contr'eux , ils 
les méprifoient , ils ne vouloient avoir 
aucune relation avec ceux , qui n'étoient 
pas de leur Parti ; Leur entêtement alla 
même fi loin , qu'ils déclarèrent haute- 
ment , qu’ils n'obéïroicnt , ni à l'Evê- 
que , ni au Métropolitain, ni au Pape, r . 
Innocent III. voyant , que cette affaire 
inter effoit l ? Eqllfe ZJmverfelle , & e/uils’a- 
glffolt de la fureté de la Foy , nomma des 
Commiflaires , pour procéder avec l'E- 
vêque de Metz , contre les Autheurs ÔC 
les Fauteurs de ce Livre. 

I. Cùtn ir» hoc,.Univerfalis Ecciefix vertamr 
negotium , & agauar caufa Eulci Cbiiltianas. 
Ibidem,. 
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N'avons nous pas vu renaître de nos 
fours les mêmes troubles , à l'occafion 
du Livre des Réflexions morales ? Et com- 
bien de Gens perfiftent encore opiniâtre- 
ment à lire un Ouvrage rempli d'here- 
fîes , quoi que condamné par le Pape &: 
par les Evêques ? 

Si le témoignage des Peuples étoit ne- 
celfaire , ainfi que dit PAnonime , les 
Conciles auroient-ils jugé fans les enten- 
dre ?N*y auroit-il pas eu des Députations 
de la part des Villes & des Villages,pour 
expofer au nom des Peuples la Do&rine 
de leurs Eglifes , & alïujecir les Evêques 
à juger fuîvant leurs déportions î. Les 
Empereurs ont honoré quelquefois les 
Conciles de leur prefence j mais ils n'y 
ont affilié que pour y maintenir l'ordre 
& la tranquilite, Témoins des Délibéra- 
tions, iàns s'ingérer dans les Myftéres, ils. 
ont ordonné l'execution des Decrets de 
PEglife dans l'étendue de leur Empire 
& il fe font fournis les premiers à fes Dé- 
cidons. 

i Cen'eft pas pour exercer quelque- 
a6le d'Authoriré dans le Concile , que 
Nous fouîmes bien-aifes d'y affifter, r. dit: 
l'Empereur Marcien aux Evêques Aifem- 

t, jjjos entm *d F idem eonjirmundttm , von a<t 
totentiam allquam exercend&m , exemple Rellg uft- 
ïrinityt Confiant ini > Sj/iedo interejfe vdttirmu?» 
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blez à Calcédoine ; mais nous y venons , 
à l'imitation dit Religieux Prince Confia 
tantin pour contribuer à confirmer la Foy 
par nôtre Exemple , & pour vous exhor- 
ter , à vous dépouiller de tout efprit de 
prévention & de cabale , pour faire con- 
noitre la Vérité à tout le Monde , 6c à 
mettre fin aux perver/ès infinuacions de 
ceux , qui ont abufé de la /implicite des 
Peuples j &c qui par leurs feduétions ont 
donné lieu aux differentes hercfies. 

i. Theodofe le Jeune , en députant le 
Comte Candidien au Concile d'Ephefe , 
dit dans la lettre , qu'il écrit aux Evê- 
ques * qu'il envoit ce Député à condi- 
tion qu’il ne prendra aucune connoifîan- 
ce des queftions & des controver/ès , qui 
pourraient fe former , à l'occafion des 
Dogmes de Foy j Car c'eft un crime , 

ne vel u'ter/us Pcpuli pravis fuafionibus feparen- 
tur. Facili enim fimpliciras qttorumdàm hxfteuhs* 
nonnuüorum ingéniés , atqut fuperjlu a veebofiate 
decepta efi , & confiât diver forum pravis. infinua- 

tionibus , dijfenfinnes & hi*efes natas Martian. 

Impciar, Orat. ad Sinod. Calccdon. Aâr; f . * 

î. Qandidianum Qomifem ai Sacram vefiram 
Sinodum abire\ jufiimus ■, fed eâ L°gc & conditio- 
ner ut cùm qutftionibus & controverfiis , qui cir- 
cà Fidei Dogmata incidunt , nihil qui dquam com- 
mune habear. Urftts efi enim , qui SS. Epifcoporum 
cwalogo adfcriptus non efi, ilium Ecelefiafitcis ne- 
gotiis Ô* confulrationibus fe imtnifcert. T hcoch 
Jim, Ep. ad Ephef. Sinod* 
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ajoute cet Empereur , que ceux qui ne 
font pas du nombre des Saints Evêques, 
fe mêlent des affaires 8c des décidons de 
l'Eglife. Lors que les Empereurs ont 
voulu s'ingérer dans les matières Eccle- 
iiaftiques , les Evêques fe font oppofez à 
leurs entreprifes avec unefireligieufe fer- 
meté* i . CefTez , difoit Ofîus à l'Empe- 
reur Confiance ; de vouloir vous mêler 
des affaires de l'Eglife ; 8c ne nous com- 
mandez rien fur les matières de Religion, 
mais plutôt apprenez-les de Nous. Dieu 
vous a donné l'Empire temporefonais ce 
qui regarde fon Eglife, c'efl à Nous qu'il 
l'a confié. . . . Craignez de commettre un 
aufïi grand crime que celuy d’attirer à, 
Vous ce qui eft de fa compétance : Il ne. 
vous appartient pas , de mettre la main à. 
l'Encenfoir , ni de Vous immifcer dans 
les chofes Sacrées. v 

Mais pourquoi l'Autheur n’a-t-il pas. 
donné tout d'un coup dans le Prefbyte- 
rianifme , 8c fecoüc le joug de l’Epifco- 
pat î ou pourquoi n'a-t-il pas cru devoir* 


I. Dsfint, quifo. Sete m'fceas Ecclejiafti- 

eis , neque nobis in hoc genere prtcipe , fed petites x 
nobis difee.,., Tibi Deus Imperium commifu , nobis 
qui. fient Ecelefu tradidit . ... Et tu Cave, ne qui 
fient Ecelefu ad te trahens , magno crim'ni obno~ 
xius fias . . . , neque tuThjmiamarum & Sactorum 
porefîatem habes , Imperator. Ofius Cotdub. Epift. 
ad Confiant. Iroperac, 
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par une plus grande vraisemblance , fai- 
re dépendre le jugement des Evêques du 
confcntement des Prêtres , plûtôt que de 
celui des Peuples ? Il n'a pas cm apparem- 
ment , pouvoir en impofer , à des Per- 
fonnes inftruites , comme au Simple vul- 
gaire. Ceux , qui font revêtus du Sa- 
cerdoce , fçavent , qu'ils n'ont pas droit 
de juger de la Doéfcrine : On confulte 
quelques fois ceux , qui Sè distinguent 
par leur érudition ; mais ils n'ont voix 
délibérative dans les Conciles, que quand 
les Evêques veulent bien le leur accor- 
der. Les Evêques feuls ont été deftinez , 
pour décider des matières de Foy , ÔC 
ils ne font pas affujétis au témoignage 
des Prêtres. Les Prélats d'Egypte , à qui 
des Ecclefiaftiques reprochoient dans le 
Concile de Calcédoine des fautes , dont 
ils étoient Eux - mêmes coupables , s'é- 
crièrent : i II n appartient qu'aux Evêques T 
& non au fécond Ordre , d'affijler aux 
Conciles ; Qu'on fajfe finir des Perfinnee , 
qui nont pas droit d'être ici. 
i Le Concile de Trente ne permet pas 


t. Ægiptii .... elamaverunt : lpfi prirai fub- 
cripfcrunc Clerici , nùnc quarc clamant ? Syno- 
dus Epifcoporum cft , non Clcricorum. Saper- 

fluos foras mittitc Concil. Cacedon. 

t. Corn il. Trident. Stjf. 14. cap. 6 . de Re- 
fermât. 

/ \ 
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même a u Prêtres de recevoir les Abju- 
rations heretiques ; & ce n'eft que par 
une conceffion des Evêques qu'ils exer- 
ce .cette fon&ion. ils étoient dans u- 
ne fi grande dépendance durant les pre- 
miers Siècles de l'Eglife i . qu'ils ne prê- 
chaient , qu'ils ne nâtüïbient , qu'ils lie 
réconcilioient les Pénitens , & ne cele- 
broîent le Sacrifice , qu'en l'abfence a ou 
p^r le commandement de l'Evêque. Aufi» 
finpus apprenons de S. Jerome, i. que 
le Salut de l'Eglife confifie dans la Dig- 
nité du Souverain Prêtre , & qug s'il ri a- 
voit une plénitude de pouvoir , & une auto- 
rité Supérieure , il fi former oit dans les 
Eglifis autant des Schifines quily auroit de 
Prêtres, 3. Et S. Cyprien nous afliïre 

I. N onlicitum efi fine Epi feopo , neque baptifit- 
re , tieque Agapcn factre. . . . & fine Eplfiopene- 
mo quUquam fnciat ecrum , que ad fycltfiam 
fi citant. 

S. Ignar. Marc. Epift. ad Srayrn, Concile 
Cartag. II. III. 

1. Eçclcfiae Talus in Summt Saeerdotis dig- 
nitatc pendet : cui fi non e*ors quidam > & ab 
Hominibus cminens detur Pateftas , tôt in Eç- 
clefiis efficicntur Schifmata . quot SacçrdqtCï. 
Hier on. Dial, ad Luciferian. 

j. Ncque cnim aliupdè Hafrcfcs obortx 
funt » a lit nata Schifmata , quam indc quod 
Sacerdoti Dci noq obtemperatur. S. C iprian* 
Ep ft. 4, ad Corne L de Ftrtttnato & Filitijfi* 
me. 
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même , que les Herefies & les Schifmes 
ri ont point eu d'autre fource que la déjà - 
Iréijfance a l' Evêque. 

Le Peuple pourroic-il donc avoir des 
prérogatives , que les Prêtres ne peu- 
vent prétendre > Cependant fi Pon eu 
croit PAnonime , J. C. a conûitué fou 
Eglife de maniéré que Pautôrité des Evê- 
ques dans les Jugeraens requiert elïèn- 
tiellement le contentement des Peuples * 
pôur avoir force de Loy : Et l'on peut 
même y félon lui 5 Je pajfer des Jugemens 
Canoniques , qui ne font que de jimples for- 
malité\ Il importe peu , dit-il , de quelle 
maniéré la Dépojition eft énoncée , pourvoit 
qu'on foit conflamment ajfnré de ce que penfe 
le Témoin , & il Jïtjfit que le Teuple s ex- 
plique fur un point de Foy , & qu'il dé- 
clare fès fentimens , pour être apuré de la 
Vérité , indépendemment desT>écijions des 
Evêques. 

C'eft fur de fi étonnans Principes que 
P Auteur foûtient qu'on doit rejetter la 
Conftitution , parce que les Peuples réclament 
contre la Conftitntion : Mais ce cri , que 
faulïement il fuppofe univerfel , n'eft 
que la voix tumultueufe de quelques 
Gens indociles , qui fe tentant accablées 
par la Bulle font tous leurs efforts , 
pour en affoîblir Pautôrité : L J Univers 
garde un profond filence J & fi n’efi trou- 
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blé que par lctirs importunes clameurs. 

En vain J. C. a dit à Tes Apôtres, 
& en leur perfonne aux Evêques : Qui 
•vous écoute , m écoute : En vain le Fus 
de Dieu a-t-il établi des Pafteurs,pour 
conduire Ton Troupeau , fi ce Troupeau 
doit leur fervir de Guide, i. J. C. les 
a choifis , dit Tertulien , pour les infirme 
luy-rnême de tous les Veritez . , & il nous 
les a donne\enÇuite pour Maîtres, afin quils 
nous les apprenent ; Et n'eft-ce pas renver- 
la Religion , que d'alfujettirà ceux, qui 
n'ont que l'obéifiànce & la foumiflîon en 
partage , les Minilfres , que J. C. a pré- 
posé pur les gouverner } Lors-que l'E- 
glife s'eft expliquée par le Jugement des 
Palpeurs , c'eft aux Prêtres & aux autres 
Fidèles à Te foûmettre , & à captiver 
leur entendement fous le joug de la 
Foy. 

Mais l'Auteur croit , qu'il y a plus 
de fureté , à confier le Dépôt de la Foy 
au Peuple qu'aux Evéqües. Il dit, que 
la tentation pouvant* entraîner le plus 
grand nombre des Pafteurs , même dans 
un Concile , où ils ont fans doute plus 
de force , il eft encore plus naturel , 

i. Ipfa Chrifti Schola cft,quos & lïbi Dif- 
cipulos Dominas adopcavic , omnia utique cdo- 
cendos > Et nobis utique Magdtros ordinavic 
omnia utique do&uros. Tertul. in Scerfiaco 
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qu’elle entraîne ces mêmes Pafteurs fe- 
parez les uns des autres puis qu’ils 
font d autant plus difpofèz à Ce rendre , 
que 1 incertitude . où ils Ce trouvent de 
la difpofition de leurs Collègues , eft 
toute feule une tentation des. plus vio-' 
tes. Perfuadé, que le Concile ne doit 
pas fervir de Réglé , puis qu’on peut 
ctre incertain 8c de fa liberté & de Ton 
attention , 8c que le confentement des 
Eveques difperfez ne peut par le defaut 
de difcuflion , déterminer nôtre croyan- 
ce , il conclut j qn’on doit juger delà 
Définition, par l’impreffion quelle fait 
fur l’Eglifè , c’eft-à-dire , fur le Trou- 
peau j 8c que l’aveu ou le defaveu des 
Fideles , le foulevement ou Pacquiefce- 
ment des Peuples eft , independemment 
du plus grand nombre des fuffrages des 
Evêques , la preuve la plus fimple , le 
%ne le plus decifif de la fidelité des 
Témoins, 8c par confequentde l’auto- 
rité de la Chaire : Il foûtient qu’on doit 
appeller du Jugement des Evêques af- 
(emblez ou feparez au témoignage de 
la Notoriété publique, qui ne permet 
plus les moindres difeuffions , 8c qui 
eft fuperieur à toutes les formalitez, 8c 
à tous les autres témoignages'. 

Il faut avoir perdu tout feritimént de 
Religion , pour avancer des propofitions 
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stufli erronées , & on peut dire avec rat- 
ion à l'Auteur du Témoignage, ce que 
S. Jerome difoit autre-fois a Hilaire : 
i . Soye^ autrement Chrétien fi vous le pou- 
vez.. Nul Catholiqne n'a jamais douré 
de l'autorité des Conciles Generaux : 
Comme ils reprefentent l’Eglife Uni- 
verfelle , ils en ont l'infaillibilité , & 
dans l'Eglife on a toûjonrs regardé com- 
me Hcretiques ceux qui n'ont pas vou- 
lu obéir à leurs Decrets. 

Dix Evêques d'Egypte , dans le Con- 
cile de Calcédoine , fc defFendant de 
recevoir la Lettre dogmatique du Pa- 
pe Saint Leon contre Eutyches , les 
Peres du Concile ne fe contentèrent pas 
de la ProfêfHon de Foy qu'il prefente- 
renr , ni de l'anathéme qu'ils dirent à 
ccc Hvrdiarque , & à tous les Se&a- 
teurs : Ils s'écrièrent unaniment : 1. Qui 

I.S. Hiercn. D'mlog. ad Luciferim. 

z. Qucm igiwr fequimini , SanéHifimum 
tconcm , aur Diorcorum ? Revercndiflimi E- 
pifeopi clamaverunt : Ut Lco , lie credimus... 
Qui non eonfentic Epillolac Sanétiflimi Archic- 
pitcopi Lcouis , Hxrcticus cft . . . Non eft juf- 
tum , decem Hærecicos audiri , & prætermitti 
mille dûccntos Epifcopos .... Scd aur cori- 
fentiant Epiftolse > aut regularcm damnatiouetn 
fufcipianr, & cognofeanc > quia exeommutû- 

cati lune O urnes Revercndilfimi Epifco— 

pi clamaverunc : Ifti Hærcrici funt. Concil. 

Qzlted. slft. 4 . 
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devons-nous plutôt fuivre , ou le Patriarche 
d' Alexandrie , ou le S, Evêque de Rome ? 
Nous rî avons point d’autre foy que celle de 
Léon \ Quiconque ne foufirit pas a Ça Let- 
tre efl Here tique .. Il n’efl pas jufie , d’é- 
couter dix Evêques refufans , au préjudice 
de douane cens autres , qui l’ont acceptée. 
Qu’ils s’y Soumettent donc 9 ou qu’on pro- 
nonce leur jugement. Qu’on les regarde com- 
me Hérétiques , & qu’ils fçaekent , qu’ils 
font excommuniez.. 

Les doutes doivent celïer ; dit S. Au- 
guftin , i. quand un Concile de toute 
la Terre a décidé. Les protellans meme, 
depuis qu'il ont donné une forme à leur 
Eglife , veulent, que toute difpute foit 
terminée par leur Sinode National, & 
que ceux qui refuferont d'y acquiefcer, 
avec un exprès defaveu de leurs erreurs, 
foient retranchez de leur communion. 
i. Le Sinode de Charenton déclaré, que 
l'indépendance efl: autant préjudiciable à 
l’Egliie qu'à l'Etat ; qu'elle ouvre la por- 
te à toute forte d'irregularitez 8c d' ex- 
travagances , 8c qu’elle donne lieu à 

I .Donec plenario tôt lut Qrbis Concilia , quoi 
faluberrimè fentiebatur » etîàm rt métis dubitu- 
tionibus jirjnaretur. Aug. lib. de Bapc. conr. 
J)onac. 

LtV- i e la Difcipl, Prot. ch. J. Titre des Con- 
fiftoires , Et A&e j. du même Livre» 

former 
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former autant de Religions que de Pa- 
roiiîès. 

Mais cette infaillibilité qu'a le Con- 
cile General , l'Eglife l'a fans être fyno- 
diquement aflfemblée : Il eft de Foy , 
qu'Elle ne fçauroit errer , ni comme re- 
prefentée dans un Concile , ni comme 
répandue par toute la Terre , & il n 'y 
a que les Ennemis de la Religion, qui 
oient combatre des Principes aufîî in- 
conteftables. Combien d'Herefies ont 
été condamnées, feulement par les Eve*, 
ques des lieux , où elles fe font élevées 
fans qu'on ait aflemblé dé Concile dans 
les autres parties du Monde} Et les au- 
tres Evêques n'ayant donné qu'un con- 
fentement tacite à ces condamnations - 
ne fe font-elles pas trouvées infenfible 
ment autorifées par l’acquiefccment u- 
niverfel de toute l’Eglife ? 

C'eft par de tels principes que S. A u- 
guftin refutoit les Pélagiens. Ces Héré- 
tiques fe plaignoient , qu'on les avait con- 
damnez. , Jans quon eut ajfemblé de Conci- 
le , & quon s était contenté d'extorquer - 
la foufcription des Evêques , qui étolent 
actuellement dans leurs Diocefes : Mais qu'é- 
toit-il befoin de Concile , dit S. Auguftin, 

1 . pour condamner des erreurs fi pernicieufis} 

i. Qu!d eft ergô quod dicunc, de fimpli- 

c 
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Rarement en a-t-on convoqué , pour prof 
crire les Herejîes ; elles ont mérité d'être 
condamnées dés le moment quelles ont pa- 
ru dans les endroits , oit elles ont pris naif 
fance ; afin qu'étant enfuite reconnues dans 
les autres parties du Monde Chrétien , les 
Fi déliés f u fient en état de les éviter. 

Ce n'eft donc point le fentiment du’ 
Peuple , qui fait la notoriété publique, 
comme dit l’Anonimej maisc'eft ladé- 
cifion du Concile General , ou le témoig- 
nage du plus grand nombre des Evê- 
ques unis à leur Chef, qui forme la 
véritable notoriété , & qui eft Supérieur 
à tous les autres témoignages. 

L J Auteur rapporte cet endroit/où S. 
Auguftin dit , que les Conciles pléniers 
font fouvent corrigez par d'autres , qui 
fe tiennent poftérieurement , mais il lie 

cibus Epifcopis, fine Congregationc Sinodi in 
locis fuis fedentibus extorta fublcrjptio eftî .... 
auc vero congregationc Sinodi opus erat , ut 
aperta prrnicies damnarctur; quafi nulla hæ- 
rçfis aliquandô niû congregationc Sinodi dam- 
nata fit > cùm potius rariffimæ inveniantur, 
propter quas damnaHdas neccflitas talis exti- 
terit, multoque fine arque incomparabilicer 
plures , quæ ubi extiterunt , illic improbari , 
aamnarique meruerunc, atque inde per este- 
ras terras devitandæ innotefeere potuetunt ? 

Aug . lib. 4. ad Boni f. papam in fine. Irfit 
plenaria ConcHia , fépe pritru pûjîerioribus imtn- 
déri. 
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diftingue pas les differentes efpcces dé 
ces fortes de Conciles , ni en quoi ils 
peuvent être fujets à corre&ion , afin 
de laiffer au Peuple des idées confufes, 
qui puifTent fervir à fes deftèins. 

On a donné le nom de Concile ple- 
nier à des Conciles compofez de toute 
une Nation nombreufe : il s'en eft te- 

i 

nu en Afrique plusieurs de cette natu- 
re. On a appelle à plus forte raifon 
Concile plenier ceux qui étoient com- 
pofez des Evêques de plufîeurs Etats. 
Ces Conciles peuvent errer en matière 
de Foy , d’autant qu’ils ne reprefcntent 
pas l’Eglife Univerfellc. Ceux , qui 
croient i. que S. Auguftin a entendu 
par le Concile plenier, dont il a fi fou- 
vent parlé , non le Concile d’Arles,, 
tnais celui de Nicéc font obligez d* 
reconnoître , qu’un Concile Oécuméni^ 
que eft infaillible en matière de Dog- 
me , & qu’il ne peut être iujet à err 
reur que fur de ftmplcs faits , qui éclair- 
cis dans la fuite des tems-, pyuyent-étre 
corrigez par des Çoncüçs poftçrieurs. 

. Mais quand l’Anonyme dit,,, z que 
Saint Ciprien auroit cédé a un Concile ple- 


1. Aug. lib. i. 
cap. 3 . 

Z. P. Ilÿ. & 12.0. 


i . 

de ë Bap. cont. Dortat. 

'j " if ; <> . t.o'? 

C ij 
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nier , non tel quel , mais h la décijïon et un 
Concile plenier arrêté par le confentement 
unanime des EgUJès } & 'qu'il ajoûte , ejtte 
jujques là tout Concile precedent peut être 
conigé par un Concile fumant > fans diftin- 
guer les Conciles Oecuméniques , de 
ceux qui ne le font pas , il lemble avoir 
voulu infinuer , que félon S. Auguftin 
l'Unanimité de toutes les Eglifes , fans 
l'exception d'aucune , étoit neceflàirc , 
afin que la définition de Foy eût force 
de Loy j & que les Conciles Generaux 
même, contre qui l'Auteur permet aux 
Eglifes a b fente s de réclamer , étoient fu- 
jets à être corrigez fur les points de Do- 
étrine , jufqu'à l'acquiefccment general 
de toutes les Eglifes : Mais dans les Ju- 
gemens canoniques le nombre fuperieur 
l'emporte , & on- regarde comme le con- 
fêntement unanime de l'Eglife l'acquief- 
cement de la plus grande partie des Egli- 
fes du Monde. 

* Saint Auguftin avoit trop long-tems 
combattu contre les’ Herctiques ôc les 
Schifinatiques de fbn tems, pour n'être 
pas perfuadé , que fi la vérité trouve 
toujours quelques oppofans parmi les 
Evêques même ; qu'il en eft qui per- 
fiftent jufqu'à la fin de leur obftina- 
tion , ôc qui portent au Tribunal d'un 
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Dieu fevere le crime affreux de la dés- 
obeïlfance. 

L'Auteur donne une interprétation 
forcée à ce paffage de S . Auguftin : Nec 
nos ipjî taie aliquod auderemus afferere , nifi 
univerft Ecclefia concordiffima auBoritate 
fîrmati ; Il lui fait dire : Gardez-vous de 
rien propofer a l’Eglife , que ce que vous 
fçavelf être apuié fur V autorité de la Voix 
commune des Fi déliés. S. Auguftin , apiés 
avoir marqué , que S. Ciprien fe feroît 
rendu, fi on lui avoir prouvé , que le Bâ- 
téme conféré par les Heretiques eft va- 
lide , & que le Caraétere qu'il imprime 
ne s'efface pas dans ceux , qui fe répa- 
rent de l'Eglife , dit qu'iï no fer oit ajjurer 
lui-même de femblables proposions , s’il né- 
toit Joùtenu de l’autorité de l’Eglife 'Vniver- 
fille , à laquelle S. Ciprien n’eut pas manqué 
de ceder , fi cette quefiion avait été décidée 
par un Concile plenier. 

* i Saint Auguftin ne parle donc dans 
çet endroit que du Jugement des Evê- 
ques , & il ne dit rien de cette voix com-. 
mune des Fideles s fans laquelle l'Ano- 
nime prétend , qu'on ne peut rien pro- 
pofer. Ce Pere étoit perluadé , que la 
fôûmiffion & la docilité dévoient être le 

• V. ’ ‘ 

I Qui audit nos , Spiritum habet Veritatis , qui 
non audit nos , fpititMtn habet erroris. Auguft. 
Tratt.7. in Ep. Joan. , 

C nj 
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partage des Peuples , que ceux, qui écou- 
tent Ta Voix des Evêques , ont l'Elprit 
de Vérité , 8c que ceux qui refufent de le 
rendre à cette Voix font dominez par 
l'elprit de menfonge. 

Si l'Anonime n'atribuoit qu'à un Con- 
cile nombreux ce qu'il dit d'un Concile 
general , le principe qu'il établit feroit 
jufte j car il peut arriver que dans un 
Concile de deux ou trois cens Evêques* 
le plus grand nombre prenne le mau- 
vais parti ; Et en ce cas les Evêques 
abfens joints au petit nombre d'oppoïans 
dans le Concile Formeroit le grand nom- 
bre de Payeurs , qui foûtiendroit la Vé- 
rité. Mais le Concile general, reprefen- 
tant PEglife Univcrfelle , contre qui les 
Portes de l'Enfer ne fçauroient prévaloir , 
fes Définitions ne peuvent être qu'Or- 
todoxes ; 8c le S.Efprit n'y auroit pas affi- 
lié, E les queftions décidées ne conte- 
noient la pure Doébrine de l'Eglifej 
ainfi il n'y a pas lieu aux -Evêques abfens 
de reclamer , puifque la Foy eft une : Et 
quoi-qu’aprés le Concile de Calcédoine 
il fe foit tenu pluûeurs Conciles parti- 
culiers, par l'ordre de l'Empereur Leon, 
pour en confirmer les Dédiions , 8c que 
des Conciles generaux ayent confirmé la 
Doétrine des Conciles Oecuméniques , 
qui les avoient précédez -, cette confir- 
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'mation n’étoit proprement qu 5 une pro- 
feffion de la même Foy, dont on ne pou- 
voit Ce départir, & non un a£te juridi- 
que de difcuffion & d’autorilàtion. 

Les Conciles Provinciaux, qui Te font 
tenus apres le Concile de Trente , ne jfe 
font pas afiemblez pour examiner par 
un efprit de doute ce qui avoit été dé- 
cidé fur la Doctrine , mais pour acquief- 
cer refpeéhieufement à fes Définitions j 
Et le Pape Saint Martin déclare dans le 
Concile de Lacran , i que lors qu’un 
Sinode Oecuménique a décidé quelque 
point de Doftrine , les autres Conciles 
& tous les Pcres, s’y doivent conformer, 
par le mutuel & indilïoluble accord, 
qui doit être entr’eux fur les matières de 
Foy. 

L’Anonime fe jette à contre-tems fur 
les Prétendus Reformez , pour leur re- 
procher la mauvaife foi , avec laquelle, 
ils diffimulent les maximes qu’il établit, 
puifque c’eft des Proteftans même qu’il 
emprunte prefque tous lès principes. Ils 
ont dit comme lui , au commencement 

I §}uod un a SanStorum "Partum Sinodus iuJi- 
tare videtut , tàm omnes S'tnodi > quesm uni- 
Verfi cmnu.b confirmare Patres nofeuntur , urpctè 
in uno rodémque verbo fidei vicîjfim fibi per in- 
dijfolubilem eonfonantiam concordantes. Concil. 
Lateran. A£t. i. 

C MI. 

UJJ 
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de la Reformat/on , que l’Eglife étoit 
perie , qu’elle ne fubfiftok plus que dails 
leur petic nombre , & que malgré la 
corruption des teras , Dieu avoit refervé 
des Hommes ; qui s’oppofoient pour la 
deffenfe d’Ifrael. 

Ils nous ont objeété l’état malheu- 
reux , où l’Eglife doit fe trouver fous 
le Régné de l’Ante-Chrift. Comme lui 
ils ont dit , qu’il eft jufte de (oûmettre 
fon efprit , mais que c’eft à J. C. qu’il 
-faut fe foûmettre ; qu’il y a de la legere- 
té à croire , (ans fçavoir à qui l’on croît j 
& ils ont allégué comme lui le précepte 
de l’Apôtre : Omnia probate , quod bonum 
eft , unete : Mais eft ce croire legerement 
que de croire à l’Egiife ; & n’eft-ce pas 
croire à J. C. que de croire à Ceux que 
J. C. a établis Juges de la Do&rine , &C 
Dépositaires de la Foy 2 l’Apôtre au- 
roit-il voulu , qu’un Chrétien examinât 
après lui par un efprit de doute ? Auroit-il 
permis , qu’on examinât après les Déci- 
dons de l’Eglife , dont il éroit membre 
lui-même tout Apôtre qu’il étoit ? L’E- 
criture avertit , de ne pas ajouter foy à 
toute forte d’Efprits , pout préferver les 
Fidcles des piégés dangereux de ces faux 
Chrifts 3 1 qui troublent la paix de l’E- 

1 fftuio Chrîjli. Matth. 14. r. 14. 
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glife j 8c qui étant hors de la Voie par 
leur mauvaife do&rine , voudroient en- 
traîner les autres dans une perte com- 
mune , & leur infinuer les erreurs & les 
nouveautez , qui les ont feduits. 

i Les Proteftans , qui fc trouvent 
dansl'impoffibilité, de prouver leur Mif- 
fion , & une fuite de Pafteurs depuis les 
Apôtres jufqu'à eux , qualitez que PEcri- 
ture & la Tradition nous enfeignent être 
effentielles pour la vraie Egliie , fe font 
retranchez à dire , que la Vérité fubfi- 
ftoit dans les Fideles , indépendemment 
cPun Miniftere vifible ; que les Saintes 
Ecritures leur fuffifoienr s & que Dieu 
en donnoit l'intelligence à chaque Par- 
ticulier. L'Auteur adopte leurs princi- 
pes , lors même qu'il femble les rejetter, 
& il tâche de les infinuer par Paplication 
qu'il fait de ce palfage de S. Paul aux 


i Quorr.odo pndicabunt nifi mittanturl Ai Rora. 
cap. io. v. 15. 

Edant origines Eeeleftarum fuaruw ; evolvant 
« rdinem Epifcoporum fuorum , ità per fuccejftones 
decurrentem ab initia , ut primus ille Epifcopus 
tslicjuem ex Apofialis vel Apojiolicis Viris , qui 
tamin cttm Apojlolis ptrfeverarit , habutrit Au - 

iborem (? Antectjfortm Tcitul. lib. 4 e 

Præfcriptionib. 

Idem dicit Optât. Mil, lib. l. 

S. Hierov. Dialog. ad Luciferian. 

' S. Aug. tont . Part* Donati, 

C T 
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'Corinthiens : Vous êtes manifejlement ta 
Lettre de J. C. dont nous avons été les Se - 
cretaires , & quia été écrite » non avec de 
l’encre ; mais par l’effrit de Dieu j non fur 
des tables de pierre , mais fur des tables de 
chair » qui font vos Cœurs . 

L’Anonime dit 5 que la Lettre morte 
s’explique par la Lettre vivante écrite 
dans le cœur des Fideles , & que l’Apô- 
tre a lui-même appellée l’Ecriture de J.C* 
Saint Paul loue la foy des Corinthiens» 
mais l’Epître qu’il leur a écrite 3 ni même 
les Livres lacrez » ne renferment point 
toutes les Veritcz révélées. Les Apôtres 
n’ont point écrit toutes celles qu’ils ont 
annoncées : Il eft des Points de Fo.y x ôc 
des Dogmes necefïàires à faliit» qu’ils 
nous ont laifïe feulement par la Tradi- 
tion. 1 Tenez, ferme t dit Saint Paul aux 
Thelïaloniciens , & confervez. les Tradi- 
tions que vous avez, reçues , foio par nôtre 
parole , fait par nôtre Epi tre* 

L’ Anonime croiroit-il , que les Corin- 
thiens ont retenu jufqu’à prefenr la Do- 
£hine,'que S. Paul leur a enfeignée , fans 
s’en être jamais écartez ; & que les Verî- 
tez , qu’il a femées dans leurs Cœurs» 
11’avoient pas befoin d’être entretenues, 
par les foins des Pafteurs l 

, 1 E/'jL t. *d Tbfjf. caf.z*. 
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X Saint Auguftiu expliquant ces pa- 
roles de l'Epître de S. Jean : Vous ri avez, 
■pas befoin 3 que Per [orne vous enfeigne , 
parceque ÏOnUion de f. C. vous inflruit de 
toutes chofes, dit : Que faifons-nous donc, 
mes Freres , lorfque nous vous enjoignons. 
Que nous repojons-nous fur cette Onïlion , 
pour vous inftruire ? Pourquoi ecriviez.-vous 
vôtre Epitre’y Grand Apôtre ? Pourquoi 
inftruifez.-Vous ? Pourquoi enfeignez.-Vous 3 
puifque ceux -, à qui vous parliel^ avoient 
cette onftion ? Mais c eji ici un Miflere , 
mes Freres , qui nous aprend , que quoique 
f. C. foit le Maître , qui enfeigne au dedans , 
il faut des Maîtres , qui injlruifent au dehors, 
(V qui vous aprenent les V entez, de l'Evan- 
gile. Saint Augnftin a donc cru , que le 
Miniftere des Apôtres de des Evêques 
étoit neceflàire , pour conferver la Foy 
des Fideles , mais que c’étoit Dieu , qui 
le rendoit utile par fa Grâce. 

En vain Y Anonime voudroit tourner 
contre l’Eglife dans la conjoncture pre- 
fente que nôtre Seigneur a prédit des 
tems mal-heureux , où l'Enfant de per- 
dition paroîtra j z tems funeft/s , que la 
fubverfion fera prefque generale , qu il riy 
aura prejque plus de feu fur la terre , £/ 

i S. Aug. in Epift. Joan.Tra£t. 3. 

% P. 168. & 1 69 . 

c n 
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que les Elus feuls feront préjèrvez. de" la 
feduttion. 

La Defcription que le Fils de Dieu a 
fait de l'état déplorable , où l'EgliSe Ce 
trouvera pour lors s a toujours été occa- 
sion à ceux , qui ont attaqué fon auto- 
rité , d'en tirer de grandes indudiofts 
pour le tems de leur révolté. Au lieu 
d'atribuer à la licence , au libertinage, 
à la dépravation , 8c à la corruption 
des mœurs s qui régnera avec) l'Ante- 
Chrift , le fens de cette prédidion , ils 
l'ont entendu de l’erreur de l'Eglife j & 
ils ont conclu , que puifqu'elle devoir 
un jour périr preique univerfellement, 
il ne faloit pas être Surpris d'une Sem- 
blable perverfion dans d'autres conjon- 
ctures ; mais l'Ecriture a pris loin de 
fixer l'époque de ces maux au tems 
de l'Ante-Chrift ; Et du Silence Seul de 
l'Ecriture , i S. Auguftin inféré , que 
ces aplications des Heretiques Sont pure- 
ment imaginaires. 

Ce n'eft pas de la Foy , priSe précife- 
ment pour le Dogme pur de la Reli- 
gion , pourle corps de la Dodrine chré- 
tienne 5 dont l'EgiiSe eft la dépoEtaire 
de l’interprete fidele , que les Peres ont 
entendu ces paroles : Femmtamen Filins 

x At*£. Ad Vnh. Ecclef. 
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Homlnis veniens putas inveniet fidem în 
terra ? mais de la Foy comme Vertu, 
qui opéré par la Charité. L es Lucifériens 
expliquoient ce paflage dans le même 
/èns que les Calvinîftes , & que l'Auteur 
du Témoignage : i S. Jerome les réfu- 
té , en difant : Sçachez , que la Foy 
mentionnée en cet endroit eft celle , 
dont le Seigneur a dit : Votre Foy vous a 
fauve ; & en parlant du Centenier ; Je 
n ay point trouvé une fi grande Foy en IfideL 
C'eft de cette Foy , ajoûte ce Pere , dont 
le Seigneur prédit , qu'elle fe trouveroit 
rarement , & que rarement elle eft par- 
faite dans ceux même , qui ont une Foy 
orthodoxe. 

Les Donatiftes citoient le même pafta- 
ge , comme une preuve de la révolté de 
toute PEglifè ; z mais S. Auguftin leur 
répond , que cela a été dit, ou par raport 
à la perfe&ion de la Foy , qui eft fi rarei 
que les plus grands Saints, comme Moï- 
ic y ont hefite en quelque chofe , ou pour 
marquer la multitude des Médians , Sc 
le petit nombre des Bons. 

3 L'Anonime , qui fe faifit toujours 
des armes des Hérétiques , prétend tirer 
un grand avantage du Concile de Ri- 

X Hiiron. Dîalog. ad Lucifer . 

a. Aug. lib. de Vnit. Ecclef. 

3 Sed ilia Ecclefia , que. fuit omnium Gentmnty 
]am ntn ofi , fetiit. Hoc die uni > qui initiai w» 
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miny conrre l'infaillibilité de la Chaire,, 
& apres des coups impitoyablement re- 
doublez , il joint fa voix à celle des 
Ennemis de la Religion , & crie à la dé- 
faite generale de l'Eglife. Etrange pro- 
jet , pour un ‘Homme , qui voudrait 
[ailler croire , qu'il y a encore de la 
Religion . de relever des endroits , 
qui ne font que des ombres , & non pas 
de véritables tâches au corps de l'Eglife ! 
Et fi le plus fige des Rois jugea entre- 
les deux Femmes , qui fe difoîent égale- 
ment Meres , que celles qui confentoit 
au cruel partage de l'Enfant ne l'étoit 
point ; n'avons-nous pas lieu de croire,. 
qU un Homme, qui tâche, de décrier i'E- 
gli e , ou ne la reconnoît plus , ou ne la 
jamais eue pour Mere ? 

Les Donatiftes & les Pelagiens fe font 
fervis avant l'Anonime de ce qui s'étoit 
paflé au Concile de Riminy , pour prou- 
ver que l'Eglife avoir erré, & ils ont allé- 
gué les palîâges des Peres, qui fembloient 
ravorifer cette opinion i mais S» Au- 

funt. O impudenterto vocem! ilia, non e(l , quia ttt 
in ilia nones\ Aug. deDonatift. in Pfal. loi. 

i Taie tune erat tempus , de quo fcripfit Hi- 
l'atius , untb pu/âfti infidianâum contra teflimonia 
tôt divlna , tamquàm perierit EccUjia ab Orh a 

terrarum habent enim etiam Scriptur *• Ca - 

r.onici, hune arguendi mont» , ut tamquam omni- 
bus duatur, (y ai quofdam verbum perveniat » 
Æug.. alloquens Iulian. Pelag, 
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guftin leur répond , que quand les Peres, 
s'étoient expliquez comme ils avoient 
fait fur les Conciles de Riminy &c de 
Seleucie , ils avoient feulement préten- 
du , que plufieurs Evêques s'etoientlailfé 
feduire , & qu'en parlant de la forte ils 
ont imité de langage de l'Ecriture , quL 
fouvent attribue à tous ce qui ne doit s a- 
pliquer qu'à plufieurs. f f 

Le Concile de Riminy n’a point ete 
regardé comme Oecuménique : il n etoit 
compofé que d'Occidentaux ; & parmi: 
les quatre cens Evêques qui y aflifterent, 
il y en avoit quatre-vingt , félon Seve- 
re Snlpiee , qui étoient Ariens. Ce Con- 
cile fut tres-orthodoxe dans les commen- * 
cemens , & il ne ceflfa de l'être, que tarf- 
que l'Empereur y donna entree à la vio- 
lence. Saint Athanafe appelle cette pré- 
varication qu'on oppûfe , Recentiora An - 
mini , c'eft-à-dire , les fuites mal-heureu- 
fes du Concile. Les Evêques déclarèrent 
d’abord , qu’ils ne s’écarteroient jamais 
de la Foy du Concile de Nicée ; Ils re- 
jetterent la Formule , que les Ariens 
avoient ofé prefenter ; lis condamnèrent, 
toutes îles Herefies , qui s'étoient elevees 
auparavant , & particulièrement ce e 
d'Arius -, Ils firent des Decrets fur la Di- 
vinité ôc fur la Confubftantialité du Fils, 
de Dieu qui détruifoient les principes. 
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de l’Arianifme. Urface & Valens réfu- 
tèrent avec quelques autres Evêques de 
leur faétion , de figner la Définition de 
Foy i mais toute leur faveur auprès de 
l'Empereur Confiance ne pût les garen- 
tir , d'être déclarez Heretiques , d'être 
excommuniez , & d'être dépofez de vive 
voix en leur prefence. Ils avoient déjà été 
autre fois excommuniez , comme Se&a- 
teurs d'Arius ; mais malgré leur impiété, 
ils n'avoient pas cru pouvoir s'adrefier à 
l'Empereur , pour être réintégrez par fon 
authorité ; Et ils n'étoient rentrez dans 
la Communion de l'Eglife , qu'aprés 
avoir témoigné un extrême regret de 
leurs erreurs, & en avoir demandé hum- 
blement pardon au Concile de Milan, 
qui les-avoit renvoyé au Pape pour les ab- 
foudre. 

i . Le Concile de Rirainy députa dix 
Evêques-à l'Empereur , pour luy rendre 
compte, conformément à fes Ordres, de 
ce qui s'étoit pafie à l'Aflemblée , & il 
écrivit en même tems à Confiance, qu’il 
ne pouvoir rien innover dans la profetè 
fion de Foy de Nicée ; parce que les moin- 
dres changemens donneroient aux Enne- 
mis de la Vérité une liberté entière de ré- 
pandre leur venin ; qu'Urface , Valens * 

1. Âtbanaf. de S iitcd. f. 877. 
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& leurs Partifans entreprenoient de dé- 
truire les Veritez les plus confiantes de 
la Religion ; qu'ils excicoienc de tout cô- 
té la division & la difpute ; qu'ils vou- 
loient, à la faveur de l’artifice 8c du trou- 
ble , faire paffer les nouveautez , qu'ils 
avoient inventées , 8c qui ne fervoient 
qu'à troubler les Fidelles , & à détourner 
les Payens , d’embraffer l'Evangile r Que 
pour éviter que les affaires ne tombafTent 
dans la même confufion , fi on fe don- 
noit la liberté de changer à tout moment 
la Profefïion de Foy , comme on avoit 
fait depuis quelques tems , les Evêques 
avoient pris une ferme refolution , de 
conferver les anciennes Décifions com- 
me des Reglemens inviolables. 

Urface 8c Valcns , dont toute la ref» 
fource étoit dans la Protection de l'Em- 
pereur j prévinrent par leur diligence les 
Députez des Catholiques : Ils firent con- 
noître à ce Prince , que l'on avoit rejeté 
la Formule dreflee à Sirmich en fa pre- 
fence , 8c ils l'irriterent tellement contre 
le Concile, qu'il ne voulut point voir les 
Evêques , qu'on luy avoit envoyé, i . Ces 

x. Legatos Arimincnfis Concilii et parte nof- 
trorum compellic Imperaror , uniri Haeretico- 
ram communion! , cifdcmque confcriptam ab 
Improbis fïdem tradit , verbis fallentibus involu- 
ram , qua: Catholicara Dirciplinam , perfidia la- 
tente , loquerccur. Sulpit. Sever. lib. i. Hijior. 
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Députez foutinrent quelque tems leur 
difgrace j mais étant entrez en difpute 
avec les Ariens , qui leur parurent Sa- 
voir que des fëntimens Catholiques , & 
qui les afsûrerent , que les Orientaux 
avoient aboli le terme de Confiibftantiel , 
ils fe laiiîèrent feduire par leurs artifices : 
Et l'ennui d'une longue attente joint aux 
menaces de l'Empereur , les fit confentir 
a la fupprcfEon de ce terme &c recevoir la 
Formule , qu'ils avoient rejetée. 

Les Evêques aflèmblez à Rimîny ne 
voulurent point avoir de communion 
avec leurs Députez , & defavoiierent ce 
qu'ils avoient fait contre les dédiions , 8c 
les ordres du Concile : mais l'Empereur 
leur ayant mandé , que s'ils ne fe confor- 
moient à fes intentions , il ne les laide- 
ron pas retourner dans leurs Diocéfes ; 
les Ariens profitèrent de cette occafion , 
pour entrer en conférence avec les Ca- 
tholiques j II n'y eut qu'un petit nombre 
d Eveques, qui refuferent d’abord de les 
ecouter ; mais les Ariens ayant fait des 
expofitions orthodoxes en apparence, re- 
prefenterent, qu'on ne devoir point trou- 
bler l'Eglife pour un terme , qui n'étant 
point dans l'Ecriture , pouvoir être fup- 
pléé par des explications équivalentes. 
Pour perfuader les Catholiques de la pu- 
reté de leur Foy a ils leur Different une 
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pleine liberté de faire les additions, qu’ils 
jugeroient nece flaires à la Formule, qu’ils 
prefentoient, leur faifant entendre, qu’el- 
le étort reçue de tout l’Orient , quoi que 
certainement prefque tous les Orientaux 
adhéra (lent au terme de C<mfnbftamiel. 

i. Les Catholiques * trompez par cet- 
te apparente candeur , fe contentèrent 
d’ajouter des proférions de Foy : Ils ana- 
thematiferent ceux , qui diroient , que 
J. C. n’eft pas Dieu , Fils de Dieu ,* né du 
Pere avant tous les Siècles , ou qui nie- 
roient , que le Fils de Dieu eft éternel 
avec le Pere. Valens & tous les Ariens 
prononcèrent les mêmes Anathèmes i. 
mais lors qu’on drefîoit ces proportions, 
Valens fit inferer , que le Fils n’étoit pas 
une Créature , comme le font les autres 
créatures. Les Catholiques ne fèntirent 
pas , combien cette exprefîîon étoit cap- 
tieufe : Et la confiance , d’avoir mis eu 
lureté le Dépôt de la Foy, fut caufe, com- 
me le remarque S. Jerome , qu’ils n’eu- 
rent pas allez d’attention aux expreffions 
fraudulejifes des Ariens. 

Le defir de faire celler la divifion , & 
de procurer la tranquillité à l’Eglife , la 
Violence qu’on exerçoit contre ceux , 
qui ne vouloient point condefcendre à un 


Hilar. fragment. 
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accomodement , engagèrent enfin les 
Evêques Catholiques , à fe relâcher fur le 
terme de Conftibjîamiel , & à foufcrire une 
Formule , où ce terme n’étoit pas com- 
pris. Les Ariens , fe prevalans de leur fu- 

J >ercherie, publièrent quelque tems apres 
a feparation du Concile , qu’il n’ avoir 
pas dit , que le Fils de Dieu ne fût pas 
créature , mais feulement , qu’il n’étoit 
pas femblable aux autres créatures. Le 
Monde gémît alors , & fut étonné, com- 
me dit S. Jerome , de fe trouver Arien , 
non qu’il le fut en effet , puis que la plu- . 
part des Evêques affemblez à Riminy n’a- 
voient pas intention de favorifer l’Aria- 
nifme, & que l’on n’eft pas furpris de fes 
propres fentimens , mais de ceux qu’on 
nous impute. 

L’Anonime voudroit conclurre de ce 
qui s’eft palfé dans ce nombreux Conci- 
le , qu’on ne doit pas s’arrêter au témoi- 
gnage de la multitude des Evêques , qui 
ont reçu la Conftitution du Pape : Pour 
authorifer cette temerair'e indu&ion , il 
auroit dû faire une application du paffé 
au prefent , & marquer , que la Bulle a eu 
le même fort que la Formule de Riminy. 
Mais quel raport d’une Bulle Apoftoliqu? 
acceptée prefque generalement dans le 
Royaume , qui n’a été répudiée par au- 
cun de ceux qui l’ont reçûë , Si contre 
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laquelle nulle Eglife ailleurs n’a réclame 
depuis la publication , avec la Formule 
de Riminy , qui Fut rejettée par le Pape 
Libère , &c par tous les Catholiques, aufli- 
tôt qu’elle parut ? Et bien loin de l’au- 
thorifer , on auroit dépofé ceux , qui l’a- 
voient lignée , fi l’on n’avoit cru , que 
leur imprudence & leur foiblelTe meri- 
toient quelque indulgence. 

Le Concile d’Alexandrie fit un regle- 
ment , pour rétablir dans leurs Sièges les 
Evêques , qui ne s’étoient rendus , que 
parce qu'ils avoient été furpris, ou qu’ils 
avoient cédé à la violence , & qui fe re- 
pantoient de leur faute. Ce Decret fut 
reçû dans tout l’Occident ; 6c il n’y eut 
que les Lucifériens , qui s’y oppoferent > 
& qui firent un Schifme à cette occa- 
fîon. 

Le Pape Libère atefte à tout l’Orient , 
que les Evêques , qui avoient été trom- 
pez ou intimidez à Riminy, étoient prefc 
que tous rentrez en eux-mêmes. Les 
Evêques des Gaules , qui avoient affilié à 
ce Concile , reconnurent dans celuy de 
Paris , que les rufes des Ariens avoient 
furpris leur fimplicité , & les Prélats d’I- 
talie reparerent leur faute , en rejettant 
le Decret de Riminy , & déclarant qu’ils 
ne feroient unis de communion qu’avec 
ceux , qui recevroient la Foy de Nicéc. 
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Nous apprenons de S. Hilaire , que le 
Concile de Riminy fut rejette par tout le 
Monde ; i . Et S. AthanaSc , dans la Let- 
tre qu’il écrivit à l’Empereur Jovien,peu 
de tems après ce Concile , fait l’énumé- 
ration de toutes les Provinces de la Ter- 
re 3 &c l’afsûre , que tous les Evêques qui 
les gouvernent , profdlènt la Foy de Ni- 
oce , hors un tres-petit nombre. 

Les Peres ont eu plus d’égard , que 
l’Anonime , à la foiblelïè des Evêques aC- 
femblez à Riminy : S. Jerome femble les 
exeufer en quelque forte : Il dit dans fou 
Dialogue aux Lucifériens , que la fup- 
preSïïon même du mot de fubjîance pa- 
roilloit allez raisonnable, & qu’il ne fem- 
bloit pas , que des Evêques dulfent fe 
mettre fort en peine d’un terme , dont ils 
avoient mis le fens à couvert & hors d’at- 
teinte : Ces Evêques , ajoute-t-il , qu’on 
accufoit injuftement d’être Heretiques , 
proteftoient par tout ce qu’il y a de plus 
Sacré , Sc par le Corps de J. C. même , 
qu’ils n’avoient point penfé , qu’il y eût 
quelque venin caché Sous laprofeilion de 
foy des Ariens , & qu’ils étoient prêts , 
de condamner les blafphémesd’Arius, & 
la Formule qu’ils avoient reçûc : Nous 
croyons , difoient-ils , que leurs fenti- 

Atkanaf. Epi fi. ad Jovinian. Et Epifi. ad 
Aftos. 
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mens s'accordoient avec leurs paroles ; 
Nous n’imaginions pas , que dansl’Egli- 
fe , où la Foy doit être profeifée avec lin- 
cerité & avec fimplicité , il pût fe trou- 
ver des Evêques capables de penfer dans 
leur Ame autrement qu’ils ne s’expri- 
moient par leurs difcours , 8c nous avons 
été trompez par la bonne opinion , que 
nous avions de ces Perfides. 

Perfonne ne penfoit , pourfuit S. Je- 
rome , qu’après des déclarations de pie- 
té j tant de fois réitérées par les Ariens , 
il y eut aucun poifon caché fous leurs 
expreflions. Pourquoi , continue ce Pe- 
re , auroit-on condamné ceux , qui n’é- 
toient point Ariens , & divifé l’Eglife , 
qui doit perfeverer dans la Concorde ?• 
Et pourquoi s’obftiner , à traiter d’A- 
riens ceux , dont les fentimens étoient 
orthodoxes ? 

* i . Saint Auguftin apuye l’opinion , de 
S. Jerome , lors qu’il dit , que l’impieté 
des Heretiques fit condamner à Riminy 
fous un Empereur , qui protegeoit l'he- 
refie , le terme de Confubflantiel , que l’-oji 

i In Concilio Arimincnfi, propterNefvicicetn 
Vcrbi minus quam oporcuit intellc£lum , quod 
tatnen Fidcs antiqua pepercrat , mulds pau- 
corum fraude deccpta , harretica impieras fub 
harretico Impcratore Conllantio labefa&arc 
tentavir. Au g. lib. 3. cont. Mnximimm Arian. 
Ep. cup. 1 4. 
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n’entendoit pas encore allez , & qu'un 
grand nombre de Prélats Orthodoxes , 
perfuadé que les Ariens avoient la meme 
foi qu'eux , fe laillà tromper par un petit 
nombre d'Evéques Hérétiques , qui im- 
poferent à leur crédulité par l'obfcurité 
des expreflîons. 

i Enfin S. Athanafe , qui croît le plus 
attaché au terme de Confubftantiel , & le 
plus oppofé à la fupprefïïon , qu‘en 
avoient fait les Evêques de Riminy, dit, 
qu'ils furent confervez dans leurs Siè- 
ges j, principalement pareeque les rai- 
lons , qu'ils apportèrent pour exeufe 5 
parurent plaufibles , ôc qu'il fembloit en 
quelque forte , qu'ils ne s'étoient relâ- 
chez en cela , que par un efprit d'œco- 
nomie & de ménagement pour le bien 
de la Religion. 

Ce n'eft donc pas une erreur formelle 
dans la Foy de la part des Evêques alîem- 
blez à Riminy , mais une fîmple furprife 
caufée uniquement par les Artifices des 
Ariens : Ce n'eft: point une défection 
generale de l'Eglife, comme prétend l'A- 
nonime ; puifque le Pape & les Evêques 

i ... Iis . . . Ycnîam Iargiendam cfle , & 
reftituendum in Clcro iocum ; Idque pr^ci- 
puè , quod à Fide non remota m fui deffenfionem 
edidiflenr , undè quod geftum erat æconomia 
quadam faftum clic viderctur. Ath*n. ad 

aflcmblez 
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abfens condamnèrent ce qui s’étoit pafle 
dans ' le Concile , & que prefque tous 
ceux , qui avoient fuccombé , ou qui 
s’étoient laide furprendre , marquèrent 
publiquement leur repentir , dés qu'ils 
eurent connu le piège , où ils étaient 
tombez. 

D’ailleurs jamais violence ne fut plus 
marquée : i Infultes , menaces , mau- 
vais traiteraens , rien ne fut oublié, pour 
les forcer à fe rendre aux volontez de 
l’Empereur : Cependant l’Anonime, con- 
tre le témoignage des Hiftoriens, avance 
temerairement , que les chofes fe £pa£- 
foient à Riminy en apparence félon les 
réglés preferites par les Canons. Il en 
impofe encore étrangement au Public, 
lors qu’en parlant du Monothelifme il 
dit , que les trois Patriarcats de Con- 
ftantinople, d’Alexandrie , & d’Antioche 
avoient tous condamné l’expreflion des 
deux Operations de J. C. ôc que le Prê- 
tre Sophrone fut le feul de tout l’O- 
rient, qui réclama contre la condamna- 
tion , quoi qu’apuïée par deux Lettres du 
Pape Honorius. ! v 

• L’Erreur n’éroit pas auffi répandue 
qüe l’Anonime voudroit le perfuader. 

t Recentîora Ariminipec Vim content ion-m 
extotta. , . . Aihnnaf* ad Epifcop. Afr. 
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Les Nouveautez , quoi qu'apu'iées par de 
Grands Prélats , ne s'introduifènt pas fi 
fubitement î Et fi la V erité trouve des 
concradiéKons , l'erreur à plus foEte rai- 
fon rencontre de plus grands obftacles 
de la part des Evêques. Les Annales de 
l’Eglile ne marquent point , que le Pa- r 
triarche , ni le Patriarcat d'Antio- 
che ayent été dans les premiers tems 
infeébez du Monothelifme. Saint Jean 
furnommé l'Aumônier > Patriarche d'A- 
lexandrie, s'étoit oppofé avant Sophro- 
ne à cette herefie naifîànte &c fans 
l'incurfion des Perles dans l'Egypte , il 
auroit depofé Georges Arfan , qu'il re- 
connut coupable de ces nouveautez par 
la Lettre , que Sergius Patriarche de 
Conftantimople lui avoit écrite , pour lui 
demander des Pafiages , qui autorifallent 
l'unique operation qn'il foûtenoit. , 
Arcade Archevêque de Chypre avoit 
encore prévenu Sophrone dans la dé- 
fenfe de laFoy , & malgré les ordres de 
l'Empereur Heraclius , qui lui avoit 
mandé de ne pas enfeigner deux opera- 
tions , il ne tailla pas de profeflèr tou- 
jours hautement la Do&rine de l'Eglifè. 
Sergius Ton Neveu & Ton Succetfeur 
dans la Métropole de Chypre fît paroî- 
tre , qu’il avoit aufïi hérité des fenti- 
mens orthodoxes de ronOnclc. Le Moi- 
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lie Sophrone , cclebre par fon érudition 
& par fa pieté , fe diftingua à la vérité 
plus qu'un autre par Ton zélé contre le 
Monothelifmc ; Et ayant été élu Patriar- 
che de Jerufalem , il Te fervit du pou- 
voir , que lui donnoit fa nouvelle Digni- 
té j pour combattre cette Herehe. 

Comme les Novateurs cherchent tou- 


jours à répandre leur faulfe Doctrine, 
& à Te faire des Sedateurs , Sergius Pa- 
triarche de Conftantinople n’eut nas plu- 
tôt apris fa promotion , qu’il lui écri- 
vit , pour l’engager , à fuprimer l'cx- 
preflion d’une ou de deux Volontez , & 
à ne point entretenir de telles difputes. 
Sophrone , bien-loi n de flater l’erreur 
de ce Patriarche , lui répondit par une 
Lettre finodale , dans laquelle il expo- 
foit la Foy de l’Eglife fur la Trinité 6c 
fur l’Incaruarion ; 6c il mavquoit , que 
c’étoit non-lèulement en fon nom , mais 


auj nom de toute la Province , qu’il lui 
faifoit cette expohtion , qui étoitabfo- 
lument contraire aux fentimens de Ser- 


gius. 

Rien n’eft plus formel & plus pofîtif 
que le témoignage d’Etienne Evêque 
de Dore , pour détruire la fauffe idée, 
que tous les Evêques d’Orient fulfent 
Monothelites. Il avoit été envoie à Ro- 
me par Sophrone , pour s’oppofer à cet- 
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te erreur , 8c il déclara dans le Concile 
de Latran tenu fous le Pape Martin pre- 
mier , i que Sophrone n'étoit pas le 
feul , qui Peut obligé à venir acculer les 
Monothelites i mais que prefque tous les 
Evêques d'Orient l'avoient engagé à en- 
treprendre ce voyage. On lût dans le 
, même Concile les Lettres des Evêques 
de toutes les Provinces d'Afrique au Pa- 
pe , qui témoignoient , qu'ils n'avoient 
jamais varié fur les Veritez attaquées par 
les Monothelites , & celles qu'ils avoient 
écrit à l'Empereur 5 pour le prier d'in- 
tcrpofer fon autorité , afin de faire ceflêr 
le lcandale, que cette erreur caufoit dans 
l'Eglife. 

Si dans l’Occident on ne s'eft point 
élevé contre cette Herefie dés les pre- 
miers commencemens , on ne peut attri- 
buer ce retardement , qu'à la diftance 
des Lieux , qui en deroboit la connoif- 
fance. Ce ne fut qu'en 645. ou 646. 
qu'un Hérétique , qu'on croit Monothe- 
lite , palïà les Mers , & vint en France; 

{ jour y répandre fes erreurs ; mais par 
e Concile , qu'on affembla à Orléans, 
il fut condamné , 8c chalfé Jionteufe- 
ment du Royaume. 

Il paroît par la réponfe , que le Pape 

- 1 Concil. L 4 tiranenfe,f>. 105 . 
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S. Martin fit k la Lettre de S. Arnaud, 
Evêque de Maftrickt, qui l’avoit confulté 
fur le Monothelifme , qu'on commen- 
çoit feulement d'être in-formé dans les 
‘Gaules de cette nouvelle Scéte. i Saint 
Martin l'inftruit des progrès , que les 
Monothelites avoient fait depuis envi- 
ron quinze ans , & de ce qui avoir été 
ftatué contre eux dans le Concile qu'il 
venoit de tenir. Il chargea le Député, 
que S. Amand lui avoir envoyé , de fà 
L’étire circulaire, & des adbes du Con- 
cile ? Il l'exhorta , d'en faire part aux 
Nations voifines , afin , que les Evêques 
aÏÏèmblez confirmalfentpar leur conten- 
tement ce qu'il avoir fait pour la Foy , ÔC 
pour l’extirpation de cette Herefie. 

L'Auteur malgré tous les principes 
heretiques , qu'il a ofé avancer , n’a pu 
s'empêcher de dire , 2 qu ’*/ fait par une 
conviction de Foy , que dans un tems de 
liberté le or and nombre des Pelant en s efl 
tout feul & fans autre difcujfion un témoigna- 

1 Idcirco ftudiat Fraternitas veftra, omnibus 
eadem innocefcere. . . . atque Sinodali convcn- 
tione omnium Fracrum & Coepifcoporum no- 
ftiocum Partium illarum effeftâ.... feripea cou- 
cclebrcnt , confirmantes eis , quae à Nobis fta- 
tuta Funr. Martin. Pap. Ep. ad Amand. Ep. Con- 
e.l. Lateran. Tom. 6. 

z P. Il 9 . U6. 

D iij 
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gc infenfible de Venté , & la feule Réglé 
qu on doit fuivre. Il avoue encore -, que fi 
une Décifion étoit notifiée à tous les Eveques 
Catholiques , & qu’une partie adhérât IU 
brement a la Décifion , ou par un confient 
tement exprès , ou par h filence , qui dans 
le cas de liberté pourroit être toujours pris 
pour un confentement formel , l’opfiofition 
d’un petit nombre d' Evêques n empecheroit 
pas , que le plus grand nombre des Pa- 
fieurs ne fut tout fini un figne vifible de 
l'autorité de la Chaire , qu'il faut feule 
écouter. 

La Conftitution reclame ces maxi- 
mes j Et quoi-que l'Anonime en ait 
-prédit i J Anathème , ou un décri fi gene- 
ral , que le mépris rendra Y Anathème 
inutile , il doit conclure de fes propres 
principes , qu'elle a force de Loy. Elfe 
eft notifiée à tous les Evêques Catho- 
liques 3 il ne fçauroit en difeonvenir? 
Une partie y a acquiefcé par une acce- 
ptation exprefte j les autres demeurent 
dans le filence ; Et ce filence , félon lui- 
même , doit être pris pour un confente- 
ment exprès : C'eft à lui , de prouver la 
violence , qui tient encore aujourd'hui la 
liberté captive , & à déclarer , quels font 
les Evêques dans le refte du monde , qni 
rejettent la Conftitution. 
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i C'eft ainfi que l'Efprit de men- 
fonge fe contredit ; c'eft ainfi que la 
Vérité échape à ceux-mêmes qui la com- 
battent : Car quoi-que la Décifion qu'il 
fiippofe foit celle d'un Concile General, 
oferoit-il nier que l'Eglife ne puifie dé- 
cider des points de Foy , fans la révo- 
cation d'un Concile Oecuménique ? Et 
les principes qu'il pofe ne doivent-ils pas 
s'apliquer également aux Définitions de 
l'Eglife , répandue par toute la Terre, 
comme lorlqu'elle eftaffemblée finodi- 
quement ? 

Quatorze Prélats de France different 
de recevoir la Conftitution du Pape ; on 
doute de l'acceptation des autres Na- 
tions î Qu'ils y acquiefcent , ce doute 
volontaire fe difïipera aufïi-tôt , & la 
Bulle fera déûors cenfé univerfellement 
reçeüe , 8c faire Loy dans l'Eglife : Quel- 
le illufion ! Eft-ce ainfi que l'on fe joue 
de la Religion Catholique , & la Vérité 
ne confifte-t-elle plus que dans les vai- 
nes idées! 

L'Ânonime fait afles connoître , de 
quelle Seéte ,il eft , lorfqu'il dit , que 
le nom de J anfenifte fait honneur ÔC 

i Ufqne adeo calumniandi cupidiratc cac- 
i cantur homincs, uc non attendant , quàm fine 
inter fe contraria, quae loquuntur. 
l»ngi toft mtd. 

illj 
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que malgré tous les foudres du Vati- 
can r le Public s'opiniâtre , à n'entendre . 
par là qu'un Homme de bien , qui fçait 
ia Religion. s Les noms de Luthérien 
de Calvinifte font encore plus en hon- 
neur en Allemagne , en Angleterre, en 
Hollande : Le comble de jl'impieté eft 
de fc glorifier de l'impiété ; Et doit-on 
être furpris , fi un Homme , qui tire va-, 
nité d'une Herefie condamnée par l'Egli-. 
fe Univerfelle , combat ouvertement une 
autorité , qu'il ne reconnoît plus ? 

Nous ne pouvons donc , Mes 
chers- F.r i r e s , vous infpircr trop 
d'horreur dii Livre du témoignage de là 
Vérité -, d'un Livre , qui enfeigne une 
Dodrine pernicieufe, qui détruit les Vé- 
rités les plus confiantes , &c qui fape les 
fondemens de la Religion. Il n'a été 
compofé , que pour fomenter la difeor- 
de , & pour laitier croire aux Gens du 
fiécle , qui s'ingèrent de parler des ma- 
tières , qu'ils n'entendent pas , que le 
droit même d'en juger leur appartient. 
Regardez les Janfeniftes comme de vé- 
ritables Heretiques. Ils ont le Bâteme, le 
Simbole , &c les autres Sacremens com- 
muns avec Nous , comme difoit S. Au- 
gufiin i parlant des Donatiftes , mais 

i Nobifcum cftis in Baptifmo , in Sirabolo 
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ils ne font point dans l'efprit d’Unité, 
dans le lien de la Paix , ni dans l'Eglife 
Catholique avec Nous. Leur audace va 
toûjours en augmentant , & ils s'élè- 
vent à proportion des efforts , que l'E- 
elife fait pour les abattre : Les premiers 
Difciples de Janfenius reconnoiffoient, 
i qu ’il ri appartient pas à des Théologiens 
particuliers , de s élever contre les Décidons 
du S. Siège , de les combattre , ou d’y re~ 
Jifter : Ces Se&aires aujourd'hui atta- 
quent ouvertement une Conftitution du 
Pape , Sc la rejettent avec un infolent 
mépris. 

z Nous vous conjurons , avec L'Apôtre, 

in caîtcris Dominicis Sacramentis ; in fpirim 
autem unitatis, & in vinculo pacis, in ipfa 
dçniquc Ecclefia Catholica Nobifcum non eftis. 
Atig. ad Vincent. E pifi. 93 , 

1 Declaramus Arbitrati , ad privaros 

Theologos nullatenùs pcrtincre> in fanftæ Sedis 
Dccifiones infurgere , cas oppugnare , vcl cis 

xcfiftcrc, Mémoire de} Sieurs de la Lane 

& Girard pre fente par M. l' Evêque de Cominget 
à l’AJfemblée du Clergé , oupréfidoit M. le Car- 
dinal Antoine Barber in , Archevêque Duc de 
", Reims : [Et Lettre de cette A JJ emblée du x. Octo- 
bre 1 66 }. Recueil Hiftoriq. des Bulles P. 1 89. 
193. 

x Obfecro vos , Praires per nomen Domint 
noftri J. C. ut idipfura dicatis omnes , & non 
fi nt in vobis fehifmata , fîtis autem perfetti in 
eodem fenfu , & in eadem fententia, ... 1, ad 
Coriath. Cap. 1. v. 10. .. 

D v 
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par le Nom de Notre-Seigneur J. C. que 
vous n’ayez, tous qu’un meme fentiment '& 
un meme langage , & quil ny ait point 
de Schijme parmi vous. Sçachez, qu'il 
feparc de l’Eglife , de même que l’Here- 
ffk , i par la Dijfenjion Epifcopale , com- 
me dit S. Jerome. Evitez les Nouveau- 
tez profanes 3 & fuiez ceux , qui tâchent 
de vous les infinuër. Ils x font encore 
plus coupables que les Heretiques, fé- 
lon le Pape S. Martin j d'autant qu’ils 
s’efforcent de perfuader aux fîmples, 
qil’ils foivent la Doélrhie des Peres , au 
lieu que les Heretiques font profeffion 
de la combattre. Craignes ces Efprits 
difcoles & défobéiffans , qui refirent à 
la Vérité , & qui ne peuvent [apporter Ia 
fitine Doctrine. Ennemis de toute fubor- 
dination ils tâchent de perfuader, que 
leur témoignage & leur confentemeut 
même font necefîâires pour les Décidons 
de l’Eglife , & s’efforcent de vous mfpi- 

i H'atcnîm. in Epi(l ad Titutr. 

x ; Au&ores Novit-itis nec praeccdentium ft 
Hærccicorum iftibus emendaci fum j fed am- 
p!iùs malum ex roaligna mcncc conccptum,, 
concinnare au(i (une , in deceptuna fimplicium, 
dicenccs , fe in omnibus San&os Pattes fc- 
qui. ..... quoiuodo namque poflibilc cft, ïicut 

aiunt , & San&os Patres fequi , & Hanrcticorutn 

apertillimè confiteri bidïioncsî Martin» 

Pop. in CoociL Later.aiï. 5, 
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ter de l’éloignement pour le Pape, Sc 
pour les i Evêques , que la Religion 
vous oblige de reverer commes les pre- 
miers Pafteurs , & à qui Elle veut que 
vous rendiez une parfaite obéiïfanee. 

i Soyez, fermes & inébranlables dans la 
JFey ? Attachez-vous à la Dottrine de l'E- 
glifi . Nous 3 avons cette confiance en no- 
tre Seigneur , difoit S. Paul , que vous 
naîtrez, point d’autres fentimens que les 
Nôtres j Mais Celuy qui vous trouble en 
portera la peine , quel quil [oit. Ne vous 
allarmez point des mouvemens , qu’ex- 
dtent dans nôtre Diocéfe des Miniftres 
d’iniquité , qui ne pouvant pervertir le 
Monde Catholique , 4 comme dit Saint 
Auguftin , parce que le Seigneur a don- 
né des bornes à leur malice , font tous 
leurs efforts pour y répandre le trouble 

. 1 Ubi. utique apparet Epifcopus , iliic nauî- 
tittldo fît} qaernadmodimi ubi cft Chrifjus Je- 
ius , iliic Catholicæ EccleGæ. S. Ignat, JEp. ad 
Smitnenftt. Obeditc Prxpofitis v<(V:is j & fub- 
jaccrc cis. Habr. 13. 

• f "i 1 1 . ad Tmriki-cap.4. v. 3. 
fu 3 Ego confido in vobis in Domino , quod 
oihîlaliud fapietts : Qui autètn conturbat vos, 
•portabit judicinm , quicumque eft illc. Ad Gu - 
lait. eap. 5. V. 10. 

4 Orbem quippc Catholicum 3 quoniam Do- 
mino cts refiftere petvertere nequeunt , fahem 
'tonumome conaimtt. €.Aag> Mb. 4. ad Bonif. 
eap. ait . 

D vj 
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& la divifion. Dieu , qui tirie'ie bien 
du mal même, fçaura confondue ces mal- - 
heureux Autheurs de la difcorde , & ils 
n'échaperont point à la .rigueur de fa 
vengeance , & aux peines qu'ils méri- 
tent. ... i 

Plût à Dieu , difoit le Pape S. Mar- , 
tin , i .en parlant des Hereticjues de fou 
tems , qu'ils eulfeut renfermé au dedans» 
d'eux-mêmes toute leur mauvaife Valon-, 
té j & qu'ils ne l'eu (lent pas fait paroître. 
publiquement dans leurs Aifcours, & mê- 
me, dans .les Temples 3 eu grand fcandale 
de plufieurs * &c au renverfement.de la> 
Foy ; mais ces: Perturbateurs de là tran- 
quilité de i'Eglife * t qui excitent nôtre 
jufte indignation n'étoienr-ils. pas plus 
dangereux* lors que retenus par la crain-: 
te , ils repandoient fecretement.le venin 
de leur pernicieufe Dodrinc ? Un faux 
Catholique caufe de plus grands maux* ^ 
dit S^Tternard * lors qu'il eftcachë * que 
quand il manifefte fon Herefie. Croyenc- 

i Utinàm quidèm Intenter in femctjpfos jan- 
tummodp hoc malum circumfcripfiflent , & non 
publics y atqne in Écclefiis -, ad laHîancro mut- 
torum , & everfionem immaculata: fidei , prædi- 
caflenc in Chrilio. Martin . Fap. in Concile La ter 

8 J* rr. - ~ 

i Longe plus nocer falfus Catholicus quàrn 
C verus apparerec in Cant. 

Canticor. Str&> 6 j. , , , 

* « IV » i -1 

, - 4 
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ils forcer l'Eglife , à fe relâcher honteu- 
femenc , parce qu'ils paroiflènt le Flam- 
beau de la Difcorde à la main ? Dans un 
tems , ou les chofes font difpofées à la 
Paix : Quel Préliminaire , qu'un Fanatif. 
me, & un foulevement de la part de ceux 
qui par leurs exemples &c par leurs dit- 
çours doivent infpirer aux Peuples un at- 
tachement inviolable pour le Pape & 
pour les Evêques ? i Quel Préliminaire 
de Paix , que des Libelles , qui ne font 
remplis que des principes des Heretiques, 
& qui attaquent ouvertement la Puilfan- 
ce Epifcopale j que des Lettres circulai- 
res , &c des Emilfaires envoyez de tout cô- 
té dans nôtre Diocéfe , pour tenter la fi- 
delité des Orthodoxes, & que des Décla- 
mations fcandaleufes contre la Bulle ! 

. U n Ecclefiaftique ofe dire dans un Dik 
cours Academique , & fous les yeux du> 
Parlement , qui a enregiftré les Lettres 
patentes du Roy au fujet de la Con hitu- 
tion , 2 qu 'Elle a été a tous les Gens de bien 
un fujet de gémir & de s affliger , quelle a 
caiife du fcandale , quelle a jette la confier - 

. ;ii Quompdo pacificèagçrç poterùnt , qui pa- 
ecm tollunt ? Epifi. Sinod. Conc . Ariminer.f. ad 
jlug. Confi. apud Atkanaf 

i. Difcours prononce à Paris le xr. Juia 
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nation f arm i tous les Eidelles , & qu'on a r 
appelle, pour la faire recevoir , tons ceux des 
Evêques j qu'on a cru difpofiz. a me accepta- 
tion . . Plus inftruitde l’ufage des Ecoles • 
que de la Difcipline de l’Eglife , il croit, 
que i les Evêques , pour des Ajfèmblées , ou 
l'on traite des matières de Domine , doivent 
êtes Députez, par leurs Provinces ; comme 
s’il leur falloit une autre Million , i que 
celle qu'ils ont par leur Caraffcere *11 fe 
recrie , fur ce que les Mandemens pour 
l'acceptation ont été faits par les Prélats , 
fuivant leur jugement particulier , & fans 
avoir confiiité leur Clergé ; Et ne pouvant 
s'empêcher de rcconnoître , que la Bulle 
a été publiée , en Efpagne , ce qu’on a 
kmg-tems déguifë arrificieufement , 5 il 
attaque la forme de Publication , fous le 
vain prétexté, qu’elle eft faite, par lesln- 
quifiteurs , & il combat un Ulàge autho- 
mé par les Papes , les Rois, les Evêques, 
dans les Royaumes d'Efpagne&de Por- 
tugal : Mais ignore-t-ii que ces publica- 
tions fe font avec la participation des 
Prélats ? Et la maniéré , dont les Dé- 
finirions Dogmatiques font notifiées , 
peut-elle jamais leur ôter le droit d'en 

1°g er * - , . • 

« P. tov 

i P. «. 
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Enfin le même Ecclefiaftique doute , fî 
le nom du Decret du Pape eft connu dans 
les Pais éloignez , pendant qu'il dit avec 
une vaine oftentation , que le bruit du 
Decret d'une Faculté eft répandu par tout 
le Monde Chrétien ! Une telle audace de- 
meurera-t-elle impunie ? Ne feroit-il libre 
que de décrier la Conftitution. i Et le 

Î >oids de l'Authorité feculiere fe feroit-il 
èntir feulement à ceux , qui difent , que 
la Bulle eft reçue , lors qu'acceptée for- 
mellement en France par prefque tous les 
Evêques , & apuyée de l' Authorité Roya- 
le, elle ne trouve nul Evêque dans le ref- 
te de l'Univers , qui s'y oppofe ? Le Sa- 
cerdoce & l'Empire ne concourront-ils, 
pas , à reprimer les mouvemens, que des 
Efprits feditieux excitent en divers en- 
droits dans l'Eglife Gallicane 2 1 Le Pape 

' i Quoniàm ad versus ipfam Sedem Apoftoli- 
cam latravir. Concil. Calctdm. Epijlad Valentin. 
& Marcian. Imptrat. pofi Aft 3. 

z Prelbiteros qui diflenficmi Ecclcfia- 

xum ftudent , & indifeiplinatas quaeftioncs vo- 
tant in medium , veftrx dilc&ioni juftiùs impu- 
taraus, quando illî fùpèt vos habent copiam diP 
putandi. Legimus fuprà Magiftrum non cfle Di£ 

cipulum Ergô conipiantur hujufmodi. Noa 

fît his libetum, habere pro voluatate fermoncm, 
ficiant fe„. vobis cfle fubjc&os* 

Iatalibus caufis non caret fufpicione tacitut- 

nitas timeo ne connivcre fit hoc taccre* 

Cmlejlin. P*f. ad Epifnpos Gai lia. 
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Cœleftin reprochoit aux Evêques des Gau- 
les , la tranquilité avec laquelle ils fouf- 
froient , que des Prêtres olaffent former 
des queftions qui troubloient la paix de 
leurs Diocefes ; & il les exhortoit , à les 
punir de leur témérité , & à les contenir 
dans l’état de dépendance, où ils dévoient 
être à leur égard. Le lîlence en pareilles 
occaiîons doit être fufpe£l,difoitce Grand 
Pape , & c’eft favorifer l’erreur que de fe 
taire. 

i Ne ferions-nous pas coupables , Ci 
nous ne faifîons tous nos efforts , pour 
arrêter des maux, qui tout énormes qu’ils 
font pourroient avoir des fuites encore 
plus funeftes y & fi nous différions, d’em- 
ployer la Puiflânce , qui nous a été don- 
née , pour faire rentrer dans le devoir des 
Orgueilleux 8 c indociles Difciples , z qui 
ne veulent plus reconnoître Ceux , que 
J. C. leur à donné pour Maîtres ? Que 
ceux-là fiuls ,-penjfent , qui veulent périr , 
dit Saint Cyprien j Que ceux-là feuls filent 

i Nullo modo oportet ; nos deinceps tacerc , 
ne quo modo iniqui judicemur , odibilem Deo 
pacera atnpleftentcs , quoniàm fcriptùm cft : 
Zclavi i n Pcccatpribus , pacem Peccatorum vi- 
dens. Concil. Lateran.fub Martine Papa Tom. 6, 
h'î9.- .. .. • 

. i Perçant fibi foli , qui perirc volüerunr. Soli 
cùm Epifcopis non fine , qui contra Epifeopos 
icbcilâruQC. Ciprian. Epifi, 40. . . ‘ 
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fans Evèqties , qui ont osé s élever téméraire- 
ment contre l'Epifcopat. Séduits par les 
principes de l’Autneur du Témoignage ; 
ils abandonnent les Règles invariables , 
que J. C. a établies , pour le gouverne- ' 
ment de Ton Eglife, & fe livrent aux ima- 
ginations d’un nouveau Se&aire , qui les 
porte à l’independance. 

• ’ ; 

A ces Causes : Après avoir in-, 
voqué le Saint Nom de Dieu , & imploré 
les lumières du S. Efprit : Et après avoir 
vu la Cenfure portée, contre le Livre du 
Témoignage de la Vérité , par l’Alfemblée' 
du Clergé de France le 19. Oélobre 
1715. Nous conformant au Jugement 
qu’Elle en a porté : N o u s avons con- 
damné ôc condamnons le Livre , qui a 
pour titre ; Du Témoignage de la Vérité dans 
V Eglife , imprimé fans nom d’Autheur j ; 
comme contenant une Doftrine feditieufe , té- 
méraire , fcandaleujè ,faujfe , erronée, febif 
mat t que & heretique ; qui détruit l'ordre, que 
y. C. a établi pour gouverner l’ Eglife , & 
qui e/l injurieufe au S. Siège & aux Evê- 
ques. Défendons tres-expreffement à tous 
les Fidelles de l’un & de l’autre Sexe de 
nôtre Diocefe , déliré , ni conferver, ou 
retenir ledit Livre , Sc leur Enjoignons 
de remettre les Exemplaires qu’ils en ont. 
en nôtre Secrétariat, d’abord après la pu*. 
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blication de nôtre prefent Mandement. 

Et après avoir lû le Livre , qui a pour 
titre : les Exaples ou les fix Colomnes fur la 
Conjlitution Unigenitus, imprimé 
aufli fans nom d'Autheur, & l'avoir exa- 
miné avec toute l'attention, que deman- 
de l'importance de la matière ; ayant in- 
voqué le S. Nom de Dieu, & imploré les 
lumières du S. Efprit : Nous avons con- 
damné & condamnons, le Livre des Exar- 
plcs , ou les fix Colonnes fur la Conjlitution 
Unigenitus, avec les mêmes qua- 
lifications, qui ont été portées par la mê- 
me Aflemblée du Clergé de France con- 
tre ce Livre ; comme renouvelant des er- 
reurs plufieurs fois condamnées par le S. Siê- 
ge 3 fpecialement par la Bulle Unigenitus, 
& par les Evêefues ; & comme contenant une 
DoElrtne fcandaleufe , erronée , beretique , 
qui altéré plufieurs paffages de l Ecriture 
Sainte , des Conciles , & des Peres , & qui 
efi injttrieufe au S. Siège , & aux Evêques. 
Dif e n d o n s tres-expreflement à tous 
les Fidelles de l'un & de l'autre Sexe de 
nôtre Diocefe , de lire , ni de conferver 
OU retenir ledit Livre,& leur Enjoignons, 
de remettre les Exemplaires , qu'ils en 
ont en nôtre Secrétariat , d'abord après 
que nôtre prefent Mandement aura ère 
publié. Ordonnons tres-exprefiement 
ï tous les Curez de nôtre Diocefe , de li- 
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te ledit Mandement au Prône le premier 
Dimanche après qu'ils l'auront reçu , çc 
d'en continuer la lciture aux Prônes des 
Meflfes Parroifïiales , jufqu'à ce qu'elle 
foit achevée. Et comme nous avons ap- 
pris depuis peu , que quelques Curez 
avoient eu la témérité de fe fouftraire à 
l’obligation , de lire & publier la Confti- 
turion Unigenitus , fous pretexte , que le 
Mandement , qui ordonnoit cette Publi- 
cation , ne portoit aucune peine envers 
les Contre venans ; & que plu fieurs au- 
tres ont eu l'audace , de révoquer & re- 
traiter , par des Lettres ou A&es qu'ils 
nous ont envoyez , la Publication, qu'ils 
en avoient faite 5 pour prévenir le fean- 
dale & les fuites dangereufes d'une pa- 
reille defobeiflance , Nous Ordon- 
nons , fous pein eAefnfpenfe , qui fera 
encourue par le Jèul fait, à tons les Curez 
de nôtre Diocefe , de faire ladite le&ure 
aux Prônes ; à moins qu'ils ne foient re- 
tenus par un empêchement legïtime,dont 
ils feront obligez, de nous juftifier ince£ 
femment par écrit. Voulons, fous 
la même peine , que leiturc en foit faite 
dans tous les Chapitres, Corps, 8c Com- 
munautez Ecclefiaftiques , Séculières & 
Regulieres , de l’un & de l'autre Sexe de 
nôtre Diocefe , foit difant Exemtes ou 


non Exemtes j 8c que les Doyens, Chefs, 
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ou Supérieurs d'icelles foient tenus de 
nous en certifier dans un mois, à compter 
du jour qu'ils l'auront reçu. Chaque Cu- 
ré fera auffi tenu , de remettre à Ton 
Doyen , rural , dans le mois après la ré- 
ception de nôtre Mandement, un Certi- 
ficat figné de luy , comme il l'a lu à fes 
Prônes : Et d'autant que le Doyenné de 
Mouzoneft prefentement fans Doyen, 
chaque Curé de ce Doyenné fera tenir 
furement ledit Certificat à nôtre Promo- 
teur, à qui les Doyens ruraux auront foin 
d'envoyer toux ceux qu'ils auront reçus 
des Curez de leur Doyenné : Et fera nô- 
tre prefent Mandement diftribué , pu- 
blié , affiché, à la diligence de nôtre Pro- 
moteur , par tout où befoin fera 3 à ce 
que Perfonne n'en ignore , & enregiftré 
au Greffe de nôtre Officialité , pour s'y 
conformer dans les Jugemens. Enjoig- 
nons à nôtre dit Promoteur , de veiller à 
l'execution d'iceluy & de faire pour rai- 
Fon de ce toutes pourfuites & diligences 
nccefiaires, Donné en nôtre Maifon 
Abbatiale de Saint Thierry , le cinq Oc- 
tobre de l'année mil fept cens feize. 

rp Fr. DE MAILLY , Arch. de Reims. 

Par Monseigneur , 
Maurel, Sec. 
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LETTRE 

DE MON SEIGNEUR. 

L’ARCHEVÊQUE 

DUC DE REIMS , 

A Meflfeigneurs les Cardinaux , 
Archevêques & Evcques , 
aflemblez à Paris. 


v 



ESSEIGNEURS, 


Les mêmes raifons , qui m'ont em- 
pêché d'avoir l'honneur de me trouver 
à vos Conférences , me retiennent en- 
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core aujourd'huy , 8c ne me permettent 
pas de me rendre à vôtre Illuftre ailèm- 
blée t Le feu de la divifion que les No- 
vateurs ont allumé depuis quelques mois 
dans mon Diocéfe , augmente tous les * 
jours , 8c m’oblige de refter 3 pour pré- 
venir un plus grand embrafement. Le 
Concile d’Ephefe reçut avec bonté la 
Lettre de Capreolus Archevêque de Car- 
thage , qui fe juftifioit , de ne pouvoir 
affilier à ce Synode oecuménique , à 
caufe de l’incurfion des Barbares , & 
les Peres aggréérent une excuiè auffi 
légitimé. 

Je me flate , Messeigneurs , que 
vous voudrez bien avoir pour moy la 
même indulgence dans une conjoncture 
encore plus affreufe : Cet Archevêque 
n’avoit à craindre que des Peuples en- 
nemis , qui ravageoient les Provinces, 
8c j’ay à foûtenir une guerre inteftine, 
8c à combattre contre des Prêtres , qui 
attaquent ouvertement la Religion i ÔC 
qui conipirans contre l’Autorité Epilco- 
pale , veulent fe fouftraire à l’obéiflance 
qu’ils nous doivent. Ce Prélat crut pou- 
voir remontrer à un Concile general j 
I Qu'il devoit avoir attention , en con- 

i Uc novas Doftrinas , & aute hac Eccle- 
fîafticis auribus inuficatas prifea; au&oricaris 
cobore indradli , è medio proâigecis -, acqae 


Digitizec 


j by Google 



9 * 

damnant de nouvelles Herefies , de ne pat 
donner lieu au renouvellement des ancien - 
nés erreurs , & de ne pas fouffrir , que 
fous prétexte d’une fécondé diffuse on donnât 
atteinte â ce qui avoit été jugé par le S. Siè- 
ge , & par les Evêques unanimement . 

Je fais perfuadé , Messiigneurs, 
que la Caufe de l'Eglife eft en fureté 
entre vos mains : Je connoist vôtre pro- 
fonde érudition , votre zele ardent Sc 
éclairé , vôtre Sublime Sageffe : Je ne 
doute point que les Prélats , qui fe font 
feparez , n'ayent un defir fincére de fe 
réunir ; mais la mauvaife foy de ceux 
qui les environnent , & les détours arti- 
ficieux des SeCtaires nous alarment , & 
Pon ne peut voir fans inquiétude une 
négociation , dans laquelle ils entrent 
indirectement : Ils ne paroiflent attaches 
aux Prélats , qui n'ont pas encore reçu, 
la Bulle , que pour profiter du trouble, 
& tirer quelque avantage de l'accom- 
modement qu'on projette ; mais au mo- 
ment que la Divifion fera ceffée , il les 

ica quibufcumque erroribus refiftatis , ne hos 
quos quidem impugnavit Ecciefia» hifquetem- 
poribus repullulanccs , Apoftolicx Sedis audto- 
liras Saccrdotunique in unuro confonans fen- 
tentia oppreflu , fecundx difpucatioms prxcex* 
tu , vox ;am dudutn ablata , renovare videatuc. 
Cor,. Ef hef. I. 
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abandonneront , comme ils ont aban- 
donné l'Eglife. 

Oièrài-je prendre la liberté , M» e s- 
seigneurs, de vous reprefenter, 
avec tout le refpeét que je dois à mes 
Peres , qu'il eft à craindre que les No- - 
vateurs ne Te prévalent de la moindre 
dondefcendance ? N'ont-ils pas abufé de 
la paix de Clement I X ? N'en ont-ils 
pas inféré fauffement , que le filence 
refpe&ueux fuffifoit ? & n'a-t-il pas fallu, 
que le Souverain Pontife, qui remplit 
aujourd'huy fi faincement & fi glorieu- 
lement la Chaire de Pierre , ayc déclaré 
par une Bulle , qui a été univerfellement 
reçue , qu'on devoit une adhéfion inté- 
rieure aux faits dogmatiques décidez par 
PEglile? 

: L'antiquité nous a tracé les voies 
qu'on doit fuivre dans des tems de Con- 
tradiction , & la conduite que l'Eglife a 
tenue , pour ramener les Oppofans, doit 
nout fervir de réglé. 

'■ Le Concile de Calcédoine contraignit 
les Evêques d’Egypte , à condamner Eu- 
tiche , fous peine d'être excommuniez, 

& d'être déclarez Heretiques,quoy qu’ils 
eufient fait une expofition orthodoxe de 
leur foy ;quoy qu'ils alleguaffent, que le 
Siège d'Alexandrie étoit vaquant ; ôc que 
félon le Concile de Nicée , & un ufage 

confiant. 
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confiant , & perpétuel , ils ne pouv oient, 
rien flatucr fans le confenteraent du 
Patriarche. 

i Le fçavant Theodoret avoit foufcrit 
à la Lettre de S. Leon , ôc aux Défini^ 
tions du Concile de Calcédoine ; Il avoit 
remis au Légat du Pape une expofition 
de fa foy , ôc il vouloit même en ren- 
dre compte publiquement ; cependant 
le Concile , pour s'afsûrer davantage de 
Tes fentimens , exigea de lui la condam- 
nation de Neftorius. Il avoir peine à fè 
refoudre d’anatématifer un Patriarche , 
qui avoit occupé le Siège de la Capi- 
tale de PEmpire en Orient , & avec qui 
il avoit eu d'étroites liaifons avant fa 
dépofîtion ; z mais prefTé par les Eve-? 
ques , qui le traitoient déjà d'héretiqüe, 
fur la répugnance qu'il témoignoit , il 
prononça Anatéme contre Neflorius, 
contre Eutiche , ôc contre tous ceux qui 
n'avoient pas une doctrine orthodoxe : 
mais les Peres de Calcédoine fe défiant 
de cette diflin&ion du droit ôc du fait, 

I Cône. Calced . acl. 8. 

t, Non folùm Neftorium , & Eucichcm , fed 
Sc omtiem ho mine m qui redtè non fapu , 
averfor , & alienum exirtimo. Et dum dicerct 
hæc , Revendiflimi Epifcopi elanuverune : c!a- 
rc die Anathema Neftorio , Dogmatibus ejus, 
&c. Amancibus cutu Conc. Calced. aft.i. 

E 
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que les Janfeniftes ont fi fouvent em- 
ployée de nos jours , 6c craignant , que 
Theodoret prétendit , par une évafion 
frauduleufe , n J avoir condamné Nefto- 
rius , i qu’en fuppofant qu’il eut en- 
fèigné les erreurs 3 qu’on lui attribuoit, 
le forcèrent de dire clairement , & Am- 
plement Anatéme à cet Herefiarque , 6c 
à fes Parti fans. 

i Sophrone Evêque de Conftantiane, 
Jean Evêque de Germanicie, & Amphi- 
loquê Evêque de Side 3 furent aufïï obli- 
gez de prononcer expreïfément, les Ana- 
témes 3 qui lui avoientété preferits ; Et 
ce ne fut qu’aprés de fi îages précau- 
tions , que les Juges, qui amftoientau 
Concile de l'Empereur 3 dirent que la 
Paix étoit affermie. 

3 Les Maximianiftes fe Tentant en pe- 
tit nombre demandoient 3 que la difpute 
fut ouverte : Ils prefentoient des Ecrits, 

i Neftorius pro fui Calliditfcte damnatus eft... 
Cône. Cal. ad. 4. 

z Curata per orania San&aSynodo , tempus 
eft omnes fervarc concordiam. , . . Cône. Cal- 
ttd . . . . Ibid. 

3 Similes eftis potiùs Maximianiftis , qui 
cupicnres exiguitatem fuam nomîne faltèm cer- 
taminis confolari. .. . quia inire nobifeum fine- 
rentur cxaxren j interpellantes cos, & libelltm 
dantes , piovocartcfqu- cr-i temp.'imus. g. 
lib. 3. ad Julian. Cap. r. an ej-ntm. 
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& faifoient des inftances tres-preifantes, 
pour obtenir une Conférence : S. Au- 
guftin ne voulût jamais condefcendre 
à leurs delirs : Il rejetta auffi la propo- 
rtion j quê Julien faifoit d’un nouvel 
examen des queftions de la grâce , qui 
avoient été jugées : Pourquoy une nou- 
velle difculïion , dit ce Pere ? i Les ma- 
tières n’ont-elles pas • été fuffifamment 
agitées par le Pape , & par les Evêques 
au Concile dé Paleftine ? Cette Herejic 
ne doit donc plus être examinée : LEglife 
a Jùpporté ajfés long-tems votre refïjhwce ; 
c efl aux P üijfance s Chrétiennes a la répri- 
mer: Après un Jugement competant ren- 
du par les Evêques, la Caufe n’eft-elle pas 
terminée , & ne devez-vous pas vous- 
même vous foûmettre à la décifion ? 

x Rien n’eft plus ordinaire aux Héré- 
tiques , dù S. Auguftin dans fa Lettre 


l Quid adhuc quæris examen quod apu4 
Apoftolicam Sedem jam faftum clt , quod dc- 
nique jam fa&um efl: in Epifcopali judicio Pa- 
Icitino ? 

Ergô hrerefisab Epifcopis non adhuc exami- 
rvanda , fed cocrçenda eit Poteftaribus Chriftia* 
nis ! Au g. ïtb.i. ep. ult. ai Julian. 

Nolitc ulteriùs htcc vana jaAarc ; vobifquc 
fufficit , quod vos Ecdefia Catholica materna 
lcnitate fuftinuit. Aug. lib. 3 . adju'/'an. Cap.i. 

i Conamur ergô au&oritatcm flabilirtimam 
fundatiflïmæ Ecclciîæ quaiî rationis Domine & 

E ij 
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à Diofcore , que - de croire avec une or- 
gueiüeufe préemption , que leurs rai- 
ions , leurs promeilès doivent préva- 
loir à l’autorité de l’Eglife. 

Lorfque des Points de Doétrine n’ont 
pas encore été definis , & qu’il y a des 
rondemens de douter de part 5c d’autre, 
on peut , fans être coupable , foûtenir 
une opinion , qui feroit rejettée dans la 
fuite , pourvu qu’on garde un efprit 
de paix , & qu’on foit difpofé intérieure- 
ment à fe foûmettre au jugement qui 
interviendra. 

i C’eft ce que S. Auguftin nous en- 
feigne en parlanfde la diipute , qui étoic 
entreded^ape Si Eftiennc , & S. Ciprien : 
mais après que l’Eglife , ou convoquée 
dans un Concile , ou répandue par tour- 
te la terre , s’eft expliquée , on ne peut 
fans être Schifmatique refufer d’acquicf- 
cer à la Décifion. 

Ne devons-nous pas regarder prefen- 
tement, Messeigneurs , la Conftitu- 
tion Vnigenitus , comme une réglé de 

pollicitatione fuperare : Omnium enim Hære- 
ticorum quafi regularis cft ifta temeritas. Aug, 
Ep. ai Diofcor. 

i Si aliud alii , & aliud , aiii falvâ pace 
fentirenc , doncc univerfali Concilie unum ali— 
quid liquatum , finceruiuque placuiflct , erro- 
rem cooperiret charicas unitatis. Aag. lib. I. de 
Bapt. com< Donatijl. Cap. 7. (y 18. 
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Foy & de Difcipline ? Elle eft émanée 
du S. Siège ; nous l'avons reçue dans le 
Royaume par une acceptation formelle, 
& le filence des Evêques du refte du 
Monde , à qui elle a été notifiée , eft un 
tacite confentement. Ne faut-il donc 
pas , que les Prélats , qui fe font feparez, 
commencent par accepter la Bulle? qu'ils 
condamnent les cent une propofitions , 
extraites du Livre des Réflexions Morales , 
avec les mêmes qualifications , qui font 
portées dans la Conftitution , &c qu'ils 
fallait l'attribution des propofitions , 
pour ne pas retomber dans des difputes 
d'autant plus animées , que c'eft la feule 
relïource , qui refte à Ceux , qui ont 
fuccombé à l'égard de la queftion du 
Droit : nous devons attendre de la pieté 
des Prélats oppofans cette marque pu- 
blique de leur obéilTance :Une plus lon- 
gue refiftance feroit criminelle : On ne 
devroit plus croire , que des Perfonnes 
fuffent innocentes , qui refifteroient plus 
long-tems à une condamnation portée 
pari la Puifiance légitimé de l'Eglife. 

C'eft ainfi que s'exprimoient dans leur 
Lettre Circulaire les Evêques de l'Aflem- 
blée du Clergé de 1663. à laquelle pré- 
fidoit M . le Cardinal Barberin , l'un de 
nos Predecefteurs. 

Admettre préalablement les explica- 
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tious des Prélats, ce feroit compromet- 
tre l’autorité de l’Eglife. La Vérité ne 
permet point de ménagement ; l’Eglife 
ne fouffre pas qu’on délibéré fur Tes Dé- 
diions , 6c il ne convient pas de compo- 
fer , quand on doit obéir. 

Je ne craindray pas de dire , Mes- 
se i g n eurs , qu’il y auroit même 
du danger à autorilêr les explications, 
qu’ils voudraient peut-être donner dans 
la fuite : Elles pourraient être envelop- 
pées , & fufceptibles de differens ièns. 
Les Novateurs les interpréteroient en 
leur faveur ; les difputes fe perpétue- 
raient ; 6c cette Bulle qui fappe les fon- 
demens du Janfenifme , ne feroit plus 
qu’un vain problème. Elles pourraient 
ces explications n’être point agrées 
par le Pape , par les Evêques du Royau- 
me , 6c moins encore par les Eglifes, 
qui ont reçu fimplement la Conftitu- 
t tion. Ne ieroit-ce pas une nouvelle 
fource de divifion plus dangereufe que 
celle, que vous tâchez d’éteindre ? Et 
l’InftrudtionPaftorale drelfée par l’Aflfem- 
blée , ne doit-elle pas fuffire ? Elle a été 
reçûë dans le Roiaume, 8c les expreffions 
de la Foy doivent être uniformes, com- 
me dit S. Irenée. 

On veut allurer la liberté des Ecoles, 
6c on fuppofe que la Bulle y donne 
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atteinte : Mais qui eft-ce qui gêne cette 
liberté , ou plutôt qui eft-ce qui la dé- 
truit , que les Facultez de Théologie? 
Elles deffendent de leur propre authorité 
aux Candidats , de ioutenir des queftions 
que l’Eglife abandonne à la difpute. Elles 
les aftujetiftent au Syftéme , qu J elles fa- 
vorifent , & par une audace qui mérite 
d’être reprimée , elles preferivent des 
opinions diredement oppofées à la Bul- 
le. Ne ferons-nous pas connoître aux 
Maîtres des études 3 qu’ils font Difciples 
à nôtre égard s & que les Evêques font 
les véritables Dodeurs , que J. C. a éta- 
bli , pour enfeigner fon Eglife ? 

On ptetend , que la Bulle intcrefle la 
dodrine de S. Auguftin , & de S. Tho- 
mas. Ne remarquez-vous pas , Mes- 
seigneurs, que ces vains prétextes 
font les mêmes , dont les Janfeniftcs fc 
fervo.fcnt dés la nailïance de leur Hero- 
fie ? mais qui ne fait pas gloire de fuivre 
la dodrine du Dodeur de la Grâce , &c 
d’honorer la fçavante Ecole des Thomis- 
tes ? Les Sedateurs de Janfenius fc fC 
couvrent du nom de Saint Auguftin ce 
( difoient les Prélats de l’Aflemblée di| 
Clergé de 1656. dans leur Lettre au Pa- 
pe Alexandre VII. Ils font profeftlon 
d’être fes Difciples j mais ils n’hono- tc 
rent que de parole , ce grand Maître > <f 
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„ loué par le Pape Celeftin, & ils I'offèn- 
,, fent en embrafifant les fauftes interpre- 
3i tâtions , que Janfenius donne aux ou- 
>3 vrages de cet excellent Doéteur. Ils s'é- 
y, loignent avec opiniâtreté de fès fenti- 
,, mens , qui font établis, & confirmez. 
„ par la Conftitution décernée contre les 
„ articles , qui font oppofez à la réglé 
„ de foy‘ , & ils retombent ainfi dans 
„ l'erreur de Janfenius , qui a été fou- 
„ droyée. . J 

' - Si une célébré Aftèmblée , dont j'ay 
cm devoir raporter les paroles , a rejeté 
avec tant de mépris , ces vaines préten- 
tions des Janfeniftes , foufïrirez-vous , 
Messeigneürs, qu'elles renaiflent 
aujourd'huy , & lailferez-vous à l'erreur 
un pretexte fi fpecieux ? 

Permettre d'inutiles précautions, pour 
aflurer la do&rine de Saint Auguftin & 
de Saint Thomas , ce feroit faire injure 
au Pape , qui a donné la Conftitution , ôc 
aux Evêques qui l'ont reçue j ce feroit 
fortifier les doutes de ceux , qui s'ima- 
ginent fauftèment que la Bulle y donne 
atteinte ; ce feroit authorifer en quelque 
façon la conduite des Janfeniftes , qui 
pour feduire les Efprits foibles , leur în- 
fînuent, qu'ils font les Défenfeurs de ces 
deux grandes Lumières de l'Eglifè ; & ne 
fe parent de ces Noms refpe&ables , que 
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pour répandre plus facilement le venin 
de leurs Nouveautez profanes, à l'exem- 
ple des Heretiques , qui dans tous les 
tems ont appuyé leurs pernicieulès opi- 
nions de l'authorité des Peres , 6c même 
de l'Ecriture. 

, On veut jM e s se i g n e urs , Vous 
propofer un nouveau Corps de Dodrinc, 
6c on.defire l'honneur de vôtre approba- 
tion. Je crois que les Prélats , qui le pré- 
sentent, n'ont que des intentions droites, 
6c pures , mais outre que la difcuffion 
d'un tel écrit feroit longue , 6c que les 
maux de l'Eglife ne permetent pas le 
moindre retardement , ne devons-nous 
pas avoir une jufte défiance de ceux , qui 
ont travaillé à cet ouvrage ? Une mal- 
heureufe expérience ne nous a que trop 
fait connoître les déeuifemens artificieux 
des Novateurs : Ils le font appliquez de- 
puis plus de foixante ans , à couvrir leurs 
erreurs des apparences de la Vérité j Et 
fè renfermant dans un cercle d'opinions 
tant de fois condamnées ils font tous 
leurs efforts' , pour éluder les Jugemens 
de l'Eglife , par des ambiguitez , par des 
reftridions , 6c par de vaines fubtilîtez. 
Ils tâchent d'accorder les exprefiions or- 
thodofes , avec leur fauflfe dodrine ; ils 
parlent quelque fois comme les Catholi- 
. ques , mais ils ue penfent pas comme les 

E v 
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Catholiques j Et les Ecrits anonimes, oii 
ils s’expliquent avec plus de liberté , ne 
nous découvrent que trop la perverfité 
de leurs fentimens. 

i C’eft le reproche que S. Auguftin 
faifoit à Julien : Vous ménagez tellement 
les tenues , luy difoit-il , que les points , 
conteftez pourroient également être fou- 
tenus , & par vous , & par Nous , mal- 
gré la diverfité de nos opinions, i Ce Pe- 
xe nous fait en plufieurs endroits , une 
•vive deicription des artifices de Pelage : 5, 
Il dît que coût ce que ce Sophifte avoic 
■écrit dans lès quatre Livres du libre ar- 
bitre , étoit tourné de maniéré , qu’en 
paroifl’ant admettre le fecours de la grâ- 
ce 9 il pouvoir aifément faire entendre à 
les Difciples , que ce fecours ne cotaiîf- 
toit que dans la Loy , 6c dans l’Inftrttc- 

x ha fentcnciam teraperâfti , ut A: veikâ , -U 
ttoftrâ pofièc voce deffendi. Aug. UK 3. conttà 
Julian. 

x Quæcamque pro gracia videtur dierre, q«â 

juvamur , ità dicit.ut rnillo mod© à 

yerborum ambiguicate difeedat , quamdifcipn- 
lis fie poflîc «xponerc , ut nullum auxiliuro gra- 
tiæ crcdanc, quâ naturæ poffibilitas adjuvecur, 
ni fi in lege , atqac Do&tinâ. Auguft. de Grat * 
'Cbr. Cap. 4 t . 

j Videre Lotcbraj ambigu! tatis faifirati pra> 
-paxare réfugia 9 ica ut ctiara nos , jcùtr priraùra 
ca legimus re£ta> vcl Cjrreûa propc tuodùm 

gauderemus. Aug. lib. 4- contràjulian . 

* $ 
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tion: i Que par ccs expreflions ambigiies, 
il preparoit une retraite à l'Erreur , Sç 
qu'il répandoit des nuages fur la Vérité 
avec tant d'adreffe , qu'il luy avoit d'ar 
bord donné la faufïè joie de croire , qu£. 
fa Doctrine étoit faine ; ou qu'il avoit re*- 
formé fes fentîmens. 

i Pelage ne s'expliquoit pas feulemenf 
avec obufcurité dans les écrits , mais il 
renvoyoit d'un ouvrage à un autre, pouf 
en impofer au Le&eur. Il difoit , qu'on 
examinât le Corps de Doctrine , qu'il 
avoit compofé , pour prouver fa foy : 
mais S. Auguftin remarque , que dans cp 
Livre , il s'étendoit fur plufieurs chofçs, 
dont il ne s'agifloit pas entr'Eux, au lieu 
de répondre precifement aux queftions 
propofées. Les Janfèniftes font ençpfp 
plus artificieux , que les Pelagiens ; Et çp 
feroit fe jetter dans un dangereux la.byjrirp- 
|he , que de vouloir les füivre dans leujrs 
voyes obliques , & détournées* Le plus 
fur eft de ne pas s'y expofer. 

Les malheureux éye.i>c,mensdu Çorxci- 

1 Mibi penè perfu^ferai: haac illuip gratian? » 
de quâ quæûio cft conjfiteri. Ang. Lib. de Gmt. 

37 * ^ 

z Scd ab his Lictcris , Pdagius ad fîdci fuar 
liba um vult traafirc kftorcm. . . * 

In quo ça, de quib.us non interrogabatur mul- 

Aw* M à'4t> Çkr- Gfip.» 

E vj 
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le de Rimini nous effrayent fur les ac- 
commoderaens. Ce Synode étoit compo- 
fe d'un grand nombre de pieux , & lça- 
vans Evêques : Leur zele avoit éclaté d'a- 
bord dans la condamnation d'une Here- 
fîe appuyée par un Puilfant Empereur , 
'mais le defîr d'arrêter le cours de la divi- 
sion y & de réunir l'Orient , avec l'Occi- 
dent , tes porta à une malheureufe con- 
defcendance , & fut la caufe funefte de fa 
prévarication , qu'on leur reproche. 

A la vérité l'extreme violence , que 
l'Empereur exerça fur eux , entraîna un 
grand nombre d'Evêques , & les enga- 
gea à fc relâcher : Mais i'Augufte Prince, 
qui eft aujourd'huy Dépofitaire de l'Au- 
thorité Royale , nous laide une entière 
liberté ; & perfonne n'ignore fon zele 
pour la Religion. Inflruit par un Roy 
comparable aux Conftantins , & aux 
Theodofes , il a appris de luy , que les 
moindres étincelles excitées par le foufle 
de l'ambition , & par des intérêts parti- 
culiers, couverts du voile de la pieté, Sc 
des apparences de fêverité , & de refor- 
mation , caufent fouvent de grandes em- 
* brafèmens , Ci on ne les étoufe dans leur 
iv i dan ce , parce qu'en matière de Reli- 
gion , il n'y a jamais de contention , ni 
- de partialité legere , & dont les fuites 
ne puiffent être funeftes : Aind parloir 
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LOUIS LE GRAND, dans Ion 
Edit le 1664. pour la fignature du For- 
mulaire , 8c il y reprefente parfaitement 
les artifices des Pàrtifans de Janfènius, 

Nous avons tous le même defir ,Mes- 
seigneurs, de voir la Paix rétablie 
dans l’Eglife Gallicane : 1 Car grâce à la 
Divine Mifêricorde, elle n’eft point trou- 
blée ailleurs ; mais cette Paix exige , fé- 
lon le Concile de Calcédoine , qu’on fois 
non-feulement d’accord fur le Dogme 
mais fur la maniéré de l’exprimer. 2 Cet- 
te unanimité pourroit - elle s’accorder 
avec un different genre d’acceptations > 
8c des explications differentes ? Ne pou- 
vons-nous pas dire de cette Conftitution, 
ce que les Peres du quatrième Concile 
oëcumenique difoient de la Lettre de S. 
Leon ? La Définition a plu à tous ; cette 
Définition eft celle des Orthodoxes t 
Tout l’acommodement doit donc con- 
fifter dans l’obéi fiance , 8c les Prélats,, 
qui n’ont point encore accepté la Bulle * 
doivent ceder au Jugement de l’Eglife , 
s’ils ne veulent s’expofer , à reflcntir les 
effets de fon authorité.. 

1 Uc nullus difïonet à proximo citca dogma- 
ca pictatis , fcd uc pariccr. veritatis oilendans 
prÆdicanoncm. Concil. Ca’ced. 

1 Omnibus Definitio plaeuic ; ifta Dtfiniiio* 
Orthodoxorum cil.. Concil. Calctè,- 
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Pardonnez , Messeignevrs, 
mes refpe&ueufes reprefentations j Je 
les fournées à vos lumières , vous recon- 
no i (Tant pour mes Peres , & pour mes 
Maîrres. Nul motif n'excite la liberté , 
que j'ay ofé prendre , que le bien de la 
Religion , le de/îr d'une véritable Paix 
dans i'Eglifè , & l'intérêt de vôtre Gloi* 
re. Je fuis avec un très-profond relpeét , 
& une extrême vénération. 


Messe p meurs. 

Vôtre tres-humble & tre$- 
o.beïllànt Serviteur Fr. 
Pe MAILLY Archey. de Rei,ras. 

A Kcinw le 4. Pe.cc mbre 17 16 . 
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INSTRUCTION 

PASTORALE 

DE MONSEIGNEUR 

L'ARCHEVEQUE 

DUC DE REIMS, 

PREMIER PAIR DE FRANCE ? &c. 

k^Aux 'Fidèles de fon Diocèfe. 



RANÇOIS DE MAILLY, 
par la Mifericorde de Dieu, 
8c la Grâce du S. Siège Apofc 
colique. Archevêque Duc de 
Reims, premier Pair de France, Légat ne 
du S. Siège , Primat de la Gaule Belgi- 
que &c. Au Clergé Séculier 8c 

Régulier , &c a tous les Fideles de notre 
Diocèfe t Salut et Be üeü t çj 


✓ 
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Nous nous étions flatez , Mes" Très 
ghers Freres, qu'en faifant connoî- 
tre aux Curez difcoles de nôtre Diocéfe 
les réglés de la Hiérarchie & les droits, 
que J. C. a attachez au Cara&ére Epifl 
copal, ils fentiroient leurs obligations 
& reviendraient de leurs égaremens j 
mais l'efprit d'erreur a prévalu ; Ils ont 
perfifté dans leur révolté ; & par un at- 
tentat inouï , & un mépris manifefte de 
nôtre Autorité , ils ont refufé de pu- 
blier nôtre Mandement du cinqO&o- 
bre , quoi-que nous en euflïons ordonne 
la publication fous peine de fufpcnfe, 
qui feront encourue par le feul falt. Ils 
ont mieux aimé renoncer à leurs fon- 
tt'ons , & fie dégrader en quelque forte, 
en fe reduifant à la Communion des * . 
Laïques , que de fe refoudre à Nous 
obéir. Quelques-uns d'entr'eux , pour 
fe mettre à couvert des Cenfu res , ont 
publié nôtre Ordonnance ; mais par une 
audace encore plus criminelle , ils ont 
fait des modifications injurieufes au S.Sié- 
ge , ôc à Nous , & ils ont ofé nous les' 
addreffer.. 

Des entreprifes fi fcandaleufés ne peu- 
vent que caufer de grands maux à la 
Religion; C'efi par la fubordination & 
l'œeonomic fainte , que J.-C. a établie 
dans- fon Eglife , ^qufElle le conferve 
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dans fa pureté : i Et comment les Peu- 
ples écoûteront-ils la voix de ceux , 4111 
les conduifent fous nos ordres , lorf- 
qu'ils voyent ces mêmes Pafteurs , qui 
font encore plus obligez , de recevoir 
Pinftru&ion , que d'inftruire les autres, 
comme dit le Pape Cœleftin , • fe foûle- 
ver contre leur propre Evêque , & violer 
le V œu folemnel d'obéïfïance, qu'ils ont 
fait à leur Ordination I 

Nous avions fujet de croire , que le 
Chapitre de nôtre Métropole auroit con- 
tribué par fon exemple , à faire rentrer 
dans leur devoir ces Ptêtres rebelles j 
mais quelle a été nôtre furprife , & 
nôtre douleur en même-tems , lorfque 
nous avons apris , qu'ils avoient refolu 
’ * de ne point lire nôtre Ordonnance, 
fous le vain prétexte d'une prétendue 
exemtion , qui ne peut jamais avoir 
lieu en matière de Do&rine î 2 Ce qui 
concerne la pureté de la Foy , & la déter- 
mination des quejiions doBrinales efl parti- 
culièrement refèrvé à ta Perfonne & au 

. i 

1 Sciant fc , Ci tamcn cenfeantur presby- 
teri dignitate , vobis cfle fubjc&os : Sciant 
omnes , qui malè docenc , quod fibi difccnc 
magis ac magis competat , [quim docctc. 
JEpiJi. I. Caleftini Papa ad Epi fc 6 p. G ail! a. 

% LOUIS XI Y. dans fou Edit du 
Avril iGGï* 
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caraSlere des Evêques , & ne peut leur être 
oté par aucuns Privilèges. Nos reprefen- 
tations ont été inutiles , quoi-que plu- 
fieurs fois réitérées , & nous nous io ra- 
mes trouvez dans la trifte neceflité de 
févir contre ceux , qui avoient eu le 
plus de part à des réfutations fi peu con- 
venables à la Sagelfe du Corps , qui 
Nous eft fi cher , & qui auroit du entre- 
tenir avec Nous une union parfaite. 

i L/Eglife de Reims a été iouvent 
agitée. Les frequentes entrepriiès , que 
faifoient fur la Jurifdiéfcion Epifco- 
pale le Chapitre de nôtre Métropo- 
le 3 quelques autres Chapitres des 
Evêques Suffragans j engagèrent les Pré- 
lats de la Province , de ftatuer au Con- 

p 

x . . . . Humani generis inimicus , fie quo^ 
jumdam interiores oculos obtexit catigine , fie 
etiam venenum infudiffe dignofeitur cordibus 
eorumdem , ut quid de jure liceat , aut quid de 
honeftate deceat , non attendant > ac non fo- 
lùm in fubditos , imo etiam, qtiod horrenduna 
eft diccrc , in proprios Prxlatos. . . . fræqucnter 
fxviunt , & nonnunquàra conrta Eos calumnio- 
fas & graves ; non zelo juftitix, fed rancoris, 
fufeitant quæftiones. Attcndentes igitur , quôd 
capitula & Canonici Cathedralium Ecclcfiarum 
noftrx Remenfis Provincix , in Nos , qui Iicét 
immeriti præfidemus eifdem , nefeimus quo 
fpirito. dudti , quod dolentes referimus , excr- 
euerunr fpiritualia jura, fibi’damnalitcr ufur- 
panccs , interdiim' au&oritatc ptoptia , inter- 
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elle de Compiegne en 1177. par une 
Deliberation exprefïê , de Vaflembler 
tous les ans à Paris dans la quinzaine 
de la Pentecôte , afin d J y prendre des 
mefures , pour arrêter ces innovations. 
Gn les a vues renaître du tems du Car* 
dinal Barberin : Le Chapitre de nôtre 
Eglife entreprit un jour d'a&ions de 
grâces publiques, de chanter le Te Deum , 
fans attendre que ce Prélat vint com- 
mencer la Ceremonie. Cette témérité 
fut reprimée par une fatisfaâion écla- v 
tante , que le Corps eut ordre de lui s 
faire , par l'exil de quelques-uns des 
principaux Membres , & par des Sages 
Reglemens , que le Confeil du Roy fit 
pour Pavenir. 

r Que contient donc nôtre Mande* 
ment , pour trouver tant d’oppofitions ? 
C J eft la Condamnation du Livre du 
Témoignage delà Vérité , & du Livre des 
Exaples , qui avoient déjà été c*nfurez 

dùm ctiam per exquifîtas lires , quas contra 
nos aggeedi non verentui^. . idcirco nos fu- 
per pr«mifl!s intendentes. . . . falubre rcme- 
dium adhibcrc , & prazcaverc periculis , quae 
tam nos quàm Succcdorcs noftri incnrrerc va- 

leremus , deliberationc inrer nos habita 

ordinatum eft inter nos confcnfu unanimi quod 
nos annis fingulis in quindena Pcntecoftcs per- 

fonaliter convcnicmus P.atifiis Conc . Rt~ 

tnene Compend. habitum* an. 1177. 
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{ >ar l’Aflemblée du Clergé : Mars dans 
es motifs de qualifications de la cenfu- 
re des Exaples , nous marquions que ce 
Livre renouvelle des erreurs condam- 
nées par la Bulle Unigenitus ; Et c'en 
étoit ailés pour arrêter des Gens , qui 
trouvent leur propre condamnation dans 
cette Bulle . 

Nous n’avons pas feulement à com- 
battre ceux , qui dans nôtre Diocéfe , 
Mes Tres-chers Freres , refiftent à 
l’authorité légitimé , que nous tenons de 
J. C. nous avons encore à nous défendre 
de l’injuftice des reproches , que le Rec- 
teur de l’Univerfité de Paris, & ceux qui 
compofent fon Tribunal forment contre 
Nous, i 11 eft ce Tribunal bien different 
du fameux Collège des Douze Dodeurs, 
qui étoit autre-fois à Conftantinople , & 
dont parle Anfelrae Evêque d’Avelberg, 
Ambafladeur de l’Empereur Lothaire II. 
à la Cour des Empereurs Grecs : Ils 
croient choifis entre les Perfonnes les 

i Fuit idem Archiepifcopus Nechites pracci- 
puus incèr duodccim Didafcalos , qui juxtà mo- 
rem Sapicncum Gra:corura , & Liberalium Ar- 
tium , & divinarum Scripturarum ftudia regunt, 
& cæteris Sapientibus tamquàm omnibus praee- 
minentes in Do&rina præfunc... Pro'ogus An- 
felmi Havelberg. Epifcopi in Antycimenon contra 
pofitorum fub Dit logo conferiptum ad Pap. Eugen. 
II. an. i t4j, 
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plus do&es , 8c ces places d diftinguées 
ne s’accordoient qu’à ceux , qui excel- 
loient au deffus des autres dans les Scien- 
ces divines 8c humaines : On recouroit à 
Eux pour l’intelligence des queftions les 
plus importantes 8c les plus difficiles : 
Leurs J ugemens étoienr regardez com- 
me des reiolutions certaines 8c indubita- 
bles , 8c on Ce foumetoit à leurs Déci- 
dons. Mais le Tribunal du Reéteur n’a 
été établi , que pour veiller à la défende 
des droits de l’Univerdté , 8c pour regler 
les affaires du Corps , que de trop fre- 
quentes Affemblées auroient embarraffé, 

< Il vient de rendre un Decret , qui or- 
donne l’impreffion de la Harangue , que 
le Reéfceur a prononcée le 2 1 . Juin 1 7 1 6 ; 
quoi qu’elle eût été déjà imprimée. A 
juger de ce Decret par fon titre , nous 
n’euflîons pas cru , nous y trouver com- 
promis , mais ceux qui compofent ce 
Tribunal vouloicnt nous marquer leur 
rcffentiment , 8c ils ont cru , que l’occa- 
don s’en prefentoit naturellement dans 
les Délibérations , qu’ils ont prifes , 
adn que cette Harangue pafsât à la Pod- 
terité. 

Quoi que cet Ouvrage ne doit à pro- 
prement parler qu’un Libelle diffamatoi- 
re , Nous n’aurions pas daigné d’y ré- 
pondre , 8c nous nous derions contente* 
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d’en méprifer les Autheurs , nous repo- 
fàns fur la vigilance & fur l’attention des 
Magiftrars , qui punirent avec feverité 
ceux , qui ofent compofer des Ecrits in- 
jurieux : mais comme cet Imprimé eft 
rempli de mauvaife foy , d’ignorance, & 
de principes erronez , nous nous trou- 
vons indifpenfablement obligez , Mes 
Très chers Freres , de vous faire 
connoître -toutes les fauffetez, qui y font 
contenues. 

Nous ne doutons pas , que la plus cé- 
lébré des Univerfitez du Royaume ne 
fafle fentir les effets de fon indignation 
à des Perfonnes , qui ont excedé le pou- 
voir de leur Commiflion , & qui s’ingé- 
rant dans des matières qui font au demis 
de leur portée , ont avancé & approuvé 
des Proportions peu orthodoxes. 

Pour ne manquer pas en apparence au 
refped , qui eft dû au Caradtere Epifco- 
pal , ils ont fuppofé par un détour arti- 
ficieux, un Perfonnage imaginaire, com- 
me Authcur de nôtre Mandement , afin 
de pouvoir porter fur un vain Fantôme 
des coups , qui retombaflent réellement . 
fur Nous ; mais nous n’aurons pas de 
peine à repouffer de fi foibles Aggref. 
leurs. 

Il eft des Ecclefiaftiques aujourd’huy , 

& il n’en eft que trop , qui tendent à une 
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efpece d’ Anarchie ; Et s'ils n’ofent ou- 
vertement fc déclarer pour Acéphales , 
ils découvrent afl’ez leurs pernicieux dcf- 
feins , en faifant tous leurs efforts , pour 
faper i'authorité des Evêques , & en s'é- 
levant arrogamment contreceux qui veu- 
lent les contenir dans la dépendance. 

Par la réfutation , que nous avons fai- 
te du Livre du Témoignage de la Vérité , 
dont les maximes impies font adoptées 
par tant de Perfonnes , Nous avons dé- 
montré , que les Fidelles n'ont d'autre 
part dans les Jugemens de l’Eglife que la 
foumifïïon , & que les Prêtres même 
n'ent point droit de décider des matiè- 
res de foi j qu'ils peuvent donner leurs 
avis , mais que toute l'authorité dans les 
De finitions dogmatiques appartient aux 
Evêques. Ils font les fèuls Juges de la 
Dcétrine , & de fa Notoriété ; & c’eft à 
Eux de déclarer aux Fidelles les Décifions 
de l'Eglife. 

Ces Principes inconteftables feront 
toujours reconnus par ceux, qui joi- 
gnent à une profonde érudition, & à des 
degrez Academiques la Docilité Chré- 
tienne , & les fentimens de foûmiffion, 
qu'ils doivent avoir pour les Miniftres, 
■que J. C. a prépofe pour les conduire : 
-Mais les Gens , qu'un vain titre d’hon- 
neur dans les Ecoles énorgueillit , ôc 
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qui croyent , que jleur témoignage cfl; 
neceiTaire pour les Définitions dogma- 
tiques , n’ont garde de ne pas s’ofFenfer 
des limites , qu’on met à leurs préten- 
tions imaginaires ; Et après les avoir 
combattues auiïi fortement que nous - 
avons fait , nous ne devons pas être fur- 
pris , que les Députez de l’Uni ver Eté 
foient animez contre Nous. 

Les premiers motifs d’indignation,qu’ils 
n’auroient peut-être 'ofé faire paroître, 
fe trouvent colorez du prétexte de van- 
ger la Dignité reêtorale , qu’ils croyent 
que nous avons lézé temerairement : 
Nous n’avons pas cependant nommé 
dans nôtre Ordonnance celui, qui en cft 
aujourd’hui revétu,& nous nous fouîmes 
contentez de le défigner, par ménage- 
ment & par confideration pour une Uni- 
verfité temeufe , dont il eft le Chef : 
Mais pouvions-nous ne pas nous élever 
contre une Déclamation fcandaleufe qui 
fembloit n’avoir d’autre objet , que 
d’infpirer du mépris pour une Confti- 
tution Ortodoxe , & de rendre odieux 
le Souverain Pontife , qui l’a donnée , 

& generalement tous les Evêques , qui 
l’ont reçue ? 

Les Auteurs du Decret nous repro- 
chent , d’avoir tronqué infidèlement dif- 
ferentes périodes répandues dans la Ha- 
rangue 
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tangue du Re&eur , & d'en avoir infé- 
ré mal-à-propos , qu'il croyoit , que la 
Confticution Unigenitus avoir été publiée 
en Efpagne , quoi-qu'il n'eût fait , di- 
fent-ils, nulle mention de l'Efpagne dans 
tout l'ouvrage. i Quelle idée donnent- 
ils au Monde de leur fincerité , & ne 
faut-il pas être aveuglé par *la pafïion, 
pour oler defavoiier publiquement un 
fait aufli confiant & auffi certain ? Qu'ils 
lifent donc encore une fois le difeours 
du Reéteur , & ils verront qu'il a dit en 
termes formels : a l’égard de l’Efpagne , 
ceft une faible rejfource pour la Conflitution , 
d’avoir été fimplement publiée par les Chefs 
d un Tribunal établi , pour punir les cou- 
pables. 

Eft-il dans l'Efpagne une autre genre 
de publication pour les Bulles , qui con- 
cernent les matieras de foy ? Et n'efl-ce- 
pas convenir de la notoriété de la Con- 
ftiturion,que d'avoiier , qu'elle a été pu- 
bliée dans ces Etats Catholiques par ceux 
qui y font prépofez pour cette fonction ? 

• Deux fauffetez fe prefentent donc aux’ 
yeux dans cet étonnant Decret ; l'une, 
de dire , que nous accufons mal-à-pro- 
pos le Reéleur , d'avoir reconnu , que • 
la Bulle avoit été publiée en Efpagne j 

t du Vif ours. 
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l'auire fauflfetc plus ridicule encore eft 
de foûtenir , que le nom même de 
l’Efpagne ne fe trouve nullement dans la 
Harangue qu’il a prononcée. 

i Les Refcrits de Rome doivent, 
félon le Chapitre ad Audientiam , être 
regardez comme fuppofez j lors qu il y 
a dans la latinité un défaut de con- 
fira dion : Et ne feroit-ce pas faire hon- 
neur au Tribunal de l'Univetfité , de 
croire , que ce Decret , par les étran- 
ges abfürditez qu’il renferme , çft l’ou- 
vrage de quelque mauvais Efprit , 'non 
celui de Perfonnes graves , fages , éclai- 
rées & mefurées dans leurs paroles s tel- 
les enfin que doivent etre des Gens , qui 
ont l’avantage de reprefenter une Illuftre 


Univerfité 5 

Ils nous oppofent dans le lecond ar- 
ticle de ce Decret , d’avoir dit en par-* 
lant du Redeur , quil croit , que les Eve* 
que s pour des Ajfemblees , ou l on traite 
des matières de Dottrine , doivent être Dé- 
putez, par leurs Provinces } que cependant 
ces paroles ne fe trouvent point dans 
fa Harangue , & qu’il marque feule- 
ment j que les Eveques ajfemblez, pour la 
Conjiitution navoient pas ete Députez, par 
leurs Provinces , ce qui étoit necejfaire y 


i 


lil. l. Décrétai. Th.- â4 RefcripU -, 
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pour qu’on put dire , que c et oit une AJfem- 
blée du Clergé de France. Nous réclamons 
les propres paroles du Reéteur : Il dit, 
qu ’on appella tous ceux des Evêques , qu on 
crut diïfofez. d me acceptation ; qu’ils vin- 
rent fans être Députez, par leurs Provin- 
ces 3 & que l’AJfernblée qu’ils formèrent 
neut rien du véritable Concile. Les Au- 
teurs du Decret tronquent donc eux- 
mêmes les Périodes du Re&eur , & re- 
tranchant des termes , dont il s’eft fervi, 
& déguifant les faits , iis donnent alTés 
à connoître , qu’ils Tentent les fautes , 
dont il eft coupable. 

Ils en impofent à la Vérité, quand 
ils afsûrenr , qu’il a feulement dit , que 
les Evêques dévoient être députez par 
leurs Provinces , afin qu’on pût dire , 
que , c’étoit une AfTemblée du Clergé 
de France , puifqu’il parle du Concile, 
non de la forme, qui s’obferve pour les 
Allèmblées du Clergé du Royaume. A 
quel propos le Re&eur , qüi a emprun- 
té la penlée de l’Auteur du Témoignage 
de la Vérité , & qiielques-iiffs de fes 
principes , auroit-il remarqué , que les 
Evêques de l’Af&mblée n’avoient pas été 
Députez par leurs Provinces , s’il n’avoit 
voulu en inferer copim e Luy * qu’ils 
. n’avoient pas, droit dé juger lans cette 
formalité ? f -fc* * ' x d.c-y 
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N'avons-nous donc pas eu raifort , de 
combattre , l'opinion îd'un Ecclefiafti- 
que , qui croit , qu'une Allémblêe d'E- 
vêques ne peut abfolument juger de la 
Doctrine , que lorfque les formes ufitées 
pour la convocation du Concile ont été 
obfervées, i puifque le Concile de Cal- 
cédoine donne le nom de Saint & de 
. Grand Sinode aux A Semblées des Evê- 
ques , qui fe trouvoient par hazard dans 
la Ville de Conftantinople ? 

z Nous avons dit dans nôtre Ordon- 
nance , que le Relieur plus injlrnit de l'u- 
Jage des Ecoles , cjite de la Difcipline de l’E - 
'glife , croit, que les Evêques , pour des 
yjjfemblées , ou l'on traite des matières de 
Doftrine , doivent être Députez, par leurs 
Provinces , comme s'il leur falloit une au- 
tre Mijfion que] celle qu'ils ont par leur 
carattere : Cette exclamatiop leur paroît 
ridicule ; Ils prétendent* contre , le té- 
moignage de leurs propres yeux , que 
le Re&eur n'a point donné atteinte au 
droit 3 que les Evêques ont; de juger 
des matières de Religion toutes les fois 

f Al V*' 

i Congrcgado fan&a & magnai Sinodore- 
perta in praedi&a Urbc. . . » . . Cône. Calcedon. 
*H.i. . • 

x Sanfta & ) nis^na Sanftntf Sinodus , Ce- 
cundùm Dei graiiam , degentip R cgi a Gôn- 
flantinopoli. 4. j .*rriî' 1 
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qu'ils Te rrouvent alfemblez , & la preu- 
ve qu J ils en donnent , eft , que les Aca- 
démiciens de Paris fç ave nt\p arf alterne ?ît cette 
Vérité , & a plus forte raifon le ReÜeur : 
Nous aurions peine à Nous perfuader, 
que les Sçavans , qui font du nombre 
des Académiciens , voulurent convenir 
de la fuperiorité de fon érudition à leur 
egard. On n'avoit pas cru jufqu'à pré- 
sent , que la fcience fût eflèntiellement 
attachée à la qualité de Re&eur , & 
qu'on choifit les Perfonnes les plus Do- 
des pour remplir cette Dignité. Si l'on 
examine les endroits de la Harangue , 
qui ont donné lieu à la reflexion que 
nous avons faites , on reconnoîtra , que 
nous n'avons pas donné un fens forcé 
à fes paroles ; Mais avec quelle mau- 
vaife foy nous imputent-ils , de regarder 
comme un ufage de Difcipline dans l'E- 
glifè le droit , qu'ont les Evêques par 
leur Caraétere * de juger de la Dodrine ? 
Nous n'avons rien dit , qui ait pu don- 
ner lieu à cette fauiïè indudion , & c'ell 
une noire calomnie , qui n’eft voilée 
d'aucune vrâi-fèmblance ni d’aucun pré- 
texte : Mal-à-propos , ajoutent-ils donc, 
cpte nous aurions dit dire , fi nous avions 
été mieux inflruits , que cefl un point de 
Dogme , que nous avons prouvé en plu- 

F * • • 
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iîeu'rs endroits de nôtre Ordonnancé ^ 
i que les Evêques font de droit divin 
Juges , 8c les feuls Juges de la Do- 
drine. 

Si les Auteurs du Decret étoient plus 
verfez dans la connoilîànee de l'Hiftoire 
Ecclefiaftique , ils fçauroient , que quoi- 
que les Evêques ayent tous un égal droit 
de juger par leur cara&ere , c'eft un 
ufage de Difcipline que leur députation, 
pour alïifter aux Alfemblées , & même 
<aux Conciles Generaux : Comme ils ne 
pourroient s'abfenter tous à la fois de 
leurs Diocefes fans de grands inconve- 
nicris , & qu'il eft necelfaire , qu'il en 
relie quelques-uns dans les Provinces, 
pour les Ordinations, 8c pour lacon- 
fecration des Saintes Huiles , on nomme 
des Députez pour les AlTemblées du 
Clergé & quand il s'agit d'un Concile 
general , on choifît ordinairement parmi 
les Evêques ceux , qui font les plus ca- 
pables par leur zele & par leur érudi- 
tion , de déterminer les matières de 

F °y* ‘ 

'Dans l'Orient les Lettres' Circulaires 
étoient écrites du confentement des Pa- 
triarches , le jour & le lieu du Concile 

i P. 4. JJ* 16. x 8 . io. dt l'Ord. du 5 . Qftob* 
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étoient marquez j les Evêques prenoient 
dés pouvoirs de leurs Métropolitains* 
les Métropolitains en prenoient de leurs 
Patriarches ; l'on envoyoit des Lettres 
& des Députez : C'étoient-là les forma- 
litez 3 qu'on obfervoit , pour la convo- 
cation du Concile d'un Patriarchat : 
Elles font marquées dans la fameufe dis- 
pute de S. Maxime contre Pirrhus Pa- 
triarche de Conftantinople. Maxime a- 
prés l'avoir forcé , de reconnoître deux 
Volontezen J. C. lui dit,que le Concile, 
qu'il avoit tenu, pour établir une Doctri- 
ne contraire , & qu'il ne voyoit anéantir 
qu'avec peine, n'étoit qu'une Aflfemblée 
faite contre les Réglés j i par le defaut 
de ces Formalitez.; 

Mais les Evêques de France , que leurs 
Affaires, ou celles de leurs Diocefes atti- 
rent à la fuite de la Cour , & à la Ville 
Capitale du Royaume , font dans l'ufa- 
ge de juger des matières de DoCtrine, 
fans être Députez par leurs Compro- 
vinciaux , avec cette différence , que ces 
fortes de jugemens ne lient que les Pré- 
lats qui les ont rendus , & les Evêques 
qui y adhèrent enfuite , au lieu que les 
Jugemens des Conciles Provinciaux Ô£ 
des Aflemblées, où les Evêques jugent' 

Ai Bîbli 9 t, p. T. il. p. jotf. 

* w >»«» 

F mj 


Digitized by Google 



llî 

tant en leur Nom , qu'au nom de tous 
les Comprovinciaux , en vertu de leurs 
procurations exprelïes , obligent toutes 
leurs Provinces. 

Le Sindic de l'Uni verfité , Autheur 
d'un médiocre Traité de Philofophie a 
que Nous défendons d'enfeigner dans 
nôtre Diocéfe , dit 3 que nous approuvons 
l ufage des Publications , qui Je font par les 
Inquifiteurs dans les Royaumes d’EJpagne & 
de Portugal ; ufage cependant Jt oppoje aux 
anciennes réglés , & à ce qui fe pratique 
' dans les autres Eglifes : Sur cette fuppo- 
fition, qui n'a d'autre fondement qu'une 
imagination égarée , ou une malice af- 
fectée , il avance , quil fer oit dangereux > 
de confier la dcfenfe des droits des Evêques 
a unè Pcrfonne , qui enfeigne une telle Doc- 
trine. Ne devroit-on pas plutôt dépofer 
de leurs emplois des Gens , qui ont ofé 
s'élever fi audacieufement contre le S. 
Siège 8c contre l'Epifcopat , Et de pa- 
reils excès peuvent-ils être punis trop fc- 
verement ? 

La maniéré, avec laquelle nous avons 
foutenu contre les nouveaux Aeriens 8c 
les Richériftes les droits de l'Epifcopat 
dans nôtre Ordonnance , confond une fi 
pitoyable critique ; Et les témoignages 
de plusieurs Grands Ptelats en nôtre fa- 
veur font de fûrs Garants de la folidité 
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des Principes que nous avons établis. Le 
{impie récit de l'endroit de nôtre Man- 
dement j dont on fe plaint , fera nôtre 
j uftification. 

Nous avons dit , que le Reiïeur 3 ne 
pouvant s'empêcher , de reconnaître que la 
Bulle a été publiée en Efpagne , ce quon a 
long-tems dé gui je artifioieufement , ' attaque 
la forme de publication , fous le vain prétex- 
té , quelle e fl faîte par les Inquifiteurs , & 
quil combat un ufage authorifé par les Pa- 
pes , les Rois , les Evêques , dans les Royau- 
mes ctEffagne & de Portugal ; mais qu'il ne 
doit pas ignorer 3 que ces Publications je font 
avec la participation des Prélats , & que la 
maniéré 3 dont les Définitions dogmatiques 
font notifiées 3 ne peut jamais leur oter le droit 
d'en juger. 

Raporter un ufage eft-ce l'approuver ? 
Quel raifonnement pour des Dialecti- 
ciens î Nous avons rejeté uniquement 
dans nôtre Ordonnance la fauflè induc- 
tion du ReCteur 9 qui prétend 9 que la 
Bulle ne doit pas être cenfée publiée en 
Efpagne 3 parce qu'elle l'a été par le mi- 
jliftére des Inquifiteurs. 

. / Quoi que l’Inquifition aye pris naif- 
fance dans le Royaume , à l'occafîon de 
l'Herefie des Albigeois 3 la Nation a tou- 
jours été fort oppofée à l'éredion de ce 

F y 
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Tribunal, i Le Roy Henry II. durant le* 
troubles des Religionaires eut defiein de 
Rétablir, mais la répugnance des Etats le 
retint ; Et malgré les inftances preflantes, 
que le Cardinal de Lorraine Archevêque 
de Reims fit auprès de la Reine Cathe- 
rine de Medicis , pour introduire l'Inqui- 
fition , te Chancelier de l'Hôpital en dé- 
tourna le projet. Les Evêques font les 
véritables fnquifiteurs de la Foy , comme 
Juges de la Dodrine , St c'eft fur ce prin- 
cipe que le Confeil du Roy abrogea en. 
1 646. un refte d'attribution , que les In- 
quisiteurs avoient confervé à Touloufe 
depuis leur premier établilfement. 

Ce Sindic , qui ne connoit propre- 
ment que les Mandemens des Redeurs 
de l'Univerfité , ofe donner des réglés* 
pour les Ordonnances des Evêques. Il 
veut , que les Prélats les rendent de con- 
cert avec leur Clergé s St qu'ils le con- 
sultent : Il va plus loin j 11 dit , que les 
Evêques né doivent enfeigner que la Do- 
drine ,, que les Eglifes , aufquelles ils- 
Font prépofez , ont reçu depuis quelque 
tems , & qu'elles ont confervée ; 2 Quiet 
inim docere debent Epifcopi , nifi quod Ec* 

1 Mtmoir. de R ibier. Hift. de Tbou. 

Annales de la Ville de Touloufe par la T* Me. 

x Le mot de pridem , dont le Sindic fe fort , ni 
marque peu wuems fort confiderable ; piidèm,. 
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défia , quibtts .... prœfîmt s tenent , & ptU 
dèm acceperunt ? Comment 3 ajoûte-t-il y 
pourroient-ils en être plus sûrs que par 
l'approbation de leur Clergé ? S'il difoir, 
que les Evêques doivent fuivre exacte- 
ment la faine DoCtrine , qu'ils trouvent 
établie dans leurs Diocéfes , la DoCtrine 
qui a toûjours été profelfée j & dans tous 
les Lieux univerfellement , i comme le 
remarque Vincent de Lerins , il eft hors 
de doute r qu'ils font obligez de s'y con- 
former j mais dire Amplement , qu'une 
Doétrine doit fervir de réglé à un Evê- 
que , parce qu'elle étoit reçue depuis 
quelque tems dans fon Eglife 3 cette ma- 
xime auroit des confequences trop dan- 
gereufes. Il s'enfuivroit donc , que les 
Succelfeurs des Gipriens 6c des Firmi- 
Eens auroient dû , avant la déciûon des 
Conciles d'Arles & de Nicée , continuer 
de rébâtizer les Heretiques , puifque cela 
{ è pratiquoir en Afrique , & dans d'au- 
tres Provinces voifines , du tems d'Agri- 
pin. Il s'enfuivroit donc , que les Pa- 

cuafi priùs die , de longioii tempore dicitur , 
decem auc viginti dierum , mcnfiumvc > & non- 
numquàra annorum , pro conditione matena?, 
VaB«. 

I In ipfa itèm Catholica Ecclefîa magnoperè 
curandum eft , ut id teneamus , quod ubique , 
quod fempèr , quod ab omnibus creditum eft» 
Vincer/u ùrin.Cornmnit. t. C*p.\. 
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tciarches , qui occupèrent le Siège de 
Conftantinople , apres les Sergius , les 
Pirrhus , 8c les Pauls , qui avoient infec- 
té cette Eglife , & une grande partie de 
l'Orient du Monotêlifme , dévoient ad- 
hérer à leurs Erreurs ; & que les Evêques 
des Diocéfes , où les Partifans de Janfe- 
nius & de Quefnel prévaudroient par leur 
multitude , devraient perpétuer les Nou- 
veautez profanes , que ces Se&aires y ont 
répandues. Il s'enfuivroit donc enfin , 
que les Prêtres , qui font infiniment fu- 
pevieurs en nombre aux Evêques , déci- 
deraient 8c feroient les véritables Juges 
de la Doctrine , fi les Prélats étoient aflu- 

{ ’etis au fentiment 8c à l'approbation de 
eur Clergé. Que d'abfurditez renferme 
une telle prétention ! Il eft une Doétrine 
generale dans l'Eglife : G’eft là cette 
Do&rine , que chaque Evêque doit fui- 
vre , non |les fentimens particuliers d'un 
Diocéfe ; En la fuivant on ne fçauroit 
errer , 8c l’on évite les faufiès 8c les nou- 
velles opinions > qui auraient pu s’intro- 
duire. 

L'Evêque établi par J. C. pour inftrui- 
re le Clergé , auifi bien que les fimples 
Fidelles , ne puife pas dans de petites 8c 
tari fiables ionrees les Veritez 3 qu'il doit 
enfeigner y 11 les puife principalement 
dans les eaux pleines 8c abondantes de 
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PEglife de Rome , qui eft la Mere & la 
Maîtreffè des autres , comme parlent les 
Conciles de Latran & de Trente \ Il exa- 
mine ce que Tes Predeceffeurs ont en- 
feigné : Il remonte jufqu J aux premiers 
fiécles de PEglife , & fe tranfportant en 
quelque maniéré dans tous les Lieux, par 
la levure des Conciles & des Peres , il y 
reconnoit la véritable Do&rine, qui doit 
luy fervir de Réglé. 

i Quand nous expions , dit S. Irenée , 
la Tradition , que la très grande , très an- 
cienne y & très célébré Eglijè ^Romaine , 
fondée par les Apôtres S. Pierre & S. Paul , 
a reçu des Apôtres , & quElle a confervée 
jufqu a Nous par la fuccejfionde fesEvêques y 
nous confondons tous les Heretiques , parce 
que ce fl avec cette Eglijè , que toutes les 
Eglifes y, & tous les Fideles qui font par toute 
la terre , doivent s'accorder , à caufe de fa 

i . . . Maximae, & Antiquiffi’mae , & omnibus 
cognitæ , à gloriofiffimis duobus Apoftolis Pe- 
tro & Paulo Romæ fundatæ , & confticutæ Ec- 
clefîas , eam quam habet ab Apoftolis Traditio- 
nem , & annuuciatam hominibus fidem, per fue- 
ccfliones Epifcoporuirv pervenientem ufque ad 

Nos, indicantes , confundimus omnes eos, 

Ad hanc enim Ecclefiam , proptèr potentioren* 
Principalicatem , necefte eft, omoem convenirc 
Ecclefiam , hoc eft , eos qui funt undique Fide- 
les , in qua fempèr ab his, qui funt undique con- 
fervata eft , quae eft ab Apoftolis T radilio.Irf»» 
Lib. III. AÀvtrf. h Are fl Cap. UU 
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principale & excellente ‘Principauté , & 
que c’ejl en Elle que ces memes Eideles , ré- 
pandus par toute la terre , ont confervé la 
Tradition, qui vient des Apôtres. 

D’ailleurs , aurions-nous confulté de 
fïmples Prêtres 5 pour condamner le Li- 
vre i du Témoignage de la Vérité , après 
que l’Aflèmblée du Clergé l’avoit cen- 
furé ? Livre , que le Parlement avoir re- 
connu fi impie , qu’il avoir cru pouvoir 
prévenir le jugement de l’Eglife 3 & en 
défendre la le&ure ? Aurions-nous con- 
fulté de fimples Prêtres , pour condam- 
ner les Exaples , lors que la même Af- 
femblée du Clergé avoir déclaré , que ce 
Livre renouveloit des erreurs plufieurs 
fois condamnées par le S. Siège , fpecia- 
lement par la Bulle Vnigenitus , & par les 
Evêques ? Nous ne regarderons point 


i Le Cardinal Bàrberin Ptclident de l’AfTem- 
Blée de 1 66 $ . contre le Janfenirrnc. M- le Tcl- 
lier dans fon Ordonnance de 1705. pour l'ac- 
ceptation de la Bulle Vineam Domini Sabacth , 
déclaré que le feul filence refpedueux ne fuffit 
pas pour rendre l’ôbéïflance qui cft dûe aux 
Conftitutions d'innocent X. & d‘ Alexandre VU. 
qu'il faut- s'y foumettre inccrieurement , con- 
damner comme hérétique , & rejeter non feule- 
ment de bouche , mais aulfi de cœur , le fens du 
Livre de Janfenius , condamné dans les cinq 
Propofitions , & que leurs propres termes pre- 
fentent d'abord. à- l'Efprit.. 
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comme une Dodrine reçue il y a long 
tems dans nôtre Diocéfe des Opinions- 
condamnées par nos PredecefTeurs. Sin- 
die 3 ces matières font trop élevées pour 
Vous ; laiftez les traiter à des Gens plus* 
fçavans, & renfermez-vous modeftement 
dans les bornes de vôtre fuperficiele Phi*, 
lofoph ie. 

Le quatrième article du Decret eft 
une plainte de jPinjure qu'on prétend,, 
que nous avons faite au Redeur, en. 
mettant à la marge de nôtre Ordonnan- 
ce, quil a aboyé contre le S. Siège, i Cette 
expreffion eft la même , dont le Con- 
cile de Calcédoine s'eft fervi dans la Let- 
tre , qu'il écrivit aux Empereurs Valen- 

î ..... Nos igitur confideranres , &univcrfo 
Orbi factae tempeftatis caufarri' inquirentes , 
hujas rei Aiuftorem comperimus Diofcorum , 
quondam Alexandrinorum Epifcopum } primùm 
quîdem , quia Epiftolam à San&iflïmo Archic- 
pifeopo fenioris Romae Leone , dire&am iâ'. 
fanâæ mémorisé Flavianum ; quondam Con- 
ftantinopolitana: {Jibis Epifcopum, recitari pro- 
hibait, RcvcrcndiflimisEpifcopis Ephefi con- 

yregatis Sed quoniam fuper alias fuas. 

Ncquitias ,, & adversùs ipfam Sedem Apofto- 
licam lacravit. ... . decenter ab univcrfali Con- 
ciiio Sacerdotio eft nudatus , & ab Epifcopali? 
dignitate pronunciacus eft aliénas , ut his fimi- 
lia perpetrarc tentantibus , difeiplinae fieret & 
fobrictatis exemplum. ... . Conc.Calced, fy.-adi 
Mar ci an. Imper at.- 


Digitized by Google 



136 • 

tînien & Marcien contre une Perfonne 
d’un caradere & d'un rang bien fupe- 
rieur à celuy d'un Redeur. Les Peres 
de ce Concile mandoienc aux Empereurs, 
qu'ils avoient reconnu , que Diofcore 
Patriarche d'Alexandrie étoit l'Auteur de 
la tempête , qui s'étoit élevée dans l'E- 
glife , & entre les differentes raifons ; 
qu'ils en apportoient , la première étoit, 
qu'il avoir empêché , qu'on ne publiât ; 
en prefence des Evêques affemblez à 
Ephefe la Lettre dogmatique de S. Leon ; 
Ils ajoûtoient , qu'ils l' avoient depofé de 
fon Patriarchat , & dégradé du Sacer- 
doce , pour plufieurs attentats énormes, 
dont le premier étoit , d'avoir aboyé contre 
le S. Siège , afin de retenir , par cet exem- 
ple ceux , qui feroient capables de tom- 
ber dans de pareils égaremens. 

Qu'on examine le difcours du Re- 
deur , on verra , que l'application , que 
nous avons faite de ces termes du Con- 
cile , convient parfaitement à un Hom- 
me , qui a traité d'une maniéré fi in- 
digne de fi outrageante , non-feulement 
un grand nombre de Prélats refpedables 
par leur Pieté , par leur érudition , ÔC 
par leur mérité éminent , mais même le 
grand Pape , qui gouverne aujourd'huy 
fi faintement l'Eglife. 

On s'élève daus le Cinquième Arti- - 
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clc du Decret contre cet endroit de nô- 
tre Mandement , où nous avons dit à 
l'occafion des lexcés du Reéteur Vne 
telle audace demeurera-t-elle impunie ! Le 
mot d'audace déplaît j l'infulte paroit 
criante , & l'on trouve , que c'eftoftenfer 
étrangement un Perfonnage de cette di- 
ftinéfcion. Mais pouvions-nous employer 
des termes trop forts dans les mouve- 
raens de nôtre jufte indignation : Un 
Ecclefiaftique ofera dire de la Déclara- 
tion de M. l'Evêque de Toulon à fon Dio- 
cefe , qu 'on n'y trouve ni vérité , ni équité, 
ni retenue , ni amour de la paix , ni exa- 
men 3 ni aucune des réglés , qu'exige un jufte 
jugement j Que ce Prélat s'explique fur la 
Conftitution avec une hardi cjfc qui étonne : 
Et il ne nous fera pas permis , de nous 
recrier fur l'audace de ce Déclamatcur ! 
Il dira , qu'a entendre parler de l'accepta- 
tion de la Bulle , il femble , quelle ait été 
examiné dans un Concile general , ou quelle 
a été du moins envoyée dans toutes les Par- 
ties du Monde Catholique , & approuvée 
par des Conciles particuliers de chaque Na- 
tion ; comme Ci l'acceptation de l'Eglife 
ne pouvoit être certaine que par des 
Conciles Nationaux ou Provinciauz : Il 
dira , que cette Bulle a cauft des allarmes 
à tous les Ordres du Royaume ; Quelle a 
été à tous les Gens de bien m fujet de 
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gémir & de s affliger ; Quelle a excite te 
trouble & la confternation de tous les Fi- 
dèles ; Que bien loin que le Decret du Pape 
fe trouve approuvé par un confentement 
unanime de toutes les Eglifes , on ignore 
encore , fi le nom même de ce Decret efl 
tonnu dans Us Pais éloignez. î Qu’a l’égard 
de l'ETbagne, c efl une foible rejfource pour 
la Constitution > d’avoir été fmplement pu- 
bliée par les Chefs d’un Tribunal établi pour 
punir des coupables , mais que le S. Effrit 
n’a pas choifi , pour gouverner l’Eglife de 
Dieu , & qui ri a pas l’ombre d’autorité , 
pour prononcer juridiquement fur les matiè- 
res de Foy ; Ne fçachant pas diftinguer 
le droit de juger des matières de Foy, 
& de gouverner l'Eglife , de la fimple 
faculté de publier , & faire executer les 
Jugemens du Pape & des Evêques. Enfin 
il dira , qu ’en France on a appelle tous 
ceux des Evêques , qu'on a cru aifpofez. à 
me acceptation , qu’ils vinrent fans être dé- 
putez. par leurs Provinces , & que l’Affem- 
blée qu’ils formèrent , ri eut rien des formes 
dm légitimé Concile ; Que leurs Mande - 
mens prefque tous dijferens let uns des au- 
tres ont été faits fuivant leur jugement par- 
ticulier , & fans avoir con fuite leur Clergé; 
Que le bruit du dernier Decret de la Fa- 
culté efl déjà répandu dans tout le monde 
Chrétien , quoi-qu'il ait avancé , comme 
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il a été remarqué qu'o» Ignorait encore % 
fi le nom meme du Decret du Pape efi 
connu dans les Pais éloigne"^; Et nous au- 
rons eu tort , de nous élever contre un 
fi deteftable Difcours , & de reclamer 
la Puiffance de l'Eglife , & l'Autori- 
té Souveraine, pour punir un tel at- 
tentat » 

Nous avons honte , de rapporter tant 
de traits differens , qui font horreur. 
Çette Harangue cependant , qui devroit 
être enfevelie au fond des Abîmes, vient 
d'être confacrée par le Tribunal du Re- 
éteur ; Ceux qui le compofent ont Pin- 
dignité d'aflurer , que tout ce qu'il a dit 
dans fa fureur , il a pû ôc il a dû le 
dire j Et ils autorifent une honteufe Dé- 
clamation , qui couvrira d'un éternel op- 
probre, & celui qui l'a prononcée , & les 
aveugles Approbateurs. 

ils fondent une approbation fi étran- 
ge fur deux raifons y L'une , que l'U- 
niverfité de Paris eft chargée de défen- 
dre la Doctrine du Royaume & fes Li- 
bertez : Mais la Doctrine de France n'eft- 
elle pas celle de l'Eglife , & à qui appar- 
tient-il plus elfentiellement qu'aux Evê- 
ques de la défendre l Si par la Doctrine 
du Royaume ils entendent les fentimens, 
qu'on y enfeigne partîculierement,un des 
plus Sçavans Evêques des Siècles palfés. 
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qui a foûtenu avec plus d’ardeur ces mê- 
mes fentimens, & les Libertez de l’Eglife 
Gallicane, n’a-t-il pas reconnu en même- 
tems , 1 que la Foy Romaine efl toujours 
la Foy de l’Eglife , que Pierre demeure dans 
fes Saccejfeurs le fondement des Fidèles , & 
que les anciens Conciles de France font voir , 
que dans les matières , qui concernent la Foy 
& la Difcipline , nos Saints Predecejfeurs re- 
gardaient toujours l'Eglifi Romaine 3 & fe 
gouvernoient par fes Traditions ? 

L’autre raifon , que les Auteurs da 
Decret allèguent , eft que TUniver/ité 
doit s’oppofer à l’opinion , qu’on veut 
introduire dans ces mal-heureux teins, 
que les Decrets des Papes font irréfra- 
gables , avant que le confentement de 
l’Eglife foft intervenu : Mais qu’ils fça- 
chent , que ce confentement necelfairc 
eft celui des Evêques , non des fimples 
Prêtres ; & que les Prélats du| Royaume 
ont toujours fait gloire , d’être atta- 
chez aux Succefleurs de Pierre , & de 
fè conformer à leurs Déciftons , z com- 
me le remarque Avite Evêque de Vien- 
ne dans fa Lettre au Pape Hormifdas y 

1 M. Bofluec Evêque 'de Meaux. Difcours 
à l'Aiïemble du Clergé. 

x Quæfumus ergo fcrvicio mco cun&i , uc 
quid Filiis vcftris Fratribus meis , id eft , Gal- 
licanis , fi confular, rcfpondcre debcamj iu- 
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& que ces teins , dont ils patient , lift 
font déplorables que par les Nouveau- 
tez , qu'on tâche d'introduire dans la 
Religion , que par 4a révolté des Prêtres 
contre les Prélats , 8c par une criminelle 
refiftance aux Jugemens du Pape 8c des 
Evêques. 

Qu'ils fe ioûmettent donc à une Con- 
ftitution Apoftolique , que plus de cent 
Evêques de France ont reçue. Elle a été 
addreffée à toutes les autres Eglifes Ca- 
tholiques^ aucun Evêque rie s'eu eft uni 
au petit nombre de Prélats de France, 
qui ont différé de l'accepter j mais leurs 
difpofitions favorables nous annoncent 
la paix de l'Eglife ; Et bien-tôt la Con- 
ftitution du Pape Clement XI. fera uni- 
verfellement reconnue , comme celles 
des Zozimes , & des Leons le furent 
autrefois , après une affés grande refi- 
ftance de plufieurs Evêques , qui n'en 
avoient pas d'abord aperçu toute l'Or- 
thodoxie. 

Que le fcandale , Mes tres-chers 
Freres y que caufe dans nôtre Diocéfè 
la révolté d'un grand nombre de Curez, 

•* •• N- - 1 

flruatis > Et quia fecurus , mon dicam , de Vien- 
nent , fed de totius Galliæ dcvotionc polli- 
ceor , omnes fuper ftaru Fidci vcfham capta- 
rc {ententiam. . . . Avir. Ep. Vlcn. ad Hormifi, 
Pap. 
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ne diminue point vôtre Foi:Ne participez 
pas à leurs erreurs ; confervez la faine 
Do&rine , & foûmettez-vous aux Déci- 
dions de l'Eglife ; Joignez vos prières 
aux nôtres , pour demander à Dieu, 
qu'il éclaire des rayons de fa lumière 
des Gens , qui marchent dans les ténè- 
bres , afin qu'ouvrant les yeux à la Vé- 
rité ils vous fervent de Guides fidèles, 
& coopèrent avec Nous à vôtre falut. 
Do n N i à Reims en nôtre Palais Archie- 
pifcopal , le quatrième jour du mois de 
Janvier de l'année mil fept cens dix-fept. 


Fr. DE MAILLY, Arch. de Reims. 

• • i 


‘Par Monfeigncur t 
Maurel Secr. 
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ORDONNANCE 

DE MONSEIGNEUR 

L ARCHEVÊQUE 

DUC DE REIMS , 

PREMIER PAIR DE FRANCE &c. 

Portant condamnation > d'un Imprimé intitu- 
lé : Difcours prononcé dans l'Aflèm- 
blée generale de l'Univerfité de Paris 

le 2 z . Juin 1716 &c. 

D'un autre Imprimé intitulé : Decretum de 
impriment» Oratione Ampliflimi Re- 
éfcoris. ....... Ou , Décret rendu dans 

l'Afïèmblée extraordinaire teniicle 14. 
Novembre 1716. par les Députez de 
l'Uni verfité , pour faire imprimer la 
Harangue du Re&eur. 

Et un troijîéme Imprimé intitulé : Lettre 

des Curez de Paris &c du Diocéfe 

du 15. Décembre 1716. 

RANÇOIS DE MAILLY, 

{ >ar la Mifericorde de Dieu , ÔC 
a Grâce du S. Siège Apoftoli- 
v que , Archevêque Duc de Reims , pre- 
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tnier Pair de France , Légat né du S. Sié- 
gé, Primat de la Gaule Belgique &c. 

Au Clergé Séculier & Régulier, 8c à tous 
les Fideles de nôtre Diocéfe : Salut 
et Bénédiction. 

Sur ce qui nous a été reprefenté par le « 
Vice-Promoteur General de nôtre Ar- 
chevêché , qu'il s'étoit répandu depuis 
quelque tems dans nôtre Diocéfe quel- 
ques Exemplaires imprimez du Difcours , 
■prononcé par le Reüeur de ÏUniverfité de 
‘Taris s dans l'Ajfemblée generale du zz. 
Juin \~j\G.8c du Decret rendu le 14. No- 
vembre fuivant , dans l’Ajfemblée extraordi- 
naire des Députez, de l’Univerfté , fur la re- 
quifition du Sindic , pour une nouvelle 
imprelïion de cette Harangue $ Et qu'il 
paroifloit aufli plufieurs Copies , tant 
imprimées que manufcrites , . d'une Let- 
tre dès Curez, de Paris & du Diocéfe du 1 5 . 
Décembre 1716. qui excitent les Curez, 
du Royaume , d fuhre l'exemple de ceux de - 
Reims , de Nantes , de Rouen , & de Beau- 
vais , donnant le nom d 'lHufres CureTjz 
des Perturbateurs de la tranquilité de l'E- 
glife , à des Prêtres difcoles , qui fe (ont 
îoulevez avec tant de fcandale contre la 
Conftitution , & contre leurs Prélats , 8c 
qui font plus dignes des foudres de l'E- 
glife , que de ces vaines louanges ; Que 
ces Ouvrages font remplis de propor- 
tions 
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tions fcandaleufes & erronées ; Qu’on in- 
fcdoit nôtre Diocéfe d’une grande quan- 
tité d’Exemplaires de ces Ecrits perni- 
cieux , qui ne pouvoient que fomenter 
les troubles qu’on y a excitez , St faire 
de mauvaifes imprelïïons fur l’Efprit des 
Fidelles , qui vivent dans la foumiflîon 
qu’ils doivent à l’Eglife ; Qli'îI impor- 
toit extrêmement , d’empêcher le cours 
de ces ouvrages dangereux ; nous requé- 
rant pour cet effet , d’en défendre la Lec- 
ture à tous nos Dioëcefains , fous les 
peines , que nous trouverions à propos 
d’ordonner. NOUS, apres avoir lu , 
avec toute 1 attention , que demande une 
matière aufïï importante , le Difcours pro- 
nonce p nr le RcElatr dans l Ajfcmblee ge- 
nerale de VJJniverfité le zz.Juin iji6.Sc 
le Decret rendu par les Députez dans l'Af 
fernblée tenue le 14 . Novembre ij 16. ayant 
invoqué le S. Nom de Dieu , & implo- 
ré les lumières du S. Efprit , avons con- 
damne Ôc condamnons les proportions 
fuivantes extraites du Difcours du Rec- 
teur : A entendre parler de l' acceptation 
de la Bulle Unigenitus , fai ne croiroit , 
fé il vient de fe tenir un Concile tinivetfel , 
ou cette Conftitution a etc examinée avec au- 
tant de maturité , que le fut la célébré Let- 
tre de S. Leon dans le Concile de Calcedoi- 

G 
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ne î Que du moins Elle a été envoyée dans 
toutes les Parties du Monde Catholique , 
CÎT approuvée par des Conciles particu- 
liers de chaque JSlation » Qu Elle a eau - 
fi des allarmes a tous les Ordres du Ro- 
yaume i Qu Elle a ete a tous les Gens - 
de-bien unfujet de gémir & de s affliger ; 
Qu Elle a excité le trouble & la Confier - 
nation de tous les Fideles , des qu Elle a 
paru i Que bien loin que ce Decret du Pa- 
pe Je trouve approuve par un confente- 
ment unanime de toutes les Eglifis , on ig- 
nore encore , fi le nom meme du Decret efi 
connu dans les Pats éloignez. ; Qu en Fran- 
ce on a appelle tous ceux des Evoques y 
quon a cru dfpofiz. a une acceptation i 
Qu’ils vinrent fans etre députez, par leurs 
Provinces ; Que leurs Mandemens pref- ' 
que tous dijferens les uns des autres ont ete 
faits fuivant leur Jugement particulier , & 
fans avoir confidté leur Cierge. Et les Pro- 
portions fuivantes , extraites du De- 
cret rendu par les Députez de l J Uni- 
verlîté : Que les Evoques ne doivent en- 
feigner que la Doiïrine , que tiennent les 
E fit (es quils gouvernent , & qu elles ont 
reçue pridem j (Terme , qui ne marque 
point , que cette Dodrinc ait été reçûc 
de tous les tems , & qui ne lignifie 
pas même une grande Ancienneté. ) 
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Qu’ils ne peuvent en être mieux afsu - 
rez. , cjuen confultant leur Clergé , & 
ayant fin approbation ; que le Rcfteur a 
pu, & du avancer toutes les propofitions 
quil a avancées dans fin Difiours. . . . Dé- 
clarons toutes les Propofitions cy-def- 
fus énoncées , tant du Di (cours du Rec- 
teur , que du Decret des Députez de 
PUniverfité , refpe&ivement , témérai- 
res , fcandaleufes , erronées , tendan- 
tes au Schifme , injurieulès au S. Siè- 
ge , & à PAuthorité Epifcopale ; Et en 
confequence défendons fous les Peines 
de Droit à tous les Fidelles de Pun & 
de Pautre Sexe de nôtre Diocéfe , de li- 
re j ni de retenir lefdits Imprimez 3 & 
leur ordonnons . d J en aporter , ou en- 
voyer inceflemment les Exemplaires en 
nôtre Secrétariat. 

Et apres avoir aufli examiné avec une 
grande attention un imprimé , qui 3 
pour titre : Lettre des Curez, de Paris 
& du Diocéfe .... Du r y. Décembre 
1716. Ayant invoqué le S. Nom de 
Dieu , & imploré les lumières du Saint 
Eiprit , Nous avons condamne Sc con- 
damnons les Propofitions furvantes ex- 
traites de ladite Lettre : Qu en remon- 
tant jujquaux premiers Siècles de l’Eqli- 
fe 3 il ne fi trouvera jamais une ConfHtu- 

G ij 
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non femblable d la Bulle Unigenitus ; 
Que loin de reconnaître dans cette Confli - 
tution la DoÜrine de leurs Eglifes , ils 
ont la douleur , d'y voir cette DoÜrine 
prefcrite , la faine Morale décreditée , les 
réglés de la Penitence abolies , la lampe 
des Divines Ecritures éteinte pour le com- 
mun des Fidelles , les principes de la 
Hiérarchie renverfez. , le langage des Li- 
vres Saints & de la Tradition banni , la 
jujlice & i innocence opprimées , l'Eglife de 
France privée d'un Trèfor , quelle a pof 
fedé long-tems avec fruit ; c’eft-à-dire le 
Livre des Reflexions Morales ; Les 
plus durs anatèmes lancelf indifiinüement 
contre tant de Proportions , qui ne con- 
tiennent , que ce qu'ils ont apris de leurs 
Peres , que ce qu'ils ont enfeignê d leur 
Peuple ; que le r Decret du ‘Pape porte fur 
fin front un caraüére de furprife , qui ne fi 
pas moins contraire d toutes les Loix du 
S. Siège Apofiolique , qu'oppofi d cette fai- 
rtk DoÜrine , que les Gregoires 3 les Cœlef- 
tins , cr tant d'autres Saints Papes ont pui- 
fèe dans la Tradition des Apôtres , CT tranfi 
mi fi d leurs Succeffeurs ; Qu’ils demandent 
d Dieu , de ne point permettre , que ja- 
mais cette Confiitution fiit reçue , puis 
quelle ne le peut être en aucune maniéré , 
fans s'écarter de la fimplicité de la Foy , 
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J ans fa^re un mélange indigne de la Véri- 
té & de l'Erreur , fans jetter dans l'Egli- 
J e une firnence de divifion éternelle , & 
fans s eloigner , de l'exemple des Anciens 
Defenfeurs de la Foy : Déclarons tou- 
tes lefdires Proportions refpeétivement , 
temeraires 3 icandaleufes , faulfes s er- 
ronées , fchifmatiques , heredques , în- 
jurieufès au S. Siège , & à l’Epifcopat : 
Défendons en confèquence , fous 
peine de Sufpenfe , qui fera encourue 
par le feul fait , à tous Ecclefiafliques , 
Séculiers 8c Réguliers de nôtre Dio- 
cefe , foi-difans exemts & non exemts s 
de lire s ni de retenir ladite lettre im- 
primée ou manufcrite ; Défendons pa- 
reillement à tous les autres Fidelles 
de l’un & de l’autre Sexe , fous les 
peines de Droit , de lire , ni de con- 
ietver ladite lettre 3 & leur E n j oig- 
non s à tous , fans aucune ' excep- 
tion , d’en apporter , ou envoyer in- 
ceflemment les Exemplaires manuferits 
ou imprimez en nôtre Secrétariat. Et 
fera nôtre prefente Ordonnance enre- 
giftrée au Greffe de nôtre Officialité 3 
leiie aux Prônes des Meifes Paroiffiales a 
publiée , 8c affichée par tout ou befoin 
fera , à la diligence de nôtre Vice-Pro- 
moteur , à ce que Perfonne n’en igno- 

nj 
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re. D o n n É 'a Reims en nôtre Palais 
Archiépiscopal le quatrième jour de 
Janvier de tannée mil fept cens dix- 
fept. 


Fr. DE MAILLY , Archev. de Reims. 



Par Monfeignettr , 

Maurel j Séc* 
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ORDONNANCE 

DE MONSEIGNEUR 

A 

" ~ .ve 

COMTE DE BEAUVAIS, 

VIDAME DE GERBERO Y, 

PAIR DE FRANCE. 



P O R TA NT condamnation de certaines 
feuilles tant manujcrites qu imprimées , 
addrejfées à Mondit Seigneur Evêcjue par 
plufienrs Curez, & autres Ecclefiaflicp.tesy 
tant de fa Ville Epifcopale que du refle 
de fon Diocefe , contre la Conjlitution 
Unigenitus. 


H RANÇOIS HONORAT 
ANTOINE, par la Grâce de 
Dieu, 6c du S. Siège Apofto- 
lique , Evêque , Comte de 
Beauvais , Vidame de Gerberoy , Pair de 

G * • •• 
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France : Au Clergé Séculier & Régulier, 
ôc à tous les Fidèles de nôtre Diocéfe : 
Salut et Bénédiction. 

Jufques-ici , Mes chers Freres* 
nous gouvernions en paix le troupeau 
que la divine Providence a confié à nos 
loins, & félon Bavis de PApôtre, i nous 
mettions toute nôtre follicitude a conferiier 
fiàclïement dans le lien de cette paix l'unité 
d’itn même efprit. La charité de Jefus- 
Chrift qui nous unîfloit enfemble , fai- 
foit nôtre confolation ôc nôtre joye. Dieu 
béni (foit nos travaux , les Miniftres que 
le Seigneur nous avoit donné pour être 
les cooperateurs de nôtre zele , fidèles 
ôc dociles à nôtre voix , enfeignoient 
avec fuccés à leurs peuples les vérités 
du falut : nous les voyions croître en 

4 

vertu de jour en jour , ôc nous en ren- 
dions grâces au Seigneur : mais nôtre 
joye a été changé en amertume. Dans 
le tems que nous y penfions le moins, 
que nous étions même occupez avec les 
autres Evêques , à prendre de fages me. 
fures , pour procurer à PEglife, une |>aix 
folide , Ôc établir dans le Cierge* d c 
France , une falutaire uniformité de fen. 
timens , Phommc ennemi eft entré dans 
le champ du Pere de Famille , pour y fe~ 

/ * • 

i E ;h. 3. Çr 4. 
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mer l’ivroye d’une Dodrine , qui n’é- 
tant pas fondée fur le centre de l’unité, 
& de la vérité , ne peut être conforme 
à celle de Jefus-Chrift. Des Prêtres, qui, 
comme parle l’Apôtre , i dévoient être 
notre couronne & notre appuy , dans les 
fondions pénibles du miniftere,qui nous 
occupe fans celle , ont ofé fe révolter 
publiquement contre l’obéitfance qui 
nous eft due. 

Vous l’avez vû. Mes Freres , 8 c 
nous Ibmmes perfuadez que vous avez 
déjà prévenu par une jufte indignation, 
celle que nous fommes obligez de faire 
paroître contres les Lettres qu’ils ont 
eu la témérité de nous écrire , 8c de 
répandre même dans le Public. Si dans 
les doutes dont ils fe difent agitez 8 c 
qu’ils ont dilfimulé pendant plus de deux 
ans , ils fe fuflent addrelî'ez à nous, 
nous leur aurions ouvert le fein de nô- 
tre tendrelTe Paftorale , qu’ils ont déjà 
éprouvée tant de fois ; nous aurions pris 
part à leurs peines , nous aurions tâché 
d’obtenir du Pere de lumières ,‘ par les 
prières ferventes que nous lui aurion% 
offertes , qu’ils ou vrillent les yeux à la 
vérité : enfin nous leur aurions donné 
les éclaircilFemens qu’ils pouvoient atten- 

I Philip. 4. I. 

G v 
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dire de nous, & n'avons-nous pas lieu, 
de croire , que le Seigneur beniflant 
leur docilité , & leur confiance , plutôt 
que nos foibles efforts , nous aurions 
été affez heureux pour diffiper tout-à- 
fait leurs faufles préventions ? mais la 
conduite qu'ils ont tenue , ne nous per- 
fiude que trop ; que leur deffein a moins 
été d'être inftruits , en marquant leurs 
doutes , que de lever au milieu de nôtre 
Ville Epifeopale l'étendart funefte de la 
rébellion contre nôtre autorité & celle 
du S. Siège , en quoi ils ont imité ces 
Prêtres temeraires , qui dans le cinquiè- 
me Siècle , oferent annoncer aux Peu- 
ples une Do éhiue oppofée à celle de leur 
Evêque. 

Ecoutez, Mes tres-chers Frbres, 
ce que S.Geleflin écrivoif fur ce fujer 
aux Evêques des Gaules : i Nos tres- 
ebers Fils Profper & Hilaire , qui font 
ici prefens , & dont on doit louer le z.ele 
pour Dieu , fe font plaints à- nom , de ce que 
quelques Prêtres de vos Provinces , fomen- 
tent la diffention des Eglifès , & s’échapent 
j- fqud prêcher opiniâtrement des chofes con- 
traires <a la vérité . .... Pmiffez. ces témé- 
raires , ne leur laijfe\j?as la liberté de par- 

i Ce le fl. Pap. P. p if. ad E[i. G aille. TU. lé. 
Coocil.GaUic. 
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1er à leur gré. Que ces Novateurs cejfent' 
d'attaquer ï ancienne doctrine :que ces ejprits 
inquiets cejfent de troubler le repos des Egli- 
fes. . . quils fâchent que quoy-quils foient 
élevez, à la dignité de Prêtres , ils vous 
font neanmoins fournis. Que tous ces faux 
DoBcurs apprennent quils font encore fins 
obligez, de recevoir l’inJlruBion eux-memes 
que d'injîruire les autres. Et que faites-vous 
donc dans les Eglijês , mes Ereres , fi vous 
laijfez. d ces Prêtres 3 l'autorité de décider ? 
Nam quid in Ecclefiis vos agitis , fi illi 
fummam teneant prædicandi ? Je vous le 
répété encore , & je ne fç aurais vous en 
avertir trop fouvent , de vous feparer de 
ceux , qui entreprennent de femer dans le 
champ du Seigneur , dé autre grain que celui 
que ce divin Laboureur nous a ordonné d’y 
femer. N’eft-ce pas à nous-mêmes } Mes 
chers Freres, que s’adrefle i’avis de 
ce S. Pape , «Si ne ferions nous pas reprc- 
henfibles , h nous manquions à reprimer 
ceux qui fe foulevent ouvertement con- 
tre nous , 5z à vous faire connoîtrela té- 
mérité de leur entreprifeî 

A Dieu ne plaife que nous exagérions- 
quelque chofe contre eux par amertume 
de cœur ou par refientitnent, Nous ou- 
blions volontiers l’injure perfonnellequi 
nous eft faite : car quoyque nous puif- 
fions_avec vérité nous tendre le même* 

£ v-j, 
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témoignage que S. Paul fe rendoit 3 écri- 
vant aux Corinthiens, que depuis que la 
divine Providence nous a appelle au gou- 
vernement de ce Diocefe , i nous ri a - 
vons bleffé ni contrifté perfonne , nous a- 
voiions cependant fans peine que nôtre 
indignité Sc nos pechez ont pu attirer 
fur nous ce fléau de la colere du Sei- 
gneur , Sc à i'exemplç de David humilié, 
nous ferions prêts encore à porter fur no- 
te tête 'tout le poids de fon indignation, 
pour épargner un peuple que nous che- 
riflbns , 8c qui n'eft point coupable. 
Dieu fçait que ce font là nos fentimens j 
comment pourrions-nous diffimuler l'in- 
jure qu'ils font à l’Eglife , dont ils dîvi- 
fent l'unité , en nous alléguant , comme 
ils font , une faufle tradition qui n'a ja- 
mais été connue , 8c que nous n'avons 
reçue de nos Peres j 2 fe ne fiuhaite qu'u- 
ne chofe pour vous , mes Freres , écrivoîc 
S. Cyprien , dans un tems fèmblable à 
celui où nous nous trouvons , cefi qu au- 
cun de vous ne s'expofe à périr en fortant 
du fein de l’Eglife par la diverfité de fenti- 
mens. Si cependant i l fe trouvoit parmi 
vous des feduïleurs , qui voulnjfent vous 
exciter a la rébellion , & vous entraîner 

1 "J». Cor. 1. $. 

2 Lib. de unit. Ecclef, 
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dans le Schijme , en cas qu'un confeil falu- 
tairè ne pût les ramener eux-mêmes dans 
la voye du falut , & que profitant de votre 
J Implicite , ils vous eujfcnt fait tomber dans 
leurs piégés , tâchez, de vous en retirer an 
plutôt : fiuifque S. Paul vous avertit de ne 
pas écouter ceux des Freres , qui fie condui- 
sent d'une maniéré contraire au bon ordre , 
& qui vous enjoignent des traditions que 
vous n'avez, pas apprifes de la bouche des 
Apôtres. 

Quelle eft en effet , Mes Freres, la 
tradition que ces Prêtres nous obje&ent 
dans leurs Lettres , i & de quelle ma- 
niéré nous la propofent-ils ? U nous di- 
fent d'abord que pendant que nousfom- 
mes occupez, des affaires de lEglife , Us fe- 
raient indignes de leur minifiere , s'ils ne 
s'en occupaient au/Ji , & s'ils ne prenaient 
point de part a nos travaux. Qui ne croi- 
roit à les entendre parler de la forte, 
qu’il veulent entrer religieufement dans 
nos peines, & agir de concert avec nous ? 
Mais ils ne feignent de s’interefler à nos 
travaux , que pour les trayerfer enfuite, 
d’une maniéré auflî temeraire que fcan- 
daleufe , en attaquant ouvertement la 
Conftitution Vnigenitus , & la publica- 
tion que nous en avons fait faire , eon- 
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fermement à l'acceptation des Evêques 
de France de des autres Pais Catholi- 
ques. Ce procédé eft fur tout inexeufa- 
bie , dans les circonftances du tems , où 
ils nous voyoient agir de concert avec 
des Prélats remplis de zélé de de lumiè- 
res pour établir dans le Clergé une par- 
faite unanimité : c’étoit là le fujet de 
notre abfence , ils ne Pont pas ignoré : 
qu'avoient-ils donc pour lors de mieux 
à faire , que d'atendre paifiblement le 
fuccez de nos Conférences , de le re- 
commander au Seigneur dans leurs priè- 
res & leurs facrifices , d'interefTer le Ciel 
dans une caufe auili importante , de d'of- 
frir au S. Autel , les vœux d'un Peuple 
qui ne doit penfer qu'a, fe fandbifierpar 
la pratique des bonnes œuvres r de une 
humble méditation des vérités Evangéli- 
ques : de par quel étrange raifonneraeut 
ont- ils pu fe perfuader que ce fut' tra- 
vailler utilement à procurer une Paix Ci 
defirée , que de rompre l'union qu'ils 
avaient paru conferver jufqu'aiors avec 
leur Evêque ? Non , Mes Freres, une 
démarche faite fit à contre-tems 3 ne peut 
venir d'un efprit de paix , il eft évident 
au contraire qu'elle n'a pour principe 
qu'un efprit de difeorde , qui attaque 
au jourd'huy le Pafteur pour difliper en- 
fuite- glus impunément: le troupeau-.. Ne 
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vous laiûfez donc pas ébranler par une- 
rétractation aufli lcandaleufe que celle 
dont vous venez d’être les témoins , vous 
qui avez marché jufqu’à prefent avec 
' fimplicité dans les voyes de la Religion 
de vos Peres. Reconnoifièz au contraire 
dans ce qui Te pâlie à vos yeux l’artifice 
que l’erreur a employé de tout tems pour 
entretenir le trouble ôc la divifion dans 
l’Eglife. Les efperances que nous con- 
cevons d’une Paix prochaine, & qui font 
nôtre confblation , font le defefpoir des 
partifans de l’erreur , & ce qui devroit 
être le fil jet de 'leur joye la plus douce, 
s’ils aimoient véritablement l’Eglife , eft. 
ce qui les porte à de t nouvelles extrêmi- 
tsez : ils voyent approcher la réunion en- 
tière de L’Epifcopat , & ils fçavent ce 
qu’ils en ont à craindre : c’eft pour évi- 
ter le dernier coup dont ils font mena- 
cez : qu’ils excitent encore de nouveaux 
troubles , & qu’ils viennent altérer dans 
ce Diocéfe , & jufques dans le fein de. 
nôtre V ille Epifcopale , la paix dont nous, 
joififfions. Nous en fommes allarmez 
pour vous , Mes chers Freres , une 
jufte crainte que la foy des foibles n’err 
{bit ébranlée , nous faifit ; mais celui em 
qui nous mettons toute nôtre confiance- 
{çaura bien difliper leurs vains projets 
& nous, faire goûter les. heureux, fruits* 
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de cette paix qu'ils voudroient nous ra- 
vir. i II eji necefjaîre ( dit ! Ecriture ) qu’il 
y ait des Hercfies , afin quon puijfe recon- 
naître les véritables fidèles ; mais après 
qu’ils auront fupporté cette épreuve avec pa- 
tience y le Seigneur les perfectionnera , & 
les établira lui-même dans ttne tranquillité 
parfaite, i C'cft ainfi que parloit l'Apô- 
tre aux Chrétiens , dans un tems où les 
Schifmes 6c les Herefies commençoient 
à agiter l'Eglife nailTante , & a exercer 
la foy des nouveaux fidèles. Je vous le 
dis donc aujourd'hui , Mes Freres, que 
vôtre foy foie fetme au milieu de tout 
ce qui peurroit l'ébranler , 6c qu'elle ne 
reçoive aucune atteinte , ni par les écrits 
feditieix qu'on affeéfe de répandre dans 
le Pul lic , ni par les difeours infenfez 
6c ks faux bruits qu'on employé pour 
vous feduire. Que ce que nous éprou- 
vons aujourd'hui nous-mêmes, de la part 
de ceux qui fembloient n'avoir avec nous 
qu'un même cœur & les memes fenti- 
mens,ne loit point pour vous un fujet de 
chute : Les plus faints Evêques ont eu à 
fouffrir de la part même de ceux qui 
parta geoient avec eux la conduite des 
Eglifes. Des le troiûéme & quatrième 

i t • Cor. 11.19. ( 

1 S. pttti S* 10. 
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Siècle , on* vit Saine Corneille Pape , Sc 
Alexandre Evêque d'Alexandrie , gémir 
de la divifion que cauloir dans le Trou- 
peau de Jefus-Chrift , la fa&ion de deux 
Prêtres qui expofoient la foy des Peuples 
à un danger évident. 

C'eft la trifte fituation où nous nous 
trouvons aujourd'hui , en voyant des 
Prêtres , nos inferieurs , s'élever contre 
une Conftitution Apoftolique , que nous 
avons reçue , Sc qu'ils ont eux-mêmes 
publiée en vertu de nôtre Ordonnance, 
comme ont fait tous leurs autres Con- 
frères. Ce qu'ils avancent dans la fuite 
de leur Lettre i n'eft pas moins aifé à 
découvrir. Il ejl vray , nous difent-ils, 
que la plupart de nous ont publié la Confti- 
tution Unigenitus par fourni ffion à votre 
autorité , croyant que cette publication nè- 
toit point unfigne d’acceptation , mais ayant 
d prefent toutfujet d’aprehender que mus ne 
nous foyons trompez en cela.... Nous croyons 
être obligez pour la décharge de nos conjcien - 
ces de vous déclarer que nous ne la regar- 
dons point comme réglé de foy , de mœurs 
& de difclpline , & que nous demandons 
pardon à Dieu de la faute que nous avons 
faite en publiant ladite Conftitution. 

Quand elle n'auroit encore été reçue 

x DM ?. Oftobre 171g. 
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que dans nôtre Diocéfe , comme elle l'a 
été par nos ordres , fans que perfonne fe 
foit élevé contre , & dans le tems de la 
publication que nous avons fait faire , 
ôc depuis plus de deux ans qui ont fui- 
vi 3 ne feroit-il pas furprenant , Mes 
Freres, de voir des inferieurs fe re- 
pentir de la foûmiffion qu’ils ont eue 
aux ordres de leur Evêque , s’en faire un 
jfcrupule ôc en demander pardon à Dieu, 
comme de la plus grande faute qu'ils 
ayent commife ? Qui a jamais ofé fou- 
tenir que la décifion des Pafteurs en ma- 
tière de foy , de mœurs ôc de difcipline, 
pour avoir lieu dans un Diocéfe , doive 
être reçue par les inferieurs , ôc même 
par les Pafteurs du fécond Ordre , fi ce 
n'eft en s'y foûmettant avec refpe<ft Ôc la 
publiant avec zélé à leur Peuple ? Quelle 
iiibordination pourroit-on déformais fe 
promettre de la part des inferieurs : ôc 
ne feroit-ce pas ouvrir évidemment un 
chemin à l'independance , que de per- 
mettre à un petit nombre de Curez 
de s'élever contre un Loy acceptée de 
tout le refte d'un Diocéfe , fous pré- 
texte qu'elle n'eft pas univerfellement 
reçûë dans l'Eglife ? Il fuffit qu'elle leur 
ait été propolee par l'autorité légitimé 
de leur Evêque , qui eft Juge de la Foy 
dans fon Diocéfe , pour que chaque par- 


Digitized by Google 



ticulier Toit obligé de la refpeéler & de 
s'y foûmettre , au moins tant que ce pre- 
mier jugement ne fera pas reformé par 
celui d'une autorité fupcrieure. 

Mais la ConftitHtion ri a pas encore été 
reçue unanimement de tout le Clergé de 
France. Tous les Evêques , au moins à la 
refervc d'un très-petit nombre , fe font 
déclarez pour fon acceptation , &cela 
Suffit pour que la Conftitution ait lieu 
dans les Diocéfes où elle a été publiée 
par l'ordre de l'Evêque Diocefàin , au- 
trement les Pelagiens pouvoient refufêr 
de fe foûmettre à la condamnation de 
leurs erreurs qu'avoient prononcée les 
i Conciles d'Afrique & les Papes, puis- 
qu'il y avoir plus d'Evêques dans le parti 
de Julien Evêque d'Eclane , qui fuîvoit 
celui de Pelage , qu'il ne s'en trouve au- 
jourd'hui dans le Clergé qui foient oppos- 
iez à la Conftitution 'Unigenitus. 

En vain nous difent-ils , cjulls confia 
ver ont toujours pour T autorité du S. Siège y 
& pour la notre , toute la foumijfton & le 
refpetl cpills doivent .• Tel a été de tour 
tems le langage de ceux qui fe décla- 
raient le plus ouvertement contre les 
Puillànces Ecclefiaftiques , dans le tems 
même de leur révolté. Ceux qui fui voient 


I C onc, d’A/rif. v, S. Aug. T. 10. 
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le Schifme de Novat & les Donatiftes, 
lorfqu'ils élevoient avec le plus de té- 
mérité Autel contre Autel , affeéVoient - 
d'attnbuër à leur Sedte les fentimens Sc 
la Communion de l'Eglifè Catholique. - 
C'eft aufîî , Mes Freres , ce que font 
ces Curez , lorfqu'ils nous difent qu'ils 
n'ont point d'autre Communion que cel- 
le du Pape 3c la (nôtre : comme fî la 
principale partie de la Communion dans 
les inferieurs , ne confiftoit pas dans la 
foûmiflion 3c l'obéiflance qu'ils doivent 
à leur Supérieur. Il n'eft que trop évi- 
dent pu'ils démentent par leur conduite 
ce qu'ils avancent avec autant d'arrifice 
que de dilïimulation. En vain ont-ils pris 
le Ciel 3c la Terre a témoin de la fide- 
lité 3c de l’obéiflTancé qu'ils nous ont 
jurée ou à nos Prédeceiïenrs , à la face 
des Autels , 3c dans l'a&ion la plus fo- 
lemnelle qui fut jamais , la Paix de Jefus- 
Chrift que l’Eglife leur promit alors par 
la bouche de fon miniftre , en devoir 
être la recompenfe 3c le gage le plus 
affuré : mais ce font eux-mêmes. Mes 
Freres, qui y mettent obftacle 3c qui 
font les premiers à rompre , fous le faux 
prétexte d'un remords de confcience. 
C'eft pour la mettre en repos , difent-ils, 
tjtiils retracent la Publication cjitils ont fai- 
te de la Confiitution en vertu de nos ordres. 
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Ils avoient donc agi contre le propre 
mouvement de leur confcience , en y 
acquiefçant d’abord : ils ont palfé plu- 
feurs années dans cette difpofîtion , ians 
craindre de profaner les Sacremens , ni 
fans fe mettre en peine de nous faire 
parc de leurs doutes ; leur avons-nous 
jamais refufé de les écouter , & de leur 
donner toute la confolation qu’ils pou- 
voient attendre de nôtre charité pafto- 
rale ? Seroic-ce la crainte qui les auroit 
retenu , dans un rems où ils ne croyoient 
pas avoir allés de liberté , au préjudice 
même de la vérité qu’ils ont crû atta- 
quer par la foûmiflion qu’ils avoient fait 
paroître d’abord , & à l’abry d’une conf. 
cience erronée qu’ils devaient aujour- 
d’huy dépofer. Croyez-moy , Mes Frè- 
res , les prétendus doutes dont ils vou- 
droient couvrir leur faute à nos yeux, 
ne font pas aulîi anciens qu’ils ont envie 
de nous le perfuader : ils ont été obligez 
d’en convenir avec nous en particulier 
depuis qu’ils ont écrit leur Lettre:mais 1$ 
commerce qu’ils ont entretenu dans ces 
derniers tems avec des perlonnes atta- 
chées à l’erreur & rebelles aux décifions 
de l’Eglife , leur a fait prendre de faux 
principes qui les ont excité dans la fuite 
eux-mêmes à fe révolter. A quelles extré- 
mités ne Ce portent pas ceux qui fecoiient 
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ainfi le joug de l’obéÏÏTance pour fe li- 
vrer à leur elprit particulier. 

Ils ajoutent encore qu’ils ne trouvent 
pas la Conftitution conforme a la Tradition de 
leurs Eglifes ? Depuis quand donc les dé- 
cidons des Souverains Pontifes , accep- 
tées par les Evêques , ^ publiées dans les 
Diocefes , font-elles devenues fujettes à 
l'examen & à la cenfure des Curez ? A 
quelles étranges variations ne feroit pas 
expofée la Do&rine de l'Eglife ? Et quel 
eft le Diocéfe qui pourroit demeurer tran- 
quille , fi de pareilles cntreprifes étoienc 
tolérées ? Quel Prêtre a jamais été plus 
en état de décider des queftions de Reli- 
gion que S. Jerome * qu'on confultoit de 
toutes parts & qui avoir acquis tant de 
lumières par l'étude des livres faints , 
qu'il meditoit fans celle loin du monde 
dans le repos de là folitude. i Voicy 
comme ce S. Doéleur écrivoit au Pape 
Damale , pour avoir de lui la décifion 
des grandes difputes qui s'étoient élevées 
dans l'Eglife , touchant l'ufage du mot 
à’Hypoftafc. 

Nous parlons à celui cjui tient la place de 
Pierre , Pecheur & Dijciple de J. crucifié. 
Nous ne fuivons que J. C. nous nous atta- 
chons à la Chaire de Pierre par une Comviu- 

i. Epifl. 14. nov. edU. olim 57. 
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mon Intime & inviolable , nous fçavotrs que 
ï Eglife efl fondée fur cette Pierre. Quxcon* 
que mange l‘Agneau hors de cette ALaifin , 
efl prophane. Si quelqu’un n’efl pas dans 
£ Arche de Noé , il périra pendant le déluge. 
Quiconque namajfe point avec vous , dijflpe r 
Cefl-d-dire , que celui qui n appartient pas a 
f. C. efl a l’Antechrifl. C’ efl pourquoi nous 
conjurons votre Béatitude , par J. C. crucifié , 
qui efl le Salut du monde , par la Trinité 
confubflantielle , que vous nous autorifiés par 
vos Lettres à dire , oud ne dire pas trois 
Hjpoftafès. 

Ainfi parloit un Pere de l'Eglife, quel- 
que éclairé qu'il fut dans l'Ecriture Sc 
dans la Tradition. Les Prêtres qui s'élè- 
vent aujourd'hui contre nous , font bien 
éloignez de tenir ce langage , eux qui fe 
font Juges du Pape & des Evêques , en 
leur oppofant une prétendue Tradition 
de leur Parroifle. A qui donc ces Curez 
croyent-ils qu'il appartient dans l'Eglile 
Catholique de décider les Controverfes 
en matière de foi ? N'eft-ce pas le Chef 
de l'Eglife ôc les Evêques qui ont feuls 
Caraétere pour cela ? N'eft-ce pas à eux 
feuls , que le S. Efprit a donné ce pou- 
voir ? Ne l’ont-ils pas feuls exercé dans 
tous les temps depuis fon établiflement ? 
Vous regarderiez fans doute , Mes Frè- 
res , comme un Novateur , quiconque 
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penferoit autrement,& croirons-noiïs que 
les Autheurs des Lettres s’oublient juf- 
qu’à prétendre qu’ils . peuvent chacun 
'dans leur Parroiftè s’ériger lin Tribunal 
pour y prononcer fur la foi ? Ce feroit 
cependant ,s’en s’ériger un pour y pro- 
noncer fur la foi ? Ce feroit cependant 
s’en ériger up ' , que de vouloir pronon- ’ 
cer fur ce qui eft véritablement Tradi- 
tion , ou ne l’eft pas. 

Nous n’avons que deux Règles pour 
juger de la foi , l’Ecriture 6c la Tradi- 
tion. Quiconque a droit de juger quel 
eft le fens de l’Ecriture , quelles font les 
vrayes ou les fauftés Traditions , a droit 
aufïi de juger des queftions de la foi j 6c 
'quiconque n’eft pas juge de la foi , ne 
peut pas non plus fe dire juge du fens de 
l’Ecriture 6c des Traditions. Il n’y a que 
les heretiques déclarez 3 qui ayent jamais 
difputc aux Evêques d’être les feuls juges 
de la foi ; comment donc 3 de fimpîcs 
Curez ont-ils pu entreprendre de pro- 
noncer fur ce qui eft , ou n’eft pas de 
Tradition ? i L’Empereur Gratien , écri- 
vant à l’Evêque d’Aquilée , reconnoît 
dans la lettre qui fut lue au Concile du 
même lieu , que les difputes 6c les con- 
teftations qui s’élèvent de tems en tems 


i Tan. i. Conc. Lab. pag. 979. 
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dans les Eglifes fur quelques points de 
dogme ou de difplinc , doivent être dé- 
cidées par le jugement des Evêques j par- 
ce qu'il ejl naturel ( dit ce Prince ] que ceux 
qui font établis pour enfiigner les principes 
de la DoÜrine que nous devons croire 3 fiient 
aujfi les juges qui décident des conteftationt 
qui pourraient s'exciter. Sur quoi 3 Saint 
Ambroife ajoute i que Y Empereur ne vou- 
lait pas faire l'injure aux Prêtres de les ren- 
voyer devant d'autres Juges que les Evêques 
mêmes , pour décider les contejlations qui 
pourraient naître entre eux. 

L'Empereur Thcodofê le jeune étoit 
auffi tellement perfuadé , que le droit de 
juger appartenoit à l'Evêque , à l'exclu- 
fîon de tout autre , qu'écrivant aux Pe- 
res du Concile d'Ephefe , il dit exprelfé- 
ment , z qu'il nef pas permis d celui qui 
n'eft pas de l’ordre des faints Evêques 3 de fi 
mêler dans les queftions qui regardent l'E- 

& li fi • . . . . ' 

Il efl: cependant certain , que les Evê- 
ques , les Papes , les Conciles mêmes 
avant de former leur Decret , entendent 
8c confultent ( fouvent très utilement ) 
des Docteurs habiles 8c ceux d'entre les 
Ecclefiaftiques du fécond Ordre a qui fe 

i Tom. x. Cône. Lab.p. $8?. 

t Tom. 3. Conc. Labb. />. 4^1. 441. 
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font rendus recommandables par leur 
étude & leur fcience : Mais quand ils ont 
porté leur jugement , les Curez'& les au- 
tres Prêtres , en quelque rang qu'ils puif* 
lent être j quelque érudition qu'ils puif. 
fent avoir , font obligez d'y acquieicer, 
comme le fimple peuple : Il ne leur ap- 
partient plus alors de propofer leurs avis, 
moins encore dé rejetter la décifion. Il eft 
vrai , que fi le jugement d'un Evêque 
particulier , fc trouvoit combattre la 
Do&rine de l'Eglife , il feroiteiice cas 
permis de reclamer la Tradition confian- 
te & univerfelle. Mais le jugement que 
nous avons porté , eft le jugement meme 
du Chef viable de l'Eglife , que prefque 
tous les Evêques ont reçû aufli bien que 
nous. Il ne refte donc aucun prétexte aux 
Curez refra&aires pour couvrir leur de- 
fobéïflance. S'ils vouloicnt même être de 
bonne foi , ils feroient obligez d'avouer, 
que ce qu'ils oppofent à la Conftitution , 
comme la Tradition de leurs Eglifcs , 
n'eft que leur fauffe prévention , peut- 
être même , ce qu'ils ont appris depuis 
peu dans ces libelles pernicieux , que 
l'Herefie trouve le moyen de gliftèr mal- 
gré nous dans nôtre Diocéfè. 

Que fi par la Tradition qu'ils nous 
oppofent dans leurs Lettres , ils’oht vou- 
lu parler de la Doctrine de nôtre Eglife 
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Cathédrale , fi refpeétable par fon anti- 
quité , & qui fait la première & la. plus 
noble portion du Troupeau qui eft con- 
fié à nos foins j ils trouveront dans ceux 
qui ont corapofé & compofent encore 
aujourd'huy cet illuftre Corps , autant 
de genereux défenfeurs de la vérité que 
- nous foutenons , <k de témoins irrépro- 
chables de ce qui s'eft pafie dans ces tems 
de trouble , où eux &c leurs predecefleurs 
fe font dîftinguez par un profond ref. 
peéfc y & une entière foûmimon aux déci- 
fions des Souverains Pontifes , dès qu'el- 
les ont été acceptées par le plus grand 
nombre des Evêques de Fçanee. Ils ver- 
rorft avec quelle précaution , cette Com- 
pagnie exigeoit d'abord un efprit de foû- 
miflion au jugement du S. Siégé, de ceux 
qu'elle admettoit dans fon Corps. Que 
n'a-t’elle pas fait , & que if’a-t’elle pas 
facrifié pendant tant d’années, pour. Con- 
ferver dans' tous fes membres , ces fenti- 
mens qui lui ont mérité les éloges dont 
les Souverains Pontifes ont crû devoir 
les honorer par de s Brefs yi tjtrr foht au- 
tant de monumens glorieux de' leur atta- 
chement inviolable , pour la vente 8c 
pour le Chef de PEglifie. De réls cxem- 

i. Bref cT Inntc. X. au Chap. du g. Deç. i ^4, 
Bief d'Alex. VU. au Chap. du } I . Jùil. t 6 5 '5 . 
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pies ne nous avoient pas préparez à voir 
rejetter par quelques Curez , une Conf- 
titution Apoftolique , folemnellemenc 
reçue. 

Lors que cette Conftitution fut en- 
voyée en France , nous étions dans les 
premiers jours de nôtre Epifcopat , 6c 
nous voyans appeliez au Miniftere re- 
doutable des Apôtres 3 nous prîmes pour 
modelle la fàge conduite de S. Paul , qui 
pour exercer plus furement , les fonc- 
tions de fon Apoflolat , fe rendit auprès 
de S. Pierre & des autres Apôtres pour 
conférer avec eux fur la Doctrine qu’il 
devoir enfeigner aux Gentils ; i nous fû- 
mes témoins des fçavantes reflexions qui 
furent faites pendant plufieurs mois fur 
cette matière par les Prélats d'une des 
plus nombreufes aflèmblées qui fe foit 
tenue depuis long-temps. Elle avoir été 
convoquée par les ordres du Roy , fui- 
vant l’ancien & confiant ufagede l’Eglife 
de France , dont les Conciles tenus dans 
la première 6c feconcte race de nos Roy s 
nous fourniflènf] de- frequens exemples. 
Il fut libre à chaque Evêque de s’y trou- 
ver , aucun n’en a été exclus , 6c nous 
devons ce témoignage à la vérité s que 
tous y ont eu uae liberté entière de fuf- 
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frages , qaoy que l'efprit de menfonge fe 
foie appliqué dans ces derniers temps à 
débiter le contraire. Nous avons pris de- 
puis à differentes fois les avis de plufîeurs 
perfonnes de nôtre Clergé aulîi recom- 
mandables par leur pieté , que par leur 
fcience , 8c enfin pendant fept à huit 
mois qui ont précédé la publication que 
nous avons fait faire , nous n'avons refu- 
fé à perfonne la liberté de nous faire part 
de fes lumières , & même de fes diftkul- 
tez. Pouvions nous après cela balancer à 
vous propofer une décifion que nous 
avions reconnue ctre tres-con forme à ce 
qui avoit été enfeigné jufqu'alors dans 
l'Eglife ? Vous avez vu auffi , Mes Fr e- 
res , avec qu'elle promptitude , 8c 
qu'elle tranquilité les ordres que nous 
donnâmes à ce fujet furent executez par 
tout. 

C'eft donc à tort qu'on voudroit nous 

décrier aujourd'huy dans vos efprits com- 
me des Pafteurs d^une morale relâchée , 

& capables d’alteref la pureté de l'Evan- 
gile par des décidions contraires à la laine ; 
Do&rine. Grâces à J. C. nous n'avons 
iulqu'à prefent donné aucune atteinte à 
l'intégrité de vôtre foy , i ntmlnem cor - 
rupimus , nemincm circurrrvcnimus. Nôtre 
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conduite à vôtre égard a été exempte de 
violence & de dégagement. L'obéilEn- 
ce libre &i fincere que vous nous avez 
rendue , a été , pour ainfi dire , le pre- 
mier gage de vôtre docilité à nôtre voix. 
Le Seigneur vouloit adoucir alors par 
l'efprit de paix qu'il répandait également 
fur le Clergé & fuir le peuple, le poids 
immenfe de la charge qu'il venoit de 
nous impofer : ü nos pechez ont mérité i 
que cette heuretife Paix ait été troublée, 
appaifons par nos prières la colere de 
Dieu , & avançons par nos gemifFemens 
l'heureux moment où il luy plaira de nous 
rendre nôtre première tranquilité. 

Nous avons lieu d'efperer qu'au mi- 
lieu de la eontradidion que nous fouf- 
frons , nous trouverons un appuy fblide 
dans la fourni flion Sc la fidelité qui vous 
tiendront fortement unis à nous. Vous le 
devez , Mes Frer.es , à l'attachement 
rendre & inviolable que Dieu nous a don- 
né pour vous. 

Mais ne l'éprouvons-nous pas déjà ? 
& quel fitjet de joye n'a-ce point été 
pour nous , lorfque noos avons appris 
que les autres Pafteurs de nôtre Ville 
Epifcopale , foliotés de prendre part à 
la révolté de leu rs Confrères , ont non- 
feulement refifté av ec courage , mais en- 
core , ont employé tout ce que leur zélé 
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pour la vérité * & leur amour pour l'E- 
glife a pûleur inipirer, afin de détour- 
ner d'un fi mauvais parti , ceux qu'ils 
voyoient s'y précipiter ? Ils avoient ap- 
pris i qu'il ne faut pas croire legeremeni 
a toutes fortes d’effrits, que la foy doit être 
à l'épreuve de la fedu&ion des faux Pro- 
phètes , dont le monde ne fera jamais exemt ; 
z que la multitude des fidèles doit s'attacher 
infeparablement à l'Evêque , de meme que 
l'Eglifi Catholique ne fc trouve qu'avec J. C. 
enfin , que celui qui a pour fin Evêque , 
des fentirnens convenables , fi rend agréable 
a Dieu 3 dr qu'au contraire , celui qui aban- 
donne le Pajleur légitime que le Seigneur lui 
J donné , ne fuit que la fuggeflion du démon. 
Ainfi parloir autrefois S. Ignace martyr, 

3 un des premiers Difciples des Apô- 
tres : Et ce font , Mes Freres , ces fen- 
timens que nous avons toujours recon- 
nus en vous, qui vous ont foûtenus, ainfi 
que les ifraélites fidèles , qui ne prenant 
point de part aux égaremens de leurs fre- 
res , fe rendirent dignes , comme parle 
l'Ecriture , de toutes les benedi&ions du 
Seigneur , 4 pour avoir fait paroitrp 
contre leur propre fang, le zélé religieux 

l ’Jottn. 

- X ibid. 

3 S. Ignace ad Smirtl. 
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dont ils étoient animez. Vous ne fçau- 
riez trop le marquer, Mes Freres; 
non pas ce zele amer que pourroit ex- 
citer en vous l'indignation que vous a 
caufé leur révolté , mais ceiui que le 
Fils de Dieu lui-même fît paroître autre- 
fois fur l'aveuglement des Juifs ; ce zélé 
qui porte à prier , à gémir dans le fecret 
du cœur , à fléchir par des prières fer- 
ventes &c réitérées , la colere de Dieu 
irrité contre nous. Car qui fçait fi le 
Seigneur ne fè laiflera point toucher, 6c 
fi de fon côté , il ne daignera point tou- 
cher aulfi , ceux qui font pour nous un 
fujet de fcandale ? Dieu nous eft témoin, 
que nous n'avons rien oublié jufqu'à 
prefent de tout ce que la charité pouvoir 
nous infpirer, pour tâcher de les gagner? 
Nous continuerons à prier pour eux , 6c 
nous donnerions volontiers jufqu'à la 
derniere goûte de nôtre fang pour les 
réjinir , s'il étoit poflible, 'au refte du 
Troupeau fidèle. Nous le difons même 
avec vérité , que ce ne fera , qu'avec la 
plus fenfible douleur , qu’aprés avoir 
épuifé toutes les voyes de douceur & de 
patience , que nous avons déjà mis en 
ufage , nous nous verrons obligez de les 
traiter comme des enfans rebelles» Plaife 
au Ciel , qu'ils profitent du, tems que 
nous avons bien voulu leur accorder -, 
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qu’ils rentrent ferieufement en eux-mê- 
mes , qu’ils reparent par une rétractation 
fincere & authentique, le fcandale qu’ils 
ont donné ; c’eft l’unique moyen de ré- 
tablir une union parfaite entre le Chef 
& tous les membres. 

Et pour empêcher les mauvâifes im- 
preflions que pourroient faire leslEcrits 
qui fe font répandus, tant dans cetteVille, 
que dans le refte de notre Diocéfe j le 
tout vu & confideré , après avoir fait 
toutes les reflexions que demandoit l’im- 
portance de la matière , en avoir conféré 
avec pluûeurs Prélats nos très - dignes 
Confrères , & autres perfonnes diftin- 
guées par leur capacité , & le Saint Nom 
de Dieu invoqué.. 

A ces causes, vu les Copies 
tant manufcrites qu’imprimées de trois 
Lettres à. nous addreiîées, dont deux font 
dattée du 9. Octobre 17 16 . la premierè 
fignée Guy Drapier Curé de S. Sauveur, 
la fécondé fignée Lucien Hanin Curé 
de fainte Magdelaine , Jean DaugyCuré 
de S. Martin , Pierre de la Croix Curé 
de fainte Marguerite , Michel Curé de 
S. Jacques , Lucien Dupré Curé de S. 
André , Charles Nicolas Dauchy Curé 
4e S. Laurent , tous les fufdits Curez de 
nytre Ville & Fauxbourgs de Beauvais, 
la troifiéme du feize du même -mpis , 
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/ignée Nicolas Triftan Chanoine de nô- 
tre Eglife Cathédrale de Beauvais , en- 
femble d’autres lettres manufcrites qui 
nous auroient auffi été addreflees àdiffe- 
rens jours par quelques Curez & autres 
Ecclefiafiiques de nôtre Diocefe , dans 
lefquelles ils difent entre autres chofcs, i 
au ayant publié la Conftitution Unigenitus, 
pour obéir a nos Ordres , ils ont reconnu 
depuis , qu'elle êtoit contraire a la Tradition 
de leurs Eglife s , qtt ils n ont point prétendu 
l'accepter , & qu'ils demandent, gardon a 
Dieu de l'avoir publiée d leurs Prônes aveq 
les pièces j jointes , que le regret qu ils en 
ont leur a été in fpiré par la grâce de Dieu, 
le livre des Reflexions morales quelle 
Condamne , étant entre Us mains de tout le 
monde Chrétien depuis bien des années 3 fans 
qu'il ait fait aucun mauvais effet , &qudi 
fiuhaitent que de la publication qu'ils ont 
faite & du ftlence qu'ils ont garde depuis r , 
on ne "puiffe tirer aucune confiquenoe pré- 
judiciable d la vérité & d la jufUce dm 
à l'Auteur des Reflexions morales : Nous 
adherans a la Conftitution de Notre 
Pere le PapeCiement XI. du 3. Septem- 
bre 1713. à haéle d’acceptation qui en 
a été faite par Nos Seigneurs les Car- 
dinaux, Archevêques & Evêques allem- 
yh> T rr 

• ’ ¥ltntt iit^QchhrijuS. • • r> ' 
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blez à Paris , le vingt-trois Janvier 1714,. 
St à nôtre Ordonnance pour la publi- 
cation de ladite Conftitution du quatorze 
Juin de la même année j Condamnons 
toutes lefdites Lettres , tant manuferires 

Q u'imprimées, comme temeraires, fean- 
aleufes, feditieufes , injurieufes au Saint 
Siège , St à l'autorité Epiicopale , erro- 
nées, tendantçs au renverfenient de l'Or- 
dre hiérarchique & au Schiftne , tendan- 
tes à renouveller des proportions plu- 
jfîe urs fois condamnées j Sc en confe- 
quence deffendons à tous les Fidèles de 
l'un St de l'autre fexe de nôtre Dio- 
céfe , de lire St de retenir lefdites Let- 
tres : leur ordonnons d'en apporter ou 
envoyer inceffamment les exemplaires à 
nôtre Secrétariat : Déclarons que nous 
entendons comprendre dans lf même 
deffenfe & fous les mêmes peines de 
Droit , tous les autres écrits qui nous 
auroient été addreffez ou le feroient à 
l'avenir , en forme de Lettre ou autre- 
ment , contre la Conftitution Vmgenitus> 
St nommément la Lettre manuferite qui 
a paru depuis peu dans nôtre Ville Epif- 
copale , fous le titre de Lettre d'un Curé 
du Diocéfe de Beauvais à un de fes Confrères 
en datte du vingt-un Novembre dernier. 

Et fera nôtre prefente Ordonnance 
enregiftrée au Greffe de nôtre Officialité 

H vj 
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pour s’y conformer dans les jugemens 
Ecclefiaftîques. Publiée & affichée par 
tout où befoin fera à la diligence de nô- 
tre Promoteur. Donne à Beauvais en- 
nôtre Palais Epifcopal , le quatorze Dé- 
cembre mil fept cens feize. Jinft figné* 


t F R ANÇOIS - HONORAT- 
AN TOINE, Evêque , Comte 
de Beauvais. 


Et plut bas, 


Par Monseigneur 

REGNAR D, 

i C - * * 
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EXSCÎUPTUM 


E X 


COMME N T A R I I S 

SACRÆ FACCJLTATIS 

T II E O L O G I Æ 

■c ADOMENSI s. 

I- 

H A C die décima tertiâ Januarii anni 
milldîmi feptingentefimi decimi 
feptimi 3 in Congregatione Sacræ Facul- 
tatis extraordinariè convocata à D. De- 
cano , lioiâ décima matutinâ. 

D. Decanus dixit circumferri palàm 
& publicè fcriptum quoddam Typis edi- 
tum y cui titillas Decret de l'VniverJité de 
Caen ; 8 c incipit his verbis : Aujourd'hui 
ç). jour de Janvier 1717. en l' Affcmblée 
Generale de l'Vnivefité de Caèn 3 &c. Qiiod 
Decretum didus D. Decanus legi jufïit, 
arque ut de eo deliberaretur , poftu- 
layit. 


\ 
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EXTRAIT 

DES 

REGISTRES 

DE LA 

ï 1 1 

SACREE FACULTE 

DE . . ‘ 

THEOLOGIE 

"'DE CAEN. 

A V J OV RD H' VJ treiziéme jour 
de Janvier 1717. en l' A jfemblée de 
la Faculté de Théologie extraordinairement 
convoquée par Mon fi eur le Doyen f a dix 
heures du matin. t ^ f 

Mon fieur le Doyen a dit , qu il fe répand 
dans le Public un Ecrit imprimé , qui a pour 
titre. Decret de TUniverfitc de Caen» 
Et commence par ces mots : Aujoçird hut 
neuvième jour de Janvier 17 17. en 1 Af- 
femblée Generale de EUniverfîté de 
Caen » &c. Lequel Decret M. te Doyen A 
fait lire 3 & a requis qu'on en délibérât . 
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Sacra Facilitas poftquàm prardi&i Dc- 
'creti le&ionem audivit , deliberare in- 
cepit , &c Congregationem prorogavic 
ad horarn hiïjus diei fecundam pome- 
diânanam. 

Eâdem die & horâ fecundâ pomeri- 
dianâ , Sacra Facultas congregata , deli- 
berationem- fuam abfolvit , atqive ad eam 
fcripto redigendam , & fuos in Com- 
mentarios referendam , diem indixit h«- 
jus menfis &c anni decimam quinram, 
horâ nonâ cum media matutinâ. 

Hac die décima quintâ menfis & anni, 
qui fuprà Sacra Facultas juxtà’ delibe- 
rarioncm in Congregationibus iûpra- 
diélis habitam , re iterum perpensâ , 
auditifque &c colle&is fiiffragiis , dé- 
clarât, . 

Primo , ' le tali Decreto minime fiif- 
fragatam elle nec fubfcripfifie , atque 
adeo Sacræ Facultatis Decretum cenferi 
non debere. 

t - 

Secundo , eadem Sacra Facultas décla- 
rât infolitum fibi tideri , & contra jus 
omne quod Profcflbres Jurium , Medici- 
næ j & Artium y de gravifiimis quæftioni- 
bus, ad Theologiam & Religionem per- 
tinentibus , fententiam tulerint, & prælo 
mandatant publici juris fecerint. 

Tertio, hoc illorum Decretum vel ex 
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La Faculté ayant entendu la leüure dudit 
Decret, a commencé d délibérer , & renvoyé 
d deux heures après midy , pour continuer 
fa délibération. 

Le même jour d deux heures après midy , 
la Faculté s’étant rajfemblée , a achevé de 
délibérer , & marqué le quinzième de ce 
mois d neuf heures & demie du matin , pour 
rédiger fa conclufion , & Tinfcrire dans [es 
Regiflres. 

Aujourd'huy quinziéme dudit mois & 
an , la Faculté de Théologie , après avoir 
repris fa délibération , & éxaminé de nou- 
veau la chofe, les filtrages et ans pris , de* 
clare . 

Premièrement , quelle na ni confenti , 
ni fouferit au Decret mentionné cU dejfus , 
& que par confequent on ne doit point re- 
garder comme un Decret de la Faculté de 
Théologie. 

Secondement , la Faculté déclaré , qu’il lui 
paroit extraordinaire & contre tout droit , 
que des Profejfeurs aux Droits , en Médeci- 
ne , & aux Arts, ayent décerné fur des très- 
importantes queflions de Théologie & de Re- 
ligion , qu’ils ayent fait imprimer leur De- 
cret s & T ayent rendu public. 

Troifiémement , la Faculté regarde ledit 
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eo irritutn & nullnm cenfet Sacra Facili- 
tas j quod prædi<5ti Profelfores , poftha- 
biro facri Ordinis confilio , abfque con- 
venicnti examine, nullâ fada difcuflione, 
intra unius circiter horæ Ipatium , de 
graviffimis illis rebus a Acadcmiæ , ac 
proindè Sacræ etiam Faculiati dôdrinam 
præfcribere , cenfuras edere , notifque 8c 
qualificationibus propofitiones aËcere 
præfumpferint, 

Quapropter Sacra Facilitas , quæ doc- 
trinæ Cleri Gallicani addidiflima eft , ré- 
clamât taliDecreto. 

Infuper profitetur fe firmiter adliære- 
re Decreto, quo Conftitutionem Summi 
îWtificis Clementis PapæXl. quæ in- 
cipit Unigenitus , fummâ cutn reverentiâ 
& obfequio , unanimi confenfu recepit 
& amplexa eft , die duodecimâ Julii anni 
millenmi feptingenteiîmi decimi quarti. 

Hanc verô DeclarationemTypîsman- 
dari juflit Sacra Facultas utraque , Galli- 
co 8c Latino idiomate : & mitti ad Emi- 
nentiflimum D. D. Cardinalera de la 
Tremoille Epifcopum Bajocenfem , no- 
ftræ Academiæ Cancellarium, & ad alios 
ad quospertinuerit. 

LE NORMAND , Decanus Theologiæ 

& Univeifitatis , Paftor Sandi Audocui 
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Decret comme nul' pour cela même 3 que lef- 

dits Profejfeurs fans avoir égard a l'avis de 
la Faculté de Théologie , fins Un examen 
convenable , fans aucune difcujfion y ont 
ofe dans l’efpace d'environ une heure déter- 
miner la Doctrine de Wniverfitè , & par 
confequent de la Faculté de Théologie , fur 
dé fi importantes matières , faire des cenfurcs, 
noter & qualifier des propositions. 

. v 

C'efl pourquoy la Faculté de Théologie , 
qui tfl toujours tres-attachée à la Doiïrine 
du Clergé de France , protefie. contre ledit 
Decret. 

Déplus elle déclaré , quelle adhère con- 
ftamment au Decret du 1 1 . Juillet mil fept 
cens quatorze , par lequel elle a reçu avec 
un grand refpeÙ & foumijfion , d'un con- 
fientement unanime , la Confiitution de Nôtre 
Saint Pcre le Pape Clement X /. qui com- 
mence Unigenitus. 

La même Faculté a ordonné que fa pre - 
fente Déclaration foit imprimée en François 
& en Latin. Et elle l'envoyer a d S. E. Mon - 
feigneur le Cardinal de la Tremoillc Evêque 
de Bayeux Chance Hier de l'Vhiverfité de 
Caen & d tous autres qu’il appartiendra . 


LE NORMAND 3 Doyen de la Facul- 
té de Théologie & de l'Vmverfité , Curé 
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Cadomenfis,' & Officialis Eminentiiïï- 
mi Cardinalis de la Tremoille Abbatis 
Regalis Abbatiæ Sandi Stephani Ca- 
domenfis. j 

LE FEBVRE , Theologiæ Prodecanus, 
emeritus Theologiæ in hac facrâ Fa- 
cultate Profefior , necnon antchàc in- 
fignis Ecclefiæ Bajocenfis , de Brcceio 
Canonicus. - v ^ 

DOUCET DEBELLE VILLE ; S. Ste- 
phani veteris Cadomenfis Redor. 

POIGNAVANT, Archipresbiter , Re- 

. dor Ecclefiæ Parochialis B. Mariæ de ' 
Cadomo & Officialitatis Bajocenfis in 
Sede Cadomenfi Vices-gerens 

DE PETRON. 

LE MAISTRE , Redor Sandi Vieoris 
de Coileville. 

PH. VICAIRE. 

DESERT , Syndicus , Novorum Catho- 
licorum Cadomenfium Moderator. 

P. VICAIRE. 


i 
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de S. Oiien de Caen , & Official de S , E. 
Monfeigneur le Cardinal de \a Tremoille , 
slbbe de l Abbaye de Saint Etienne de 
Caen. 

^-■E. FEBVRE , Sous-Doyen & Profejjeur 
emerite de "Théologie dans ladite Faculté, 
ci-devant Chanoine de Breci en la Cathé- 
drale de Bayeux. 

r 

DOUCET DEBELLE VILLE , Curé de 
S. Eflicnne le vieux de Caen. 

PO IG N AVANT, Archi prêtre , Curé de 
l'Eglife Paroiffiale de Noire-Dame de 
Caen , & Vice-gerant de l'Ojficialité de 
Bayeux au Siège de Caen. 

DE PETRON. 

LE MAISTRE , Curé de S, Vigor de Col - 
leville. 

PH. VICAIRE. 

DESERT , Syndic 3 Direbleur des Nou- 
veaux Catholiques de Caen. 

P. VICAIRE. 


Osmont Secrétaire. 
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REMONTRANCES 

A M. W. A Y. M E L 

DU P ARC, 

Avocat General au Parlement de 
Flandres , 

Sur fondifcours du 12 . "juillet der- 
nier , contre une Thefe de Théo- 
logie fou tenue fix jours aupara-' 
vunt che\ tes Recollets Anglois 
à Doüay . 

U I adroit cru , Monfieür, qjié 
dans une ville frontière , fi voi- 
fine des Proteftans de Hollande 
& d’Angleterre , vous vous joindriez aux 
Magiftrats du Royaume qui fe font le 
plus fcandaleufement déchaînez contre 
la Conftitution Vnigcnitus ; & que for- 
tant comme eux des bornes de vôtre pro- 
feflion , vous entreprendriez de juger des 
matières de la Religion les plus impor- 
tantes ? Quoi , fimple Laïque, vous vou- 
lez dégrader ladernicre décifion de l’E- 
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glîfc contre les nouveaux Heretiques ? 
Vous preflez le Parlement de Flandres de 
s’ériger en Pape ou en Concile, pour dé- 
clarer que cette décifion ne fait pas loi ? 
Avocat General , oubliant que ce Parle- 
ment a enregiftré cette loi , vous loiiez 
•en fa prefence ceux qui different d’y obé ir? 
Vous ofez même faire l’apologie de leur 
conduite ? Ignorez-vous qu’elle fait gé- 
mir toute l’Eglife , 6c qu’elle lui fait 
craindre un fchifme funefte ? Mais ve- 
nons au détail. Peut-être ferez-vous tou- 
ché de mes remontrances. 

On ne voit que trop , dites-vous d’abord, 
que cette T'hefe a été composée uniquement 
dans la vue d’exciter le fchifme , de foûlever 
le peuple contre les Evêques & les Magif- 
trats. 

Depuis quand fondez- vous les coeurs 
Ôc les reins ? Ce n’eft point dans la The- 
fe que vous ne voyefqtte trop , que vous 
lifez cette fîniftrc , cette unique inten- 
tion. i Suivant S. Auguftin , le facrilege 
du fchifme furpafTe tous les autres cri- 
mes , Omnia fcclera fùpergreditur. Que fe- 
ra-cc fi vous y joignez encore celui de la 
'révolté contre les M agiflrats ? mais Ci l’Au- 
teur de là Thefe eft innocent de ces cri- 
mes atroces & deteflables dont vous le 


i Conu Partn. I. i . c. 4. 
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chargez , fi toute preuve vous manque 
pour l'en convaincre , fi vôtre accufàtion 
Te réduit à une noire calomnie , à quelle 
réparation n'eftes-vous pas tenu à fou 
égard ? 

✓ Vous vous plaignez de ce qu'il Jùppofi 
que la Conftitution Unigenitus de N. S. 

P. le Pape Clement XI. a été reçue par 
toute iEglife , quelle fait loi dés à prefent , 

& quil ne faut plus d' mtr e acceptation. 

Pourquoi trouvez-vous mauvais que 
ce Religieux fuppofe une vérité que ion 
Métropolitain a démontrée , que plu- 
fieurs autres Evêques ont décidée, & que 
la Faculté de Théologie de Doiiay , où 
ce Pere enfeigne , s'eft obligée de fbû- 
tenir ? 

Cela fujppofé , dites-vous , & l'Auteuc 
ayant en vue M. d'Arras fin prof re Evêque, 
ayant en vue , & déftgnant meme l'Illuftre 
Cardinal de Nouilles Archevêque de Taris > 
& les douze aurres Prélats qui ri ont point 
accepté la Conftitution , il ofi les condamner 
â'herefte. C'eft là-deflus principalement 
que vous concluez qu'il eft fehifmatique 
& révolté. 

Mais vous fuppofez faux , & vous rai- 
fonnez mal. Vous fuppofez faux ; car il 
ne paraît point par la Thefe , & vous ne 
prouvez pas que l'Auteur a défigné ces 
14. Prélats , beaucoup moins que les dé- 
fignant 
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lignant il a osé les condamner d'herefîe. Vous 
raifonnez mal , car encore bien qu'en 
condamnant d’hetelîe ceux qui rejettent 
la Conftitution , il auroit eu ces Prélats 
en vue , il ne lailTeroit pas de demeurer 
uni au Siégé Apoftolique d'où elle eft 
émanée , & à la multitude des Evêques 
qui l’ont acceptée. Il demeureroit fournis 
aux Magiftrats du Royaume , qui tous 
l'ont enregiftrée. C'eft donc un parado- 
xe infoutenable que de l'accufer de fchif. 
me & de révolté. Sçavez-vous à qui il 
faut imputer ces facrileges ? c'eft à ceux 
qüî rejettent la Conftitution , qui la dé- 
gradent , qui y reliftent. Ce n'eft donc 
point à la Thele du Recollée , mais plu- 
tôt à vôtre difcours. 

. Vos autres preuves ne font pas plus 
concluantes. Il eft aulîi ai fé de les tour- 
ner contre vous. Si on les écoute # dites- 
vous , ces Prélats font condamnez.. Il ne leur 
refteplus qu'a faire une fincere pénitence. 

• Ec#»tôns , ôc voyons (1 vous prenez 
bien le feus de la Thefe. Qnidhic ditturl 
funt QuefneUijlœ, demande l'Auteur , Ref. 
ponfionis loco , ajoute- t'il , fua execralnlia 
dogmata tenentes & feminantes adhuc inftt - ^ 

per apud Ca'hedram Pétri fladtant audien- 
tiam 3 cim damnati , debeant agere pænîten- 
tiarn. Ces paroles font empruntées de S. 
Auguftin : & l'Auteur , comme on voit , 
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«c les applique qu'aux Quefoelfiftes déjà 
condamnez, qui au lieu de faire peniren- 
ce, confervene avec opiniâtreté leurs dog- 
mes exécrables , 8c les répandent dans 
leurs libelles. Eft-ee à ces caraéteres qu'il 
vous plaît de reconnoître M. d'Arras fin 
propre Evêque, ïlüufire Cardinal de Noall - 
les , &c. Si cela eft , quelle idée faut-il' 
que nous ayons de vôtre jugement ? quel 
tort ne fait-il pas à l'honneur 8c à la ré*' 
ligion de ces Prélats. 

V Auteur de cette The fi , ajoutez-vous 
parlant de ceux qui nom point reçu la Cojifi- 
ûtution ... .il les dépeint comme des cnnemfc 
de f. C. Qui non eft mecum contra me 
eft ; il les appelle par dérifion des Anticonfi 
titutionnaires , des Quefnellifies , pour faire- 
fintir en eux l'idée d'un parti fihifinatique. 
Vous vous trompez. L'auteur ne pari# 
pas en cet endroit de ceux qui n ont point' 
refit la Conjlitution , mais de ceux qui \tt' 
rejettent. Quidergo fintiendum, demande- - 
r*il , inique de reficientihus Conftitutknem. 
Remarquez ce mot reficientihus , vous l'a- 
vez traduit , ceux qui n ont pas reçu. Cette . 
verfion infidelle vous a fair confondre les 
14 . Prélats François qui veulent bien re- 
cevoir la Conftitution moyennant des ex- 
plications , avec les Quefrtel liftes qui la 
rejettent, 8c qui difent qu'elle eft' fi 'mau- 
vais , qu'on ne peut la recevoir même 
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en. l'expliquant. Ces 1 4, Prélats vous par- 
donneront-ils une bévue qui lesoifenfo 
fi cruellement ? 

Convient-il donc , demandez-vous en- 
fuite , à l’Auteur de la Thefe d’ appliquer a 
ceux que n ont point Accepté la ConjlimioU , 
ce que S. Augufiin attribué aux Pelagiens y di 
les traiter <£ impies & de fuperbes y dire quit 
faut les êcrafer comme des loups taviffkns ? 
Ayez la bonté de relire cet endroit avec 
plus d'attention. Il a rapport aux paroles 
qui precedent immédiatement les textes? 
de S.Auguftin. Les voici. Generatium erg* 
Conciliorum utilitatem agnofcimus 4 Héraut 
injttper necejfitatem abfolutam , • Lutherum 
amulati , fipiks , fed perperam ingeminam 
furet ici recemiores ( fanfenifias &QaefneMo 
fias intelligo ) idipfunt modo in propria causât 
vociférantes. C'eft contre ces nouveaux 
hérétiques Janfcmftes & QnefnelliftcsV 
qui après avoir rejette & déchiré ta Colift 
titution dans leurs libelles , font retefttte 
ces cris dans le Public,* , que l' Au teür fe 
fort auffi-rôt après des textes' deS. AuP 
guftin , où ceiahit Dofteur , en faifaüff 
voir l'injuftice des memes cris répandus 
par les Pelagiefts , traite ces heretiquesf 
d'impies, de fbpefbes ôc de loups. L'Au- 
teur n'éclate donc- point contré ceux qlfi 
différent d’accepter laConflitution ; mais 
feulement contre les Janfeniftes & les 

■f •• 
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Quefnelliftes qui la rejettent. N’avons- 
nous pas autant de raiion de dire aujour- 
d’hui que leur caufe elt finie , que S. Au- 
guftin en avoit alors de foûtenir que celle 
des Pelagiens l’étoit fans Concile gene- 
ral. N’eft-ce point à bon droit qu’on les 
appelle des Anticonftitutionnaires ? en mê- 
me temps qu’ils crient qu’un Concile ge- 
neral eft abfolument neceflaire pour finir 
leur caufe > ils entreprennent l’apologie 
des erreurs que la Conftiuution condam- 
ne,., Font-ils moins de mal à l’Eglife que 
les Pelagiens en faifoient du temps de S. 
Auguftin ? Tous les aâtcs ecclcfiaftiques 
depuis 6 o. ans nous les reprefentent com- 
ble une feéte fchifmatique & heretique , 
qui dcfolent l’Eglife. On fent par la mul- 
titude & par la fureur de leurs écrits ce 
que nous aurions à en fouffrir fi leur par- 
ti devenoit dominant. Ils ne fçavent ho- 
norer & refpeéter les PuifTances qu’au- 
tant qu’elles fe livrent à eux. Dieu veuil- 
le que vous n’en falîiez pas une funefte 
expérience , vous ôc ceux de vôtre Corps 
aufquels vous ofez déclarer dans le temps 
même qu’ils envahiffent le miniftere Ec- 
çlefiaftique , qu’ils ne font point tenus de 
s’aflujettir à la derniere Conftitution , ou 
qu’elle ne fait pas loi ^Quelle ouverture 
ne leur donnez-vous pas pour fecoiier 
plus hardiment le joug de toutes les au- 
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très décidons du S. Siégé contre leurs 
herefies ? Les Evêques Catholiques ne fe- 
ront-ils pas en droit de vous traiter com- 
me les protecteurs de ces nouveaux héré- 
tiques, fi vous ne prévenez leur jufte cen- 
fure , en réparant de vous-même un fi 
énorme fcandale ? 

Mais revenons. J’ai fait voir que la 
Thefe n’outrage pas les 14. Prélats, ainfi 
que vous le fuppofez fans preuve. Vous 
ne pouvez donc pas en conclure, qu’elle 
a été composée uniquement dans la vue dé ex- 
citer le fchijme. Quand même ce que vous 
fuppofez feroit auflî vrai qu’il eft faux , 
cette confequcnce ne feroit pas bonne.- 
On n’efl pas fehifmatique pour invecti- 
ver contre 14. Prélats , qui par leur con- 
duite , 8c peut-être par leur creance, font 
feparez du fouverain Pontife 8c du refte 
des Evêques. C’eft au contraire à ces 1 4. 
Prélats à fe réunir au plutôt au Siégé 
Apoftolique centre de l’unité , 8c à la 
multitude de leurs Confrères , s’ils ne 
veulent pas être retranchez de l’unité ca- 
tholique. Vôtre accufation de fchijme eft 
donc calomnieufe. Celle de révolté contre 
les Magijlrats ne l’eft pas moins. Vous 
êtes donc obligé en honneur 8c en con- 
fciencc à reparer 4e tort que vous avez 
caufé à ce Relio-ieux 8c au Cenfeur de fa 

O 

Thcfc. Quel eft le Confeffeur qui ofera 
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jiè charger de vous abfaudre , fans avoir 
exigé de nous cette réparation ? 

z°. Vous demandez , Monsieur , 
vers le milieu de vôtre difeours fi le 
Parlement de -Flandres ne trouvera -pas 
que les Auteurs de la Thefe ont manque au 
refpeft qui eft du aux Evêques qui font les 
fujres de la dottrine , & d qui J- C. a confié 
U dépôt de la Foy ? 

Par quels principes, par quelles paro- 
les , prétendez-vous qu'ils ont donné at- 
tejgtfe.au droit qu'ont les Evêques de ju- 
ger de la do driiie ? vous ne la marquez 
pas. Vous n’oferiez le dire. Que devient 
donc encore cette acaiTation ? Les Au- 
teurs de la Thefe ne reconnoifiènt-iis pas 
œ droir de juger de la dourine comme 
jnconteâable dans le Pape & dans les 
dtvêqnes ,■ qui ont prononcé avec lui la 
.imudamnation du livre . 8c des i o i . pro- 
qjofitions du:P. jQudhel , puis qu'ils fou- 
tiennent, que ce jugement fait loy des-à- 
prelènt? Vous ne le pouvez nier. Il n'eft 
donc queftion que des .14. Evêques. 
Croyez-vous qu’ils puHIènt reformer le 
jugement du Pape 8c de la multitude de 
ieurs Confrères ? Ce fer oit une erreur 
pemicieuiê.Le Clergé dcFtance en 1700. 
a fait imprimer parmi fes A&cs , cçs pa- 
roles tres-remarquables de M. l'Evêque 
d'Arras dans l'Allemblée provinciale de 
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Carabray , au fujet du Livre des Maxi- 
mes des Saints : Qu'il ne prétend point , 
lorjque l'on traitera de cette matière , agir 
comme Juge ; a Dieu ne plaife qu'il croye 
l'être d'une ebofe décidée par le S. Siège , 
mais déclarer fies fentimens , s'unir au Saint 
Vere , adhérer a ce qu'il a fi Jugement & fi 
judicieufement condamné . Ces 14. Evêques 
n'ont donc que le droit de juger fur ce 
Livre & fur ces propofitions que ce 
qu'en ont déjà jugé le Pape ôc le refte 
des Evêques. Qui eft-ce qui leur con- 
tefte le droit de juger ainfi en confor- 
mité ? Certainement ce ne font point les 
Auteurs de la Theje. Ils n'ont donc point 
manqué, au refpeéfc qui leur eft dû. 

Mais les Evêques ne trouveront-ils 
pas. Monsieur, que vous entrepre- 
nez, vous pur Laïc , fur ce droit facr-é 
attaché à leur Cara&ere Epifcopal ? 

. Sans avoir à vôtre tête les Jugesde 2 a 
Domine , vous prononcez hardiment 
que la Tbefe nefipas moins blâmable dans 
les maximes erronées qu' on qjfeüe d'y ré* 
pandre fitr la difeipline de l'Eglifi & fur 
les mœurs. , Mais vous n'en donnez aucu- 
ne preuve, Cependant ^vous n'avez tri 
aifez d'autorité ni allez d'étude fur ces 
matières , pour mériter qu'on vous ctoye 
fur voye fimple parole. 

Vous en voulez enfuiteà l'infaiMsr 

I iiij 
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lité du Pape fur le dogme , 5c à l'infail- 
libilicé de l'Egiife &c du Pape fur les faits 
appeliez dogmatiques. Sèroit-ce là ce que 
vous qualifiez de maximes erronées ? Quoi 
qu'il en foie : apprenez. Monsieur , 
qu'on eft en pofièllion dans l'Univerfité 
de Douay , comme on l'eft en Italie, en 
Eipagne , en Allemagne &C dans le refte 
des Pais-bas Catholiques , de foutenir 
que le Pape , lors qu'en fa qualité de 
Chef il enfeigne toute l'Egiife , eft fpe- 
cialement afïifté de l'efprit de J. C. pour 
ne fc pas tromper fur aucun principe 
de Foy ou de morale chrétienne, de peur 
que les Fidèles , qui font tous obligez de 
lui obéir , ne foient induits en erreur; 
L'auteur de la Thefe vous a même indi- 
qué des Docteurs François les plus cé- 
lébrés du dernier Siècle qui ont profefle 
la même Do&rine à Paris. Dequoy vous 
avifez-vous d'en faire un crime à un Re- 
gent de Douay ? Vous convient-il d'en- 
treprendre fur la liberté qu'ont les Eco- 
les de foutenir un dogme fi autorifé dans 
l'Egiife ? 

: Avez- vous oublié que feu Monfeignetir 
de Cambray vôtre Metropblitaîn a dé- 
montré dans fix, Inftruétions Paftorales 
5c dans autant de Lettres , que l’Egiife 
eft infaillible dans les faits appeliez dog- 
matiques ? Voulez-vous vous arroger le 
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droit de cenfurer ce que les Evêques 
* Juges de la do&rineont fait palferàleur 
ttoupeau , comme étant une partie du 
du dépôt confié à leur foin ? Ce n'eft 
que fur ces fortes de faits que le Reco- 
let a foutenu que le Pape & l'Eglife font 
infaillibles ; in faftis , ut aiunt , âogmaticis : 
paroles que vous ne deviez pas fuppri- 
mer. Ofez-vous contefter fi l'Eglife & le 
Pape ont été dans tous les rems proté- 
gez de Dieu , pour ne fe pas méprendre 
dans l'intelligence , foit des fymboles , 
des canons , des écrits des Peres témoins 
de la Tradition , qu'ils ont approuvez 
6c qu'ils nous ont mis entre les mains 
. comme une nourriture falutaire, foit des 
textes .courts ou longs des heretiques» 
qu'ils ont condamnez, & qu'ils nous ont 
interdits comme des fources empoison- 
nées ? Cette conteftation convient-elle à 
un enfant de l'Eglife Catholique ? 

Le Recollet , dites-vous > [obtient , que 
le gouvernement de l'Eglife efi pur monar- 
chique, Vous lui prêtez lé mot de pur 
qu'il n'a pas dit. ’ > i: . 

Il donne au Pape , ajoutez-vous , une 
pttijfance royale. Vous tfaduifez mal. 
- L'Auteur ne parle pas en cet endroit 
: de la puilfance du Pape , mais de la Po- 
lice de l'Eglife : & il ne dit pas que cette 
police foit Royale , mais feulement qu'eU 
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lc îcft . en quelque forte Royale -, quodam- 
modor 'galcm. . 

Terme nouveau , vous récriez-vous , & 
qui -peut avoir des fuites danger eufe s. Igno- 
rance , mauvaife foy , odieufe exagéra- 
tion : faut-il vousrépondre. Ignorance; 
car ce terme n’eft .pas nouveau. >Mau- 
•vaife foy ; -car l’Auteur cite ee terme en 
Italique, &c vous marqueà la marge ^en- 
droit de Gerfon Auteur ancien , dont II 
la tiré. Odieufe exagération; Gerfon qui' 
S'cB; fervi de ce terme étoicbon^Franiçois, 
Chancelier de i'Unrverfité de Paris , 8c 
ata jamais paffé pour donner trop à la 
«police de bEgltfe au préjudice de icelle 
«de l'Etat. En effet , depuis trois cens ans 
<ee terme n'a pas eu ai? fuîtes danger eufès. 
tQylc de bevûës vous aveziaises en fîx 
•lignes ?Ce n'eft. pas. tout. 

Vous -adùre 2 que le Recoilet 'Anglais 
condamne comme lutherieme lsa doëlrmeiap- 
ÿrouvée de toute VEglife fur la meeffté des 
'■Conciles generaux en certaines ocoafions* 
Vous traduirez très - malignement. La 
Thefe, dont j'ay ci-devant rapporté -las 
îpa rôles , dit feulement;, que les nouveaux 
Ideretiques Janfemftes 8c Quefneüiftçs 
-imitent Luther , en criant pour* finir leur 
«caufe, un Concile general eft abfolument 
aecefïàire. 

‘U cite y dîtes -vous , comme tint régie w~ 
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faillible le quatrième article du decret de 
L'Index concernant La lelhare de l' Ecriture- 
Sainte. Il n'eft pas vray qu'il cite cette 
réglé comme infaillible. Il la cite feule- 
ment comme une règle de difeipline qu'il 
n'eft pas permis de violer comme font 
lesQuefnelliftes .dans lesTais mêmes où 
çlle eft re;çûc. 

Il l'attribue faujfemsnt à ce que vous 
dites 3 au Concile de Trente , Il 1 appelle. -à 
la vérité l' Index du Concile de Trente. Bien 
des Théologiens l'ont fait avant lui , ,à 
çauie que de Concile de Trente dans la 
fedion 1 8 .a ordonné qu'on feroit.cet In- 
dex. C'eft par la même raifon que le 
Çatechifmus ad Parochos s'appelle com- 
munément le Catechifme dit \Cancile de 
Trente. 

Il ri a étédrefte , continueziv.ous , que 
long-tems après la feparation du Concile, 
.Quiconque vous L'a dit eft un ignorant 
qui vous a trompé. Life z la fin de la fef- 
üon z,j. du Concile de Trente,, vous y 
trouverez que les Peres commis pour 
travailler à cet Index , le prefenterent 
-alors tout dreffé: 

En forte , ajoûtez-vous , qu'il n'eft d'au- 
cune .autorité y ri étant point reçu en France, „ 
.ni dans les autres Royaumes Catholiques . Le 
Pape ,Pie IV. qui a approuvé le Concile 
de Trente , a aufli| approuvé cet Index, 
, 1 vj 
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dont l'examen lui avoit été renvoyé par 
le Concile. Cet Index eft reçu en Elpa- 
gne , en Portugal , en Italie, &c. qui 
font certainement des Royaumes Catho- 
liques. On vous pardonne de ne point 
fcavoir ce qui fe pâlie fi loin de. vousv 
Mais n'êtes-vous pas inexeufable d'igno-> 
rer l'autorité que cette réglé a toujours 
eu dans l'Univerfité de Doüay , 8c dans 
la Province Ecclefiaftique de Cambray,’ 
où vous êtes Avocat General ? Prenez la 
peine de vous faire lire ce qu'en 1 ont 
écrit Eftiüs & Sylvius les deux plus cele^ 
bres Théologiens du derniet Siècle dans 
cette Univerfité. Confultez le Synode 
Provincial de Cambray tenu à Mo ns , ou 
étoit l'Evêque d' Arras- , non permittantur , 
difent les Peres de ce Concile , cuivir de 
■populo lïbri facri Scriptura Unguâ- verna- 
cula contra quartam regulam indicis libro- 
ntm prohibiterHm, nijide l ïcentm Epïfc opd- 
rum , aut depittatorum ab eis: Vous de- 
viez d'autant moins ignorer la tenue de 
ce Concile Provincial de Cambray 8c Tes 
Ordonnances* que le Roy d'Efpagne Phi- 
lippe fécond a fait publier dans toiiée 
cette Province Ecclefiaftique, & nommé- 
ment à Toumay, Lille 8c Doüay tin Plai- 

'card pour fan execution. Guillaume deL 

Berghes • Archevêque de Cambray coii- 
’ firma cette Ordonnance trente-ans après. 
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dans un Synode Diocéfain. Les deux 
derniers Archevêques de Cambray MM, 
de Bryas 8c de Fenelbn , fans parler des 
autres , ont aulïi refpcdé cette réglé. Le 
premier dans Ton Ordonnance de 1 690 . 
au fujet de quelques troubles furvenus à' 
Mons. Le fécond dans un lettre exprelfe 
fur la lecture de l'Ecriture-Sainte en lan- 
gue vulgaire. ’* 

Enfin , concluez-vous , la T hefe nefi 
qu'un tiffu d'erreurs , &■ de fentimens outrez., 
qui excitent le trouble & la révolté. Cette 
exagération eft h déplacée dans la bou- 
che d'un grave Magiftrat -, elle eft fi peu 
vrai femblable, elle marque même, com- 
me le refte de vôtre difeours , fi vifible- 
ment un peu de paillon , que cela feul 
devrait vous ôter toute créance. En effet, 
quoique la Thefe foie chargée d'invedi- 
ves , cependant vous n'y avez repris au- 
cun fentiment qui mérité d'être noté 
d'erreur j 8c nous y trouvons tant de 
veritez 8c de fentimens modérez impor- 
tons à la Religion , que nous croirions 
avoir perdu ou l'efprir ou 14 foy , fi nous 
difions avec vous qu'elle ne fi quun tiffu 
d'erreurs , Scc. Il y aurait moins d'exage- 
ration à dire que vôtre difeours eft un 
tilïii de bevûè’s. Il prouve au moins que 
voulant prendre l'elibrt pour entrer dans 
les matières de-Theologie vous relfem- 
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blcz à un homme qui marchant pen- 
dant une nuit obfcure par des fentiers 
raboteux & inconnus , bronche & tombe 
prefque à chaque pas. Au refte , fi nous 
n’y avions remarqué que ces fortes de 
fautes , nous nous ferions abftenus de les 
relever. Qui eft-ce qui s’inrereflé à l’a- 
pologie d’un pauvre Religieux étranger, 
quelque pieux , quelque fçavant qu’il 
Coh ? Qui eft-ce.qui-a beloin qu’on, lui 
montre qu’un Avocat qui ne doit point 
fçavoir la Théologie, y eft peu verfé? 
Mais voici des excès plus importansqu’il 
n’dtoit point permis à :un Catholique de 
difilnuikr. ... 

3 ° . Le but principal de vôtre difcours, 
& deceux qui vous ont pouffé à le pro- 
noncer , étoit d’engager le Pailement.de 
Flandre à s’ériger en Juge de l’Eglifé 
Supérieur à Ton Métropolitain., .& à de- 
clarer en confequence ,que .la Conftitu- 
;ion Vmpemtus n’eft point reçue. devan- 
te l’Egllfe , qu’elle ne fait pas encore 
Joy , & qu’il faut une autee acceptation. 
Aviez^vous bien examiné l’importance 
d’une telle entreprife? Compreniez-vous 
^qu’elle menoit droit au Schifme 3 &qu’el- 
:1e favorifoitplus d’uneherefie? Peut-être 
ne li fez- vous pas . ce que les.EvequesCa- 
. tholiques , ont publié i fur cette matière. 
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Agréez un très-court abrégé (Je leurs 
inftruétions, 

L'Ajfemblée du Clergé de Frauce i a 
reconnu avec une extrême joye dans cette 
Conflitution la doôlrine de l'Eglijè , & a 
condamné ce même Livre , & aujji le s ioi. 
■proportions , qui en font tirées , de la mente 
manière y & .avec les mêmes qualifications 
que le. Pape les a condamnées. Environ 6 o. 
autres Evêque du même Royaume ont 
prononcé avec eux le même Jugement, 
übus.lcs Evêques duPaïs-Bas Autrichien 
llont publié. Voilà des faits notoires. Je 
ne vous confulte pas pour fçavôir Ci. un 
jugement du Siège Apoftolique contre 
des erreurs en matière de Religion , qui 
efl: ain/î folenneliement accepté par une 
Aflèrablée du Clergé , & par la grande 
multitude des autres Evêques des lieux 
jQii ces erreurs s'étoient élevées y les.E vê- 
tues des autres Etats Catholiques ne.re- 
-ckinant pas , eft un jugement certain, 
iufaillible , & équivalent à la décihon 
d'un -Concile œcuménique. C’cft là une 
-queftion de droit. qui n’eft point de vôtre 
ureflort, & qu’il ne vous appartient point 
•de décider. Mais interrogez les Evêques 
Juges de la do&rine i iis vousappreiv 

i Procès verbal du Clergé , du Mariy J.}. 
Janvier 0.714, 
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«iront qu’un pareil jugement a toujours 
été regardé par les Catholiques comme 
un jugement de toute l’Eglife. Feu Mon- 
fèigneur de Fenelon dernier Archevêque 
de Gambray , que je vous cite , & au- 
quel je vous rpnvoye d’autant plus vo- 
lontiers , qu’il étoit vôtre Métropolitain, 
êc qu’il étoit d’ailleurs tres-pieux , tres- 
fçavant, tres-uni au S. Siège, 8c tres-zélé 
pour la foi contre la nouvelle herefie , a 
démontré cette vérité , non feulement 
par les témoignages de l’antiquité la plus 
iefpeétable , dont on peut faireinne chaî- 
ne de Tradition non interrompue depuis 
les Apôtres jufqu’à nous , mais de plus 
par des textes 8c des aveus précis du R.. 
Quefnel même 8c de fes Partilans. 

C’cft fur ce principe inconteftable que 
les Conftitutions des Souverains Pontifes 
Innocent X. Alexandre VIL contre les y. 
fameufes proportions tirées du Livre de 
Janfenius , 8c de N. S. P le Pape Clé- 
ment X I. contré la décifîon du fameux 
cas de confcience , par 40 . Do&eurs de 
Sorbonne , paflfent chez tous les Catholi- 
ques , pour autant de décifion de l’Eglife 
univerfelle , qui font loi , fans avoir be- 
foin d’une autre acceptation.. Il 11 ’y a que 
les heretiques Janfeniftes qui conteftent 
ïà-delTus. Seroit-il de vôtre honneur 8c 
de yc*ve religion de vous joindre à eux 
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dans une conteftation ft fcandaleufe ? 

Or bien loin que les Evêques des au- 
tres Etats Catholiques reclament aujour- 
d'hui contre la Conftitution Unigenitus / 
il eft notoire au contraire qu’ils y applau- 
diflenc tous , en Italie , en Efpagne , en 
Portugal , où les Inquisiteurs generaux 
fuivant l’ulàge de ces Provinces, de con- 
cert avec les Evêques , Pont fait publier^ 
Et quoi que cette publication ne fût pas 
necéflaire dans tous ces Royaumes , non 
plus qu’en Allemagne , en Hongrie , en 
Pologne où le livre 8c les erreurs du P; 
Quefnel n’ont pas pénétré ; cependant 
elle a été faite en Autriche, en Suifle, fkc. 
8c les Archevêques Electeurs de l’Empire 
avec les Evêques Allemans les plus voi- 
sins des lieux , qui en étoient infe&ez , 
ont àuffi voulu donner en cette occafton 
des marques éclatantes de leur union au 
S. Sieçe , 8c de leur zélé contre cette 
nouvelle perte , en acquiefçant à cette 
Conftitution 8c en la faifant recevoir dans 
leurs Diocefes. 

Il eft donc manifefte que la Conftitu- 
tion Unigenitus doit être inconteftable- 
ment regardée comme une décifton de 
l'Eglilè univerfelle; Elle n’eft point feu- 
lément accompagnée du confentemenc 
tacite des Evêques des lieux , où les er- 
reurs , qu’elle flétrit , n’étoient point ré- 
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p and ues, comme beaucoup d'autres Conf- 
titutions Apoftoliqucs , qui font cepen- 
dant loi dans l'Eglife. Mais la voilà fuir 
vie & adoptée par un confen terrien t ex- 
près & folennel même de la part de ces 
Evêques. Il /aut donc être bien aveuglé * 
bien endurci pour ne la pas reconnoître 
comme une loi de l'Eglife , pour n'y 
point acquiefcer. 

Il n'y a aujourd'huy que 14. Evêques 
tous François qui prétendent avoir de 
bonnes raifons pour différer d'obeinà 
çette décifion ; tçavoir , M. le Cardinal 
de N. Archevêque de Paris. MM. * les 
Evêques de Châlons fur Marne foa- Fre T 
re , de Mircpoix , d'Angoulçfme , de Par 
miers , de Bayonne de Boulogne , de 
Metz , de Verdun , de Treguier , de $. 
Malo , de Senez, de Montpellier;# d'Ar- 
ras. Dans toute l'Eglife Epoufe du Fils de 
Dieu on ne peut en nommer un quinzié- 
me. Quand il y en auroit 1 8. dansee feui 
Royaume. Quand même ces *8. Evê* 
ques ne feroient pas feulement -en défaut 
d'obéir, mais que de plus ils re&fêcoient 
abfolument de s'y foumectre , ' & qu'ils 
rejetteroient même cette Gonftirutio» 
avec autant d'opiniâtreté quelesrji-8 iSEvêr 
ques d'Italie , s'oppofoientautrefois à k 
lettre tra&oire du Pape Zozime contr Pc- 
lage & GdeEüis 5 c contre leurs erreurs,, 
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eequi n'eft pas ; cependant , malgré une 
oppofition Ci marquée 3 la Confticution 
X)m,gemtus demeureroit & s'appelleroit 
une décifion de l*£gli{e , comme alors, 
malgré l'appel & l'oppofkionde ces 1 8 . 
Evêques d'Italie, le jugement du S. Siégé 
contre les Pelagiens , étoit & s'appelloit 
ladécîfion de PEglife : i Ecrfefîœ Delta - 
tholica judicium : comme parie Maxius 
Mercator écrivain du temps de trcs^ap- 
prouvé. 

C'eft que l'unanimité entière de- tous 
les Evêques n'a jamais été requiiè. pour 
qu'un jugement , même en maciere de 
loi , fut cenfë le jugement de l'Eglife 
'Univerfèlle. Mais quand ileft arri vé qu'a- 
prés la décifion d'un Concile œcuméni- 
que , ou du Siégé Apoftolique de de la 
multitude des Pafteurs des lieux , oè l'be- 
refie avoit paru , un petit nombre d'Evê- 
ques a oie relîfter avec opiniâtreté ; oe 
quidft arrivé plus d'une fois : alors les 
Conciles ou les Papes avec les Evêques 
de leur communion , ont dépoie , ôc 
quelquefois même fait batmir les rebel- 
les , comme il vous fera aile de le veri- 
"fierpar i-Hiftoire Ecclefiaftique , Sc. en 
particulier par celle des i8. Evêquesxi'ir 
talie , dont je viens de parler , qui pou 

i In Gommonkotio. 
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avoir refufé de foufcrire la lettre tra&oi- 
re du Pape Zozime furent dépofez & 
chaflfez d’Italie. Oferiez-vous dire que le 
Pape Clément XI. avec les Evêques, 
qui lui font unis dans la condamnation 
du livre & des proportions du P. Qiief- 
nel , n’a pas aujourd’hui le même droit , 
la même autorité de procéder contre les 
14. Prélats ? 

Nous ne pouvons refufer ici la jufte 
louange qui eft due au Parlement de 
Flandres de ne s’être point élevé , com- 
me vous l’en preffiez fur l’exemple des 
Parlemens d’Aix & de Paris , contre cet- 
te vérité fi manifefte , fi neceffaire. Mal- 
gré les inftances & les menaces d’un puif- 
îant Confeil, que vous aviez fait remuer, 
il a reconnu qu’un jugement , fur ce qui 
fait ou ne fait pas loi en matière de Re- ' 
ligion , n’étoit pas de fon reffort. C’eft 
aux Parlemens, c’eft au Roi même, com- 
me au refte des fimples Fidèles , à écou- 
ter fur ce point la décifion des Evêques , 
à y conformer leur foi & à la faire obfer- 
ver. Si les Cours feculieres vouloient em- 
pêcher les Evêques de marquer aujour- 
d’hui à leur troupeau ce qui doit regler 
leur créance par rapport aux 1 0 1 . pro- 
pofitions du P. Quefnel , nous l’ofons 
dire , ce feroit une perfecution tyranni- 
que. Si les Cours feculieres vouloient en- 
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treprendre de contredire fur ce point les 
Evêques , 6c reformer leur jugement , ce 
feroir une manifefte ufurpation du droit 
du Pape ou du Concile general. Quelle 
confufion ne verrions-nous pas dans PE- 
glifè 6c dans PEtar ? 

Les Fidèles dociles à PEvangile , 6c 
qui craignent plus Dieu que les hom- 
mes , écouteroient le Pape 6c les Evêques 
comme J. C. même. Es regarderoient 
vos Arrefts de Parlemens fur ces matiè- 
res avec beaucoup plus de mépris qu'ils 
n'en ont marqué pour Y Henoticon de Ze- 
non , pour P Etthcfe d'Heraclius , pour le 
Tj'pe de Confiant : trois Empereurs beau- 
coup plus refpeétables que les Parlemens 
. ;d J Aix 6c de Paris ; en prononçant fur ce 
qui fait ou ne fait pas réglé de foi , ils 
ont tous plus excedé qu'Oza puni de 
mort pour avoir temerairement porté fa 
main fur l'Arche qui panchoit , 6c que le 
Roi Ozias ou Azarias frappé de lepre 
pour avoir envahi une fimple fonction 
fâcerdotale en prenant Pencenfoir. Ne 
tremblez- vous pas à la vue de ces châti- 
mens , vous qui exhortez le Parlement à 
ufurper une fonélion au defïiis de PEpif* 
copale ? ; 

Les mondains au contraire qui crain- 
droient plus de contrevenir à vos Arrefts 
qu'à la loy de Dieu, refuferoient de rc- 
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gkr teur créance & leurs dilcours fur la 
décilîon du Pape & des Evêques que 
vous auriez déclarée n'être pas une re- 
ple de ' foy. Ils prendroient la liberté", 
que vous leur auriez donnée , depenfer 
& de parler comme ban leur fembleroit 
fur les 101. proportions. A quels dan- 
gers de Schifme & d'erreurs ne feraient- 
ils pas expofez ? Ils vous regarderaient 
comme étant devenus les Chefs de U 
Religion , & comme leur tenant lieu dé 
Pape , ainfi qu'il eft arrivé en Angleterre 
il y a prés de deux cens ans. Faut-il s'é- 
tonner Ci , 'comme parle le fçavant M. 
Bofluet Evêque de Meaux >i toute forte d'er- 
reurs Je couloient alors infenfiblemement en 
Angleterre , & files Peuples ne [purent plus 
à cjuoy fe tenir quand ils virent quon avoit 
méprife la Chaire de Saint Pierre , principe 
établi de Dieu pour l’unité chrétienne ? Ne- 
que enim aliunde , dit S. Cyprien , ep.y y. 
harefès oborta funt , aut nota (itnt fehipnata , 
quam inde , quod Sacerdoti Dci non obtem- 
peratur , nec unus in Ecclefia ad tempus 
Sacerdos & ad tempus fudex vice Chrifii 
cogitasur. 

Il ne tient point à vous que nous ne 
nous trouvions dans cet état malheureux. 
Mais grâces à Dieu il s'efl: trouvé dans 

î . Hift. des variât. 1 , 7. n. 70. 71. 7 tfV 
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le ParlementdeFIandres un allez grandr 
nombre de Màgiftrats aulïT fermes qu'é- 
clairez, qui ont eu horreur d'une auflï 
énorme ufurpacion du droit Epifcopal , 8 c 
qui ont protefté hautement qu’ils per- 
draient leur charge & leur tête même 
plutôt que d-ouvrir par là une porte au 
fchifme & à la révolté. 

4- . Quel nouveau fujer de fcandale 
donnez-vous aux Fidèles par les louanges 
que vous prodiguez aux 14. Prélats Fran- 
çoiÿ; , 6 c fur tout par- l’apologie que vous 
ofez faite de leur conduite ? 

La- Conftitution a fait tomber Mes 
mains des Chrétiens un livre pernicieux* 
capable de les enyvrer de beaucoup de 
nouveautés profanes du Baïanifme , du 
Janfenifme & du Rigorifme. Dans vôtre 
dilcottrs, qui roule tout fur cette Confti- 
tution, vous ne dites pas un feul mot qui 
marque votre reconnoiffance pour le Siè- 
ge Apoftoliquc à qui nous devons prin- 
cipalement cette victoire. Vous oubliez 
le zélé de tant de faines & fçavans Evê- 
ques qui fe font joints au S. Siège , pour 
proferire les proportions fcandaleufes , 
Ichifmatiqaes & heretiques de ce dange- 
reux ouvrage. Toutes vos louanges font 
refervées aux 14. Prélats François qui 
n’Ont ni plus de pieté , ni plus de talens, 
ni un mérité plus diftinguç , ni plus d’é- 
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rudition ; & qui ont certainement moins 
de zélé pour la pureté de la foy contre 
les nouveaux heretiques 5c Janfeniftes 5c 
Quefnellüftes. 

- Selon vous ,ces illnftres Prélats ne font\pas 
moins refpetlahles par la pureté de leur vie 
& par l'étendue de leur érudition , que par 
leur caraElere éminent. Plus ces Prélats font 
refpcétables , moins ils aiment la flatterie. 
L,a vérité eft le fondement d'une vérita- 
ble louange. Où trouvez-vous des preu- 
ves de. Y érudition Ci étendue de ces 14. Pré- 
lats ? On pouvoit dire des Chefs &. des 
fauteurs du Pelagianifme ; &on difoit en 
effet , que leur vie étoit pure , leur élo- 
quence rare , leur genie pénétrant. Là- 
deifus pouvoit-on exeufer leur refïftance 
à i'Eglife , ou leur délay d’obéir à fes 
decifions ? N’étoit-il point permis de blâ- 
mer leur conduite ? 

Iln y a point , dites-vous enfuite , d'E- 
ve que en France qui ne refpeUe la Conjlitu- 
tion de JV. S. P. le Pape. C'eft donc de 
propos délibéré que vous bleflez la vé- 
rité ? Ignorez-vous que M. de Mirepoix 
foutient des erreurs que la Conftitution 
condamne } Que M. de Metz fouftraits 
à la cenfure les fens qu elle proferit } 
Quoy , Monsieur, c’eft relpeéter la 
Conftitution que de défendre à fon Cler- 
gé de la recevoir fous peine de difpenfe 

encourue 
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encourue par le feul fait , comme font 
M. le Card. de Noailles Arch. de Paris, 
M. de Châlons fur Marne , fon frere , 
, M. de Boulogne ? Jamais on n'a vû dans 
l'Eglife une conduite fi étonnante ni fi 
refpe&ueufe. Elle eft fans exemple. Je no 
fuis pas furpris que les Cardinaux & les 
autres Prélats grands Inquifiteurs à Ro- 
me ayant cenfuré les Mandemens de ces 
Evêques , comme fentantle fchifme & y 
induifant , le Pape leur ait ordonné de 
publier leur cenfure. 

Vous prétendez peut-être que c'eft 
refpe&er la Conftitution que d’en de- 
mander des explications , fous prétexte 
qu'on ne l'entend pas affez ; fous prétex- 
te qu'on craint de s'expofer à condam- 
ner dans les ioi. proportions des feus 
que le Pape lui-même n'a pas eu inten- 
tion d'y condamner. 

Mais feroit-ce refpeder l'Ecriture Sain- 
te que de différer à la recevoir, fous pré- 
texte qu'il y a certains endroits oblcurs 
& difficiles qu'on n’entend pas ? Seroit-cc 
refpeder les Symboles que d'en deman- 
der des explications , fous prétexte qu’on 
ne voudroit pas s'expofer à adopter des 
fens qui n'y feroient. pas renfermez ? Se- 
roit-ce refpcéter les Canons des Conciles 
contre les herefies nées ep differens tems, 
que d’éxiger des Supérieurs qu’ils nous 
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expliquafïent avant tout, en quoy pîê- 
cifement con/îfte chaque erreur anathe- 
matifée , de peur de rejetrer des fens que 
l'Eglife elle-même n'auroit pas reprou- 
vés? Qu'elle voye n'ouvre-t'on point par 
là à l'indocilité , je ne dis point des Evê- 
ques , mais des /impies Prêtres même 8c 
des Laïques J p Car qui eft-ce qui n'aura 
pas droit de prétendre marquer fon ref. 
pedt en différant de recevoir l'Ecriture, 
les Symboles 8c les Canons , ju/qu'à ce 
qu'il entende bien lesl paroles de Dieu 
/on Pere , 8c de l'Eglife fa Mere ? Un 
Evêque auroit-il bonne grâce aujourd'hui 
de dire qu’avant de Te foûmettre aux 
Conftitutions d'innocent X. 8c d'Alexan- 
dre V 1 1. il veut qu'on les lui explique ? 
Il en eft de même des deux Conftitutions 
de Clement XI. comme de toutes les 
autres décifions du Siège Apoftolique de- 
venues des décifions de l'Eglife , 8c qui 
font réglé de foy. 

« Il faut commencer d'abord par les re- 
garder comme étant émanées d'une au- 
torité fuperieure que J. C. protégé, Ôc s'y 
foûmettre abfolument. Si quelque Evê- 
que y trouve quelque endroit obfcur ou 
difficile , il lui eft très-permis de l'expli- 
quer pour en faciliter l'intelligence aux 
Fidèles : s'il fe défie de fes lumieres,il lui 
eft très-permis de confulter des Evêques 
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ftolique. C'eft ainfi qu'aprés avoir reçu 
d'abord abfolument l'Ecriture Sainte , 
les Symboles , les Canons des Conciles, 
ôc les décidons du Siège Apoftolique, 
leslSaints Peres & les Théologiens ont 
travaillé à les expliquer chacun fuivant 
fes lumières. Mais à Dieu ne plaife qu'au- 
cun d'eux n'ait reçu ces réglés de foy 8c 
de morale chrétienne que relativement 
aux explications qu'il venoit d'en don- 
ner. Il auroit couru rifque en ce cas de 
regler fa créance , non fur la décifion 
de l'autorité infaillible , mais fur fa pro- 
pre explication. Il fe feroit mis en dan- 
ger de fubftituer fon propre fens à celui 
du Saint Efprit ou de l'Eglife. Il faut 
donc commencer de même aujourd’hui 

{ >ar dire avec l'Eglife, un anathème abfo- 
u aux i o i . proportions du P. Quefnel. 
Si on y trouve quelque difficulté rien 
n'empêche qu'un Evêque l'explique , ou 
qu'il s'adreflè au Pape ou à l'Eglife pour 
en demander l'explication. Mais encore 
une fois , il doit commencer par adhé- 
rer abfolument à la condamnation que • 
l'Eglife en a faite. Le S. Evêque Theo- 
doret étant fommé par le Concile de 
Calcédoine de dire anathème à Nefto- 
rius , demandoit qu'on lui permit de 
s’expliquer auparavant. Mais le Concile 
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demeura ferme : & Theodoret pour n'ê- 
tre pas lui-même condamné comme hé- 
rétique 3 fut obligé de prononcer contre 
Neftorius 8c contre fon hcrefie un Ana- 
thème abfolu. C'eft ainfi que l'Eglifè 
veut être refpe&ée. En effet, fi on per- 
mettoit à chaque Evêque de recevoir les 
dédiions de Foy relativement aux expli- 
cations qu’ils voudroient en donner, 
nous retomberions dans l'inconvénient 
de i'efprit particulier que nous repro- 
chons aux Proteftans , 8c nôtre foy ne 
feroit plus une. Vna fides. Chacun le 
feroit la fienne , 8c méprileroit par là 
l'Eglifè au lieu de la refpeder. Que di- 
riez-vous encore fi les 14 . Prélats Fran- 
çois demandoient au Pape qu'il expli- 
quât fa Bulle en la reftraignant d'une 
maniéré conforme à leurs préjugez par- 
ticuliers : Cette demande (eroit-elle ref- 
pedueufe ? S'ils demandent que le Pape 
explique les 101 . propofitions dans des 
fens differens de ceux qu’elles prefentent 
naturellement à l'efprir. Si par là ils 
veulent engager le Pape à fouftraire à la 
cenfure des opinions prétendues permi- . 
fes dans les Ecoles , 8c qui font effedir 
vement condamnées, le Pape n'a-t'il pas 
raifon de couper court , 8c de les refu- 
fer î Les autres Evêques Catholiques , 
pourroient-ils les tolererî 
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D’ailleurs , quel fcandale cette con- 
duite n’a-c’elle pas déjà caufé ? Tout le 
monde fçait combien les nouveaux Hé- 
rétiques Janfeniftes & Quefnelliftess’en 
font prévalus pour déclamer plus hardi- 
ment contre la Conftitution, contre l’iu- 
ftruétion paftorale du Clergé de France, 
& contre les Mandemens des autres Evê- 
ques. Que de libelles n’ont-ils pas com- 
pofés pour la défenfe des erreurs con- 
damnées î Les Do&eurs Bidal, d’Affeld, 
le Tonnelier , de Bordeaux Sc plufieurs 
autres ont poulîé leur infolence jufqu’à 
foûtenir dans les Aflerablées de la Sor- 
bonne tombée î que la Conftitution renverfe 
les fonde mens de la foy , des mœurs & de 
la difcipline . Jamais Luther n’a déclamé 
plus impudemment contre la Bulle de 
Leon X. M. le Cardinal de Noallles Ar- 
chevêque de Paris & les 1 3 . autres Prélats 
fe iont-ils mis en devoir de réprimer 
cette licence fehifmatique ? Que n’ont- 
ils pas fait au contraire pour retarder la 
publication des cenfures de laderniere 
Aflcmbléedu Clergé contre le témoignage 
de la Vérité & contre les Hexaples , deux 
des pernicieux Libelles de la nouvelle 
Seéle ? Que n’ont-ils point laille faire 

1 Relation des 'deliberations , &c. 1. part. 

17 6, 1 J3 . &c. a. part. p. 343. 410. 6cc. 
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pour intimider les Evêques Catholiques, 
qui s'étoient émus au bruit feditieux des 
Sorboniftes & des Do&eurs de Nan- 
tes , qui retra&oient la réception qu'ils 
avoient faite de la Conftitution ? N'ont- 
ils pas fouffert tranquillement que les 
Pariemens Ce foient émancipez jufqu'à 
entreprendre de flétrir les Mandemens de 
ces pieux & zélez Evêques ? Que dis-je ? 
Ne l'ont-ils pas vu avec plaifir , n'y ont- 
ils pas contribué ? Pouvez-vous applau- 
dir à cette conduite fans vous en rendre 
complice , làns devenir reiponfable à 
• l'Eglifè à l'Etat des maux qu'elle y cau- 
fe déjà , des malheurs encore plus 
grands dont elle nous menace ? 

Les exemples que vous apportez pour 
î’autoriler n'y font pas favorables. Ils 
font voir que vous ignorez autant l’Hif- 
toire Eccleflaftique que la Théologie. 

L’auteur de la Thefe , dites-vous , allé- 
gué les exemples des Irenées , des Augufiins , 
des Jeromes , des Bernards : & ce font, ajoû- 
fez-vous , les exemples de ces grands Sainte 
qui autmfent les remontrances que plufieurs 
Evêques de France croyent avoir droit de 
faire au Pape , comme S. Irenée en fit au 
Pape Vîftor , S. Augufiin au Pape Zozàme , 
S. Jerome au Pape Damajè , & S. Bernard 
au Pape Eugène III, 

N'oubliez pas qu'elle cû la déciflon 
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contre laquelle ces 1 4. Evêques de France 
croyent avoir droit de faire des remontran- 
ces. C'eft une décifion de l’Eglife en ma- 
tière de foi. Leurs remontrances fe redui- 
fent à prier le Pape d’expliquer les pro- 
pofitions du P. Quefnel dans des fens dif- 
ferens de ceux qu’elles prcfentent natu- 
rellement à l’efprit. Je défie tous les Sça- 
vans de l’univers de trouver dans l’exem- 
ple des quatre grands Saints que vous ci- 
tez , de quoi autorifer de pareilles re- 
montrances contre une telle décifion. 

S. Irenée , dit l’illuflre M. Bofîuet , a 
prononcé cet Oracle fi révéré de tous les fie - 
clés. Ecoutez bien cet Oracle. 1 11 va vous 
faire fentir tout d’un coup qu’il n’y arien 
dans S. Irenée , ni dans aucun autre té* 
moin de la Tradition dans tous les fecles 
qui puilfe autorifer la conduite des 1 4. 
Evêques de France. 2 Quand nous expo- 
fons la Tradition que la tres-grande , très* 
ancienne & ires-celebre Eglife Romaine . ... 
a reçue des Apôtres . . . nous confondons tous 
les Hcretiques ; parce que ceft avec cette 
Eglife que toutes les Eglifes doivent s’accor- 
der , à caufe de fa principale & excellente 
Principauté. Ainfi parle S. Irenée. Ainfi 
parlent tous les fiecles , qui ont tous rc - 

. is * • «i. • 4 -, j . i ^ . , Li.kji [l (/ 

1 Sermon à r'Aflerabléc de 1 j8 1. 

* 5, Irtn . /.}. e. 3. . ; . . . 
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verê cet Oracle. i Mais S. Irenée ne fit-il 
point des remontrances au Pape Vidor ? 
Il eft vrai qu'il pria ce Pape de ne poinc 
excommunier les Evêques d'Afie en grand 
nombre qui celebroient la Pâques avec 
les Juifs le 14. de la Lune de Mars s con- 
tre i'ufage établi dans l'Eglife Romaine 
de dans toutes les autres , où on ceiebroit 
cette Fête , comme aujourd'hui •, le Di- 
manche qui «fuit immédiatement le 14. 
de la même Lune. Mais s'agit-il là d'une 
décifion en matière de foi ? Prie-t'on le 
Pape Vidor $e donner à une proportion 
condamnée nrt fens qui ne Je prefente point 
d'abord à ïejprit ? Il n'étoit alors queftion 
que d'un point de difeipline. S. Irenée 
même ne demande point que le Pape 
change Ton ufage. Il fe borne à le prier 
de tolerer de floriffantes Eglifes qui 
croient fur cela & fur le jeûne dans un 
ufage different 3 fans en venir à l'ex- 
communication dont il les avoit me- 
■nacezT' :; v -^ }"■) h 

S. Jerome dans fa lettre au Pape Da- 
mafe , que vous citez , confirme V Oracle 
prononcé par S. Irenée & révéré de tous 
les Jiecles. Rien n'y fent la remontrance 
contre 1111e décifion du S. Siégé. C'eft 
une confuitation tres-refpedueufe pour 

« * • - f 'r 

J /ipud Eiffel J.}, c, 3 . 

• * . I . . ^ w 


Digitized by Google 


“5 

fçavoir (I , en parlant du myftere de la 
Trinité , il faut dire ou taire trois Hy- 
poftafes , terme , dont la lignification 
n'étoit point encore fixe dans l'Eglife. 
Pour moi , dit ce faint Doéteur 3 je munis 
de communion a votre Béatitude , cefl-a- 
dire , a la chaire de Pierre. Je fçay que c efl 
Jùr cette pierre que l’Eglife efl fondée. Qui- 
conque mange l’agneau hors de cette maifln 
eft un prophane. Si quelqu’un n eft pas dans 
l’arche de No'e„ il périra pendant le deluge.... 
Quiconque namajfe point avec vous dijfipe : 
cefl-à-dire , que celui qui nef point à J. C. 
efl à l’Antechrift . . . . Autoriftk.-moi par vos 
lettres à dire ou a taire trois hypoftafe s Sont- 
ce là des remontrances qui autorifent la 
conduite des 14. Prélats ? Ne font-ce 
point autant de fortes cenfures qui la 
condamnent , autant de puillàns motifs 
tres-capables d'engager ce petit nombre 
d'Evêques à fe réunir au plutôt au S. Sié- 
gé & au refte de leurs Confrères. 

S. Auguftin eft là-deftus d'accord avec 
S. Jerome & S. Irenée. Vous le com- 
prendrez mieux fi vous me permettez de? 
vous rapporter en peu de mots l'hiftoire 
des Pelagiens de fon temps. L'heretique 
Celcftius étant venu a Rome, y avoir tel- 
lement diflimulé fon herefie , lur tout par 
la proteftation qu'il faifoit de s'en tenir 
aux dédiions du Pape Innocent 1 . par où 

K v 
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îï fèmbloit, i dit S. Auguftin , retracer 
Ton erreur inferée dans fa profeflion de 
foi fur le péché originel , que le Pape 
Zozime s'y laiifa tromper jufqu’à le croi- 
re Catholique à caufe de cette protefta- 
tjon,. i Pelage avoir écrit dans le même 
temps à peu prés les mêmes chofes à 
Rome : 6c on y étoit également porté à 
le croire revenu ou exempt des erreurs 
qui lui étoient imputées. Mais le Pape 
Zozime ne voulut point lever l’anathé- 
me porté contre eux par les Evêques d'A- 
frique , fans les avoir confultez. C'efi 
dans la réponfe des Evêques d'Afrique, 
dont S. Auguftin étoit pour ainfi dire 
L'ame & le génie , que le Pape Zozime 
eit fupplié de ne point précipiter fon ju-* 
gement en faveur de ces deux Herefiar- 
çhes, C'eft là qu'on lui remontre les 
griefs qui font à leur charge , & on en 
marque en détailles erreurs, dont il faut 
leur demander une rétractation avant de 
les abfoudre. Le pape Zozime fuivant 
ce confeil afligna un jour à Celeftiùs pour 
cefujeti Mais celui-ci > fentant que fe$ 
rufes étoient découvertes , s'évada. 3 Et 
le Pape Zozime convaincu alors que Pe* 
lage & Celeftius lui «voient impofé par 

1 S. Aug. /. t. «à c. 3; 

X N oris Hifi. Pe’ag. I. l.c, il, & fe^. 

3. Maxius Mcrtaïor in comraooir*.. 
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leurs difcours captieux , 8c qu'ils étoîénc " 
effectivement coupables des erreurs pour 
lefqueiles les Evêques d’Afrique les 
avoient déjà condamnez , prononça con- 
tre eux cette célébré fentence , qu’on ap- 
pelle Lettre traïloire. i Elle fut envoyée 
à tous les Evêques , c’eft-à-dire , à un 
très-grand nombre , pour être foufcrite j 
ce qui fut fait , fauf par Julien d’Eclane 
à la tête de 18. Evêques d’Italie qui en 
appellerait 8c proteftercnt à l’encontre : 
8c qui pour ce fujet , furent , comme je 
l’ai déjà dit , dépofez de leurs Sieges 8c 
bannis d’Italie. Où voyez- vous , Mon- 
iteur , dans cette hiftoire S. Auguftin 
faire des remontrances au Pape Zozime 
contre une déci/îon du Sîege Apoftoli- 
que applaudie par la multitude des Evê- 
ques ? Vous y voyez à la vérité une re- 
montrance 8c une protéftation contre 
une pareille décifion. Mais c’eft Julien 
d’Eclane Chef des Pelagiens dans l’Ita- 
lie , 8c avec lui 17. autres Evêques tous 
dépofez & bannis pour cette faute ; d’où 
vous devez conclure que ces lortes de 
remontrances ne le font pas impunément 
même par 18. Evêques. Il n’en fallut 
point davantage , il n’en fallut même 

V 

1 . • ' r 

I V. appeni. x. Aug. edit. P. P. Z?.. 

B. p. uo, 3 • ’• _ ... ' .. 


2x8 

point tant à S. Auguftin , pour s’écrier 
contre les Pelagiens ; i Les Refcrits font 
venus de Rome. La caufe eji finie : plaife à 
Dieu que l’erreur finijfe aujfi. Car c’étoit 
fur la feule dccifiorï des Conciles d’Afri- 
que & d’innocent I. qu’il parloir ainfî. 
C’étok peut-être apres celle du PapeZo- 
zime qu’il ajoûtoit en parlant aux Pela- 
giens, 2 II ne faut plus vous écouter pour ce 
qui regarde le droit à examen. Il ne faut 
plus que vous faire fuivre en paix le juge- 
ment prononcé. Tant pis pour vous fi vous 
ne voulez point voir dans cet exemple & 
dans ces paroles de S. Aug. la conduite 
des 14. Prélats évidemment condamnée 
par avance. 

S. Bernard n’y eft pas moins oppofé. 
Il donne à la vérité beaucoup d’avis an 
Pape Eugene III. qui avoit été fbn Dif- 
ciple. 3 Mais oferiez-vous dire qu’il y en a 
un feul contre’ une décifîon du S. Siège 
en matière de foi ? C’eft au contraire en 
parlant à ce Pape qu’il releve fi forte- 
ment l’autorité du fouverain Pontife au 
deflfus des autres Pafteurs. Si vous prenez 
la peine de lire fon Traité contre Abail- 
lard ou fa Lettre 1 90. au Pape Innocent 
II. vous y trouverez > que c’eft au Siégé 

l.Strm. x. deverbis Apojl. 

» L. 3 . cent, Julian. c.\. 

3 S. Btm, l. z. de confid.e. %. 
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Apoftolique à prendre connoiflànce de 
tous les périls & de tous les fcandales qui 
arrivent dans l’Eglife au fujet de la foi : 
car je penfe , ajoûte-t'il , quileftjuftede 
chercher du, remcde à la foi , ou la foi ne 
peut défaillir. Ce fl là la prérogative de ce 
Siégé. Voyez 3 Monfieur 3 fi ce n'eft point 
encore là un puiflant motif aux 14. Pré- 
lats de fe réünir au plutôt à ce Siégé oie 
la fri ne peut défaillir ? C'eft au moins 
une confirmation de l'Oracle prononcé 
par S. Irenée , qui condamne leur refif- 
tance ou leur délai d'obéir , bien loin de 
l'autorîfer. 

Si les exemples de ces quatre grands 
Do&eurs de l'Eglfie que vous croyez fi 
favorables à la conduire des 1 4. prélats , 
y font fi contraires , que devons-nous 
penfer des autres monumens de la Tra- 
dition que vous ne citez pas ? Mais je 
crains que mes remontrances ne vous 
ayent déjà bien ennuyé. Je vous ren- 
voyé donc au Mandement de vôtre faint 
& fçavant Métropolitain , & au Decret 
de la Faculté de Théologie de Doiiay , 
pour la réception de là Conftitution où 
vous trouverez tout ramalfé. 

Vous ne me direz pas que le Parlement 
de Flandres a jugé de vôtre difeours plus 
favorablement que moi , & qu'il l'a pris 
pour fondement de l'Arrêt de fupprefi- 
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fion qu'il a porté contre la Thefe. Car 
vous fçavez trop bien que vôtre difcours. 
ayant été prononcé le 21. Juillet, le 
Parlement vous avoit alors envoyé fans 
apoftille. Vous fçavez mieux que per- 
fonne quelle eft l'autorité qui a engagé 
cette Cour à fe raflembler le 6 . Aouft, 
&c à ordoner la fuppreflion de la Thefe: 
Sçavez-vous aufll pour quelle uaifon je 
m'imagine qu'011 a fait débiter l'un ÔC 
l'autre à Paris l C'eft que dans le de- 
fefpoir où font les fauteurs du P. Quefîiel 
ou de fes proportions de ne pouvoir dé- 
tacher du Pape aucun des Evêques Fran- 
çois qui ont reçu la Conftiturion , ils. 
font bien aifes au moins de faire fentir 
qu'ils ont trouvé en vous un Magiftrar,, 
- un Jurifconfulte qui la retranche impu- 
nément du nombre des loix de l'Eglife. 
& de l'Etat , & qui ofe faire de" plus l'a- 
pologie du petit nombre des Evêques* 
François qui y refiftent. ; • 

Je vous plains d’être loué , d'être re- 
mercié par ceux que la foy & l'obeïifan- 
ce n’unilfent pas au Siège Apoftolique 
& à la multitude des Evêques. Le peu 
qu'ils ont extorqué de vôtre Parlement 
joint à vôtre difcours , ne lailfepasde 
leur donner une nouvelle occafion de 
faire beaucoup de bruit. Ils voudroient 
iurimidec Les. Evêques Catholiques, eu- 
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faire peur au Pape même , les engager 
tous à reculer. Aveugles : ils ne con- 
noiirent pas la force & la puiffance de 
Jefus-Chrift , qui veille fpedalement fur 
ce Siège , qui le prorege , 8c qui le con- 
ferve toûjoursj immuablement attaché à 
toutes les décifions de foy , quelques 
efforts que faflènt au contraire les portes 
de l’Enfer. L’Eglife fondée fur cette pier- 
re folide ne change point , n’infirme 
point fes réglés de foy. Autrement elle 
reffembleroit à ces affemblées d’inftitu- 
tution humaine , qui , comme des bâti- 
mens bâtis fur le fable 3 croulent ou font 
renverfez au moindre orage. Les va- 
riations font propres aux feéfces héréti- 
ques. Jefus-Chrift en garanti fon Eglife. 

Il n’en eft point du Pape marchant à la 
tête de la multitude des Evêques Juges 
de la do&rine avec lui commé de ces 
Aflemblées de fimples Do&eurs qui di- 
fent aujourd’huy non , demain oui. Qui 
foûtiennent dans un tems que les Fran- 
çois ne peuvent être déliez du ferment 
de fidelité & d’obé iffance prêté au Roy 

8c qui déclarent dans une autre tems,.r-~- 

I que les François font ejfettivement déliez, 
de ce ferment. Qui traitant dans une oc- 
cafion d’opinions empejiées les. fendmens. 

J 

i: Decret de SotEonoc dii.7; J^uyiex ï 
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de ceux quidifoient i qu' Henry de Bour- 
bon pouvoit & devoit être honoré du titre 
de Roy à condition qu’il fefit Catholique 
& qui regardent dans une autre occa- 
fion les .mêmes opinions comme des ve- 
ritez inconteftables & avantageufes à 
l'Etat. z Qui décident un jour à la plu- 
ralité de cinquante-trois contre qua- 
rante-deux en faveur du divorce d'Hen- 
ry VIII. & qui rougilTent un autre 
jour de leur décifion fcandaleufe. 3 . Qui 
permettent dans une refolution clande- 
ftine de donner l'abfolution à celui , qui 
lignant le formulaire d'Alexandre V II. 
ne croit pas que le Livre de Janfenius 
eft infeété des herefies de cinq fameufes 
propofitions , & qui reconnoiftent en- 
Fuite dans un aéte de foûmiffion pu- 
blic que cette Conftitution favorife la 
pratique des parjures. 4 Enfin qui di- 
îènt aujourd’huy qu'ils n'ont point ac- 
cepté la Conftitution Unigenitus , ou 
qu’ils retracent l’acceptation qu'ils en 
avoient fait hier. Non , il n'en eft pas 
ainfi du Pape & de la multitude des Eve- 

1 Decret de Sorbonne du 1 1 . Février 1 f 90. 

i AfTcrablée des Doétcurs d^ Paris du i.juin 

IJJO. 

3 Dec (ion du cas de confciencc par 40. Do- 
cteurs de Paris en 1701. 

4 Faculté de Paris & celle de Nantes. 
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ques qui lui font unis. Jefus-Chrift doit 
à fa parole de les garantir de ces hon- 
reufes variations. La violence , les me- 
naces , les recompenfes , le defir de plai- 
re à ceux par qui les faveurs coulent* 
trouvent ailement accès * même auprès 
du plus grand nombre , dans les allem- 
blèes de fïmples Prêtres , à qui Jefus- 
Chrift n’a point confié le dépôt de la 
vérité , & qui n’ont de grâce que pour 
la recevoir avec docilité de la main du 
Pape Sc des Evêques. La Providence 
peut fouffrir qu’ils préfèrent leur prom- 
pte lumière à cette humble docilité * & 
les laifl'er tomber en erreurs. Ce n’eft 
point à eux que le privilège de ne point 
errer a été promis. Les Fidèles ne les 
regardent point comme des maîtres qu’ils 
foient obligez d’écouter. Mais Jefus- 
Chrift doit à fa promefie de protéger 
puifïàmment le Pape & la multitude des 
Evêques contre toutes les tentations hu- 
maines quand ils prononcent enfembie 
un jugement en matière de foy ? Auffi 
l’a-t’il fait dans tous les fiécles paflez. 
Il continuera de le faire dans tous les 
fuivans. Sa parole eft exprefïè. Ecce eço 
vobifcum fum ufque ad confummatlonem f&- 
cnli. Ce feroit donc une enrreprife bien 
temeraire de vouloir , par le bruit de 
vos difcours & de vos^ Arrêts de Parle- 
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mens , & par d'autres moyens humains, 
faire reculer le Pape & le Corps des Pa- 
lpeurs qni lui eft uni , de vouloir , dis-je, 
les contraindre à changer , ou à refor- 
mer le jugement qu'ils ont prononcécon- 
tre le Livre & les i o i . proportions du 
P. Quefnel. Malgré tous les efforts des 
hommes mondains ce jugement fubfifte- 
ra jufqu'à la fin du monde , & fervira 
toujours à regler la créance des Fidèles, 
comme toutes les autres décifions de l'E- 
glife. Dieu veuille que vous profitiez de 
ces Remontrances. 


Je fuis , &c, 

. ‘ . -v 


te 19, Septembre 1 7 1 6 . 
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LETTRE 


ÉCRITE EN RÉPONSE 

A CELLE D’UN PRELAT, 

N 

TOUCHANT 

La Mort de MON S E IG NEV R 
l Archevêque de Tours * 



ONSEIGNEUR, 


Je fuis effrayé de ce que vous m'avez 
fait l'honneur de m'écrire touchant les 
eirconftances de la mort de Monfeigneur 
Yzoré d'Hervault Archevêque de Tours» 
Ah ! que les ]ugemens de Dieu font 
impénétrables ! Nous connoiffons tous 
qu'elle a été la pureté des mœurs , 3c la 
i egularité de ce Prélat ; towtefois Dieu 


a permis qu’il Toit mort dans la reftftance 
extérieure aux Conftitutions de l'Eglife. 

Depuis Ton dernier retour d'Italie en 
France , & depuis Ton élévation à la 
Dignité d' Archevêque , il m'a fait la grâ- 
ce en pluficurs rencontres de m'expli- 
quer fes penfées , principalement fur les 
Queftions de Religion qui partagent les 
elprits en particulier fur la Conftitution 
'Unigenitus. Je lui dois la juftice de dé- 
clarer que le fond de fbn cœur a tou- 
jours été véritablement éloigné de l'He- 
refte & du Schifme , &c qu'il étoit fincé- 
rement refolu de reparer la faute , dont 
il m'a avoué qu’il fe fentoit coupable au 
fujet de la derniere Conftitution. Ce- 
pendant félon ce que vous m'écrivez, 
Monfeigneur , Dieu a permis qu'on ne 
lui ait pas lailfé la liberté de le faire à la 
mort. 

Vous me mandez , que ceux avec qui 
il s'étoit malheureufement engagé , l'ont 
obfedé pendant fa derniere maladie , juf- 
qu'à faire refufer l'entrée de fa chambre 
à Monfeigneur le Cardinal de Bilfy , qui 
ctoit allé le voir. Vous ajoutés qu'on l'a 
engagé à fc Confelïèr à celui des Peres 
Picquepux , qui paroît le plus attaché au 
Parti révolté contre l'Eglife. Ah ! qu'il 
eft à craindre que ce Pere n'ait traité de 
vaines frayeurs les remords de confciençe 
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que je fçai que ce Prélat fentoit , & 
qu'il ne lui ait perfuadé quil n'étoit 
point obligé de détruire alors ce qu'il 
avoit fait , puifqu'on avoir envoyé négo- 
cier cette affaire à Rome. 

La connoiflance que j’ay des penfées 
de ce Prélat me fait même foupçonner, 
que fon Confdlèur , & ceux dont fl. 
étoit fi obfedé , ont caché la déclaration 
qu'il leur aura faite de fes derniers fen- 
timens. Il eft du moins fûr a que s'il en 
avoit fait une qui leur fut favorable , ils 
n'aitroient pas manqué de la publier j 
& leur lîlence profond fur cela me pa- 
roît une preuve trés-forte que ce Prélat 
eft mort dans la bonne difpofîtion de 
cœur que je lui ay toûjours connue ? 
Mais helas ! Si de croire en fon cœur ferc 
à la juftice , i il faut s dit S. Paul , pour 
être fauvé , que la bouche fafîè en pu- 
blic profefîion de la foy qui eft dans 
le cœur. 

Le détail fimple &c ftncére de ce que 
Monf. deTours a bien voulu me commu- 
niquer de fes penfées en plufïeurs entre- 
tiens differens ne vous fera peut-être pas 
defagréable 3 Monfeigneur , il fervira du 
moins à nous faire connoître le fond de 
fon ame, & en même-tems fon malheur. 

I E/j ire aux Rom. ch. 20. v. io. 
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Je ne rapporteray rien qui ne foit dans 
la fubftance des chofes trés-vcritable , ÔC 
que je ne fois prêt d’attefter par ferment, 
s’il étoit neceffaire. 

Peu de tems apres l’Aflemblée des 
Evêques^, ouMonfeigneur de Tours opi- 
na qu’il ne falloir recevoir la Conftitu- 
tion , que relativement à l’explication, 
que l’on avoit refolu d’en faire , il me 
dit , je vois bien que je me fuis en- 
gagé dans un fort mauvais pas , il 
faut fonger à en fortir. Je lui marquay 
ma furprife de ce qu’il avoit opine' de la 
forte , & je pris la liberté de lui faire 
ces queftions. Vôtre Grandeur , lui dis- 
je , auroit-elle changé de fentimens à 
l’égard du Janfenifme ? Vous m’avez au- 
trefois affiné que vous aviez vû à Rome 
tant de mauvaife foy de de fourberie 
dans les Agents de ce Party , que cela 
feul fuffifoit pour vous en donner de 
l’horreur. Il me répondit i non , je n’ay 
point changé defentiment fur cela.Quoy 
donc , répartis-je, la reconnoifTance pour 
les bons offices que vous avez reçû de 
Monfeigneur le Cardinal deNoailles dans 
vôtre Procez contre le Chapitre de Saint 
Martin , vous auroit-elle engagé à fécon- 
der les defleins de ce Prélat , ainfi qu’on 
le débité par tout ? Rien moins , me 
dit-il , fon Eminence s’eft peu intersfiee 
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en mon affaire , ôc je n'ay jamais eu de 
liaifon allez étroite avec Elle. Vôtre 
Grandeur , croit-donc , dis-je , que le' 
Livre de Quefnel eft mal condamné ; je 
me louviens pourtant que peu de tems 
après avoir pris poflèflion de vôtre Ar- 
chevêché, vous ôtâtes ce Livre des mains 
de Madame vôtre Mere , ôc de celles de 
la Communauté; où elle s'étoit retirée* 
Il y a , me répondit-il , tant de mau- 
vailes Propofirions dans ce Livre , ôc 
P Auteur eft un homme lî miferable, qu'il 
n'étoit pas necdîaire pour le condam- 
ner , de prendre à la rigueur certains en- 
droits de ^fon Ouvrage. Qu'eft-ce donc, 
repris-je , qui vous a porté a opiner com- 
me vous Pavez fait ? Le voici , me ré- 
pondit-il , ôc je veux bien vous Pcxpli- 
quer j la Conftitution m'a paru fournir 
une occafïon rrés-propre pour mettre en 
pratique ce que Pon enlcigne en France, 
ôc qu'on n'y pratique pourtant jamais : 
Le Pape s'eft plaint amèrement de ce que 
Pon avoit voulu l'executer dans l'Allem- 
blée du Clergé ou Pon a accepté la Bulle 
qui condamne le fameux Cas de Conf. 
cience ; comme celle qui condamne le 
Livre de Quefnel , Ccnfure des Propor- 
tions plus fubtiles ôc plus embarailées , 
j'ay crû qu'il falloir nous fervir du 
droit que nous foutenons qui nous appar- 
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tient , de juger conjointement aveè 
le Pape , & par confequçnt qu'iL ne 
falloir recevoir cette Bulle que relati- 
vement à l'explication que nous en don- 
nerions. 

Nous fîmes enfcmble à differentes 
reprifes, plufîeurs raifonnemens fur ce 
Principe , il feroit trop long de les rap- 
porter y mais quand il eut appris que pref- 
que tous les Evêques de France avoient 
reçu la Conftitution avec l'inftru&ion 
Pafiorale , dreffêe par j,es quarante Evê- 
ques de l'Afïemblee de mille fept cens 
quatorze. Il me dit un jour. Voici une 
affaire qui fera difficile à terminer. Je lui 
repartis. Vôtre Grandeur, la terminera 
aifément pour ce qui la regarde , elle 
n'a qu'à fe réunir aux quarante Evêques 
ainfi que les autres. Je ne puis , me 
dit-il , le faire avec honneur , tandis que 
le recours à Rome que j'ay propofé ne 
fera point exécuté : mais lui dis-je , fi le 
Pape vous envoyoit un ordre que feriez- 
vous ? Ah ! s'écria-t'il , ne penfez pas que 
je veuille jamais faire un Schifme. 

Quelque-tems après on commença 
des Conférences, entre Meffeigneurs les 
Commifîàires de l'Alîemblée , &c M. le 
Cardinal de Noailles , cela donna lieu 
de croire à M. de Tours , que l'on 
conclurroit de maniéré qu'il auroit enfin 

l'occafion 
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l'occafion de for tir avec honneur du mau- 


vais pas où il s'étoit engagé j car c'effc 
ainfi qu'il me nommoit fouvent fa de- 
marche. Les Conférences ayant duré 
long-temps (ans rien produire , il me dit 
un jour , où eft-ce que tout cela abouti- 
ra ? voilà cependant un grand fcandale 
dans l'Eglife. Je le prefiây fort de le le- 
ver de ion côté : je le trouvay encore ar- 
refté par la penfée qu'il ne pouvoir chan- 
ger avec honneur fans qu'il parut aucu- 
ne raifon de fon changement. 

Enfin étant obligé de m'éloigner & 
prenant congé de lui , je lui parlay de 
maniéré qu'il me dit : je ne traite pas cet- 
te affaire d'indifferente , je la crois tres- 


importante , & en particulier j'y trouve 
■ ma confidence très interefTé j mais il y a 
fur tout pour un Evêque, un temps de fe 
taire, & un temps de parler. Voiçy main- 
tenant pour moi celui de me taire, puis- 
que l'on negotie à Paris. Quand le temps 
de parler fera venu pour moi j'efpere de 
le faire fi bien que le Pape & le Roy fe- 
ront cèntens , & que les Fideles , ÔC 
en particulier mes Peuples en feront édi- 
fiez. 


La mort du Roy Lôüis XIV. eft en- 
fiiite furvenué. J’ai eu avis de bonne parc 
que Monfeigneur de Tours alla à Paris 
dans la rcfblution dé procurer la paix à 
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PEglifè , Sc que dans les Conférences 
qu'il a eues avec les Prélats Oppofans, 
les deliberations ont toujours tendu à 
l'acceptation de la Conftitution. Je lui 
aurois écrit pour l'en féliciter, fans qu'il 
m'avoit dit qu'il n'aimoit point à recevoir 
des lettres ny à en écrire lur ce fujet. Le 
temps de parler qu'il attendoit fembloit 
venu pour lui , & la mort le lui a fait 
perdre : où plutôt la honte de paroître 
changer fans une nouvelle raifon , lui a 
fait perdre les trois années que le Ciel 
. lui a accordées pour reparer fa première 
démarché qu’il reconnohfoic être mau- 
vais. Voilà ce qui m'effraye , 8c ce qui 
me fait repeter que les jugemens de Dieu 
font impénétrables. 

, Car enfin quoi que tout ce que je 
viens de dire des bonnes difpofitions in- 
térieure de Monfeigneur de Tours foie 
véritable , il eft neanmoins mort fans les 
faire connoître au public , & parconfè- 
quent fans reparer le feandak que fa di- 
vifion d'avec les Evêques de France avoit 
d'abord caufé : & ce qui eft plus terrible, 
il eft mort feparé extérieurement du Chef 
&du Corps general des Pafteurs de TE- 
glifè. Je le répété , Monfeigneur , il eft 
évident , que ce n'eft ny l’attachement 
aujanfcnifme , ny l’efprit defchifme, 
qui l'ont entretenu dans cette feparations 
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Ce n’a etc que la crainte de paroître in- 
confiant , & la honte de fe dedire publi- 
quement d'une démarché qu'il croyoit 
avoir été en droit de faire , &: dont ce- 
pendant il voyoit les pernicieux effets. 

>^uand je prcnois la liberté de lui re- 
prefenter qu'il auroit un vray .honneur à 
revenir de lui-même , que fon mérité fu- 
perieur faifoit dire à tout le monde qu'il 
etoit le chef, Sc l'autheur de la divifion j 
que ce feroit une vraye gloire pour lui 
de donner l'exemple de la réunion , & 
que fon exemple pourroit ramener la 
plupart des autres : il me répondit , je ne 
-me fuis déterminé à l'avis dont j'ai été , 
que félon les lumières de ma confcience, 
aétant perfuadé que les Evêques ont droit 
de juger conjointement avec le Pape , 
ou du moins de ne publier fes Bulles , 
qu’aprés lui avoir demandé & reçu de lui 
-les eclaircifïemens donc il paroit qu'elles 
ont befoin. Puis-je après cela changer 
t d avis (ans aucune raifon nouvelle ? je 
-lui expofois alors les fujets funeftes de fa 
ç détermination , il en convcnoit , 6c c'eft 
, ce qui l'alarmoit.. J’ai fçû de maniéré à 
-n’en pouvoir douter que fes allartnes 
avoienc fort augmenté , quand il eut ap- 
pris que la Conftitution étoit reçue 6c pu- 
bliée dans tous les Eflats Catholiques. 
Alors il conçut que le principe fur lequel 
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il avoir forme: fa confcience n'avoit pltff 
de force , qu'il ne s’agilfoit plus du droit 
de juger avec le Pape j qu'il s’agilïoit de 
ne fe point feparer du corps entier de l’E- 
glife j on m'a auffi mandé que dans les 
Conférences particulières qu'il a eiies à 
Paris avec les Prélats oppofans , il leur 
a déclaré qu'il ne conientiroic jamais à 
cette feparation ; mais les négociations 
que l'on a entreprifes l'ont fait différer 
à rendre cette déclaration publique , &C 
la mort l’a furpris dans la feparation mê- 
me qu'il condamnoit. Voilà encore une 
fois ce qui meffray di Dieueft fou juge, je 
dois efperer qu’il aura eu égard aux. feix- 
timens intérieurs de Mônfeigneüte.’de 
Tours : mais J e s u s-Çh hist nous 
^ayant averti en l'Ev.angllê de faint ‘ Luc 
,ch. io.<v. 1.6. qu’on ne l'écoute pas ;.8c 
qu'on lé inépri^r^séodsc qu ? on n'écôute 
.pas&quesl’qn meprife l'Egllfe. "Jê.trent- 
iblé: qà^il n'ait: dit à ce Prélat.!, vous avez 
: eu; honte de rmdi devant les hommes * 
puifqùé vous avez eu honte de faire pu- 
bliquement vôtre réunion avec l'Èglif©, 
quoique vous la jugeafliez neceffaire, 
j’ay aufïi honte de vous devant monPc- 
re. Evangile de ( S. Luc ch. y.v. zd. vous 
avez mieux aimé ne pas parôître inconf- 
tant devant les hommes , que de fuivre 
i les lumières par lefquelles je vous ay fait 


connoîere que vôtre feparation fcanda- 
lifoitles Fidèles $ vous étiez refolu de 
reparer publiquement ce fcandale , mais 
vous. ne l'avez pas fait les engagemens 
humains , les interets des perfbnnes avec 
qui vous étiez uni , vous ont feul arrêté ; 
vous vous êtes vous-même aveuglé juf- 
qu'à croire que vous n'étiez point fepa- 
ez de l'Eglife , tandis que vous vouliez 
vous y reünir,& que vous travailliez à le 
faire ; mais vous demandiez des condi- 
tions j vous tachiez de m'inpofer des loix 
dans la perfonne de celui que j'ay établi 
mpn Vicaire en terre , enfin vous avez 
voulu , dites vous vous foumcttreà 
mon Eglife mais vous ne vous y êtes pas 
en effet fournis , comme je vous l'ay or- 
donné à vous Evêques , aufli bien qu'à 

tout autre Fidele. 

Ah ! Monfeigneur , que je fuis defolé 
quand je penfe que Jésus -Christ 
a pu faire ces reproches à un Prélat dont 
j'ay toujours admiré la vertu , & refpe&é 
le mérité. Or (êlon tous les principes de 
nôtre Religion on a raifon de le penfèr. 
Que les Prélats qui continuent leur op- 
polition ne font-ils ferieufement ces re- 
flexions. Quelqu'uns d'eux s'opiniâtrent 
par prévention pour l'erreur, d'autres ne 
perhftent dans ce parti , que par la faufle 
lueur des principes qui ont trompé Mon- 

^ f ••• 
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feigneur de Tours. Tous fe figurent com- 
me lui qu'ils ont droit de traiter avec le 
fouverain Pontife avant que de fe réunit 
avec lui & avec le corps des Pafteurs. * 
Helas ! fi la mort les furprend comme 
elle a furpris Monièigneur de Tours dans' 
le cours de ce$ negotiations , fi comme 
lui ils font pendant la dernier e maladie ? 
obfedez par leurs; aflociez , de forte qu'ils 
ne puifiènt avoir d'autres Prélats ny dé- 
clarer leur foumiffion à l'Eglife : fi la for- 
ce du mal les en empêche ; fi comme on 
l'a écrit de Mon&igneurs de Tours ils 
font venir un Notaire apoftolique , & 
que ce Notaire lés trouve expirans : quel 
fujet n'aura-t'ôrt pas de trembler pour 
leur falut ? ne devroient-il pas eux-mê- 
mes trembler dés^à-prefent,& cette crain- 
te fi trille ne devroit-elle pas hafter leur 
union à l'Eglife. . ' ' ‘ 

Sur quoi peuvent-ils fe rafluter , 8C' 
prolonger avec tint d'artifices des négo- 
ciations qu'ils voyenc bien être inutiles ? 
Eft-ce que leur jeuncfiè leur promet le 
tempsj& les ehângemens necelîaires pour 
reuffir dans leurs deffeins ? leur âge ne les 
met il pas pour la plupart aufli prés du 
tombeau que l'étoit Monfeigneur de 
Tours ? & à quel âge a-t'on aucune ga- 
rentie contre la mort ? eft-ce la pureté de 
leurs mœursj& la régulariré de leur con- 
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duite qui leur- donne de la confiance ? 
nul d'eux ne fcauroit fe prévaloir de ces 
avantages plus que Monfeigneur de 
Tours. Sa vertu & la leur n'ont jamais 
certainement plus éclaté & plus édifié 
que celle de Tertulicn & d'Origene. 
Que penfe t'on pourtant du fort éternel 
de ces deux hommes autrefois fi illuftres ? 
on doute qu'ils foient heureux ? parce 
qu'ils font morts feparez extérieurement 
du Chef & du Corps des Pafteurs. 

Je pouvois ajouter plufieurs reflexions 
fur l'etat que ces Prélats font de la Doc- 
trine que l'on foutient en France , mais 
cette lettre n'eft déjà que trop longue , 
je la finirois en louant , Monfeigneur , 
votre zele pour la réunion de ces Prélats , 
& l'exemple de foumiflion que vous leur 
donnez , fi je ne fçavois que vous n'ai- 
mez pas les louanges des hommes , & 
que vous ne cherchez à plaire qu'aux 
yeux de Dieu. 

J'ay l'honneur d'être avec un profond 
refped. 
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par la mifericorde Divine , 
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ApoJlolique y Archevêque Duc 
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L v 



Zje : 

Dile&æ noftræ Almæ Univerfitati Re* 
menfijSALUTEM & Benedictionen. 

Expofita Nobis fuit nudius-tertiùs , ut 
Remenfis Academiæ Principi, nominatio 
veftra Magiftrorum Joannis-Baptiftæ Fil- 
lion , Claudii Baudouin , & Joannis- 
Francifci Maillefer , Prcsbyterorum , & 
Facultàtis Theologiæ Remenfis Docfio- 
rum j quorum uni Re&oris Magiftratum 
pro jure noftro conferremus. Quoniam 
ver& eos très, Conftitutionis, quæ incipic. 
'Unigenitus , à Theologiæ Facultate attfu. 
temeracio abrogatæ , confclos pariter efie- 
confiât , quàm mifer^ quàm iniqua no- 
bis datur optio,ut ex ejufdem culpæ gra- 
vilïimæ Reis excerpere quemquam va- 
leamus ! Fuerat ha&enùs hæc Academia, 
Sç Summis Pontifîcibus , Sd Dècefioribus 
noftris obfequentifltma j Quo paétoigi- 
tur una voce Si mente confenfit omnis 
de eorum deleétu , quo Beatiffimo Patri 
Çlementi XI > & No'Bjfs in tébus?* 
Fidéi contention? muUaobfiftunt , cùpi 
vcfirûm pàrs 'maxin^a àntiquandæ Gon-^ 
ftitutionis Pohtifieiæ noluerit efle parti- 
ceps ? Nec vos fugit, iUi NoSjCæterofqüe 
Gallîæ Epifcopos , pauciflimis exceptis, 
adhæreicere , eamqüe jufiii regio Facul- 
tatis Theologiæ Faftis înfcriptam efiè. 
Quem perindcdqderaç religiose afièniûat 
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a notre chere & bien- aimée Vniverfité dt 

Rheims , Salut & Benddiction. 
-// y a trois jours quon nous a prefenté , 
comme au Prefident de l'Vniverfité de 
Rheims , le choix que vous avez, fait des 
Maures y Jean-Baptifle Billion , Claude Bau- 
douin 3 & fean-Brançois Maillefer , Prê- 
tres , & DoBeurs de la B acuité de Théo- 
logie de Rheims y afin que , félon le droit 
que nous en avons , nous nommâfifions l’un 
d'eux a la charge de Refteur. Mais quelle 
eft l'indigne & fàcheufe Propofition qu’on 
mus a fait en cela ? Puifquil eft confiant 
qu'ils ont eu part tous les trois au Procédé 
temeraire de la Faculté de Théologie y qui a 
osé rejetter la Confiitution qui commence: 
Un i gen i tus ; Pouvons-nous nous déter- 
miner en faveur de quelqu'un de ceux qui 
font , également coupables d’une faute fi confi - 
derable ? Elle avoit été jufques-a-prefent cet- 
te Vniverfité tout-à-fait foumife & attachée 
eutx Souverains Pontifes y & à nos Prede- 
Cijfeurs } comment donc a-t-elle pu fouffrir 
qu on ait donné tous les Suffrages a ceux 
qui, dans des matières de Boy \ s' oppofint 
Opinidtrément a Notre très - Saint Pere 
Clement XI. & à Nous; quoique 
U plupart des Doiïeuts n euffent point voulu 
confentir à rejetter cette Confiitution jipofto- 
lique ? Vous ne pouvez, ignorer que Nous y 
adhérons avec les autres Evêques de France, 
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? exception dm très-petit nombre , & qu’el- 
le a meme été inféré e , par V autorité du Prin- 
ce y dans les Regijlres de la Faculté. -Quel 
pernicieux exemple de legereté & de foi- 
bleffe y de retraiter fi imprudemment une 
acceptation faite de fi bonne Foy ? Il nefi 
donc plus en notre pouvoir d’autorifer cette 
Nomination illégitime , car il efl clair , que 
le Seigneur na pas ckoifi ceux-ci ; & dé ail- 
leurs c efl une obligation pour nous , non feu- 
lement d’arrêter te progrez. des nouveautés 
profanes de paroles 3 & des quefiions arti- 
ficieufes , mais encore de les écarter & 1er 
prévenir. Pour vous , il ne vous refie qu’à 
nous propofir , conformément aux Statuts de 
Wnivefité , des fit jets et une Doftrine irre - 
frebenfible y propres à confèrver l’Vnité de 
l’Eglife, & non à la troubler, qui ayent appris 
a obéir relfeSlueufiment aux Decrets des 
Souverains Pontifes , & des Evêques , à qui 
il efl refirvê de prononcer fur la Foy , com- 
me à ceux qui font envoyez, par JESVS - 
CHRIST, & qui reprefentent les Bienheu- 
reux Apôtres. Enfin nous veillerons toujours 
à la confervation de vos Droits , mais ceux 
de l’Eglife nous feront encore infiniment plus 
chers , & nous n oublierons rien pour mettre 
fin efficacement aux diffenfions fcandaleufes 
qui partagent notre Diocéfè. A ces Causes» 
& pour d’autres raifonsque nous apporterons y. 
s'il efi neceffaire , Nous déclarons vainc & 
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Univerfitati fignificandum. VolumvS 
& Mandamus. Datum Remis in Pa- 
latio noftro Archiepifcopali fub Sigillo 
Curiæ noftræ , & Secretarii Archiepifco- 
patus Chirographo. Anno Domini mil- 
lefimo feptingentefimo decimo-feptimo a 
die verô prima menfis Februarii. 


Fr. DE MAILLY, Archiepifcopu* 

Remenus. 


i 

Ve Mandat o Illujîrijfim . ac Reverendiffimi 
Domini Dni md Archiepifcopi Ducis. 

MaureIj Sec* 

. -- c * 
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Signlficatum Procuratori general! Vnivefitatîs per 
G. BergerotmeaH jipparitortm die prima le- 
bruarii 17 1 7 * 


Digitized by 


Nulle votre Nomination des trois fufdits 
Maîtres , comme aujji tout ce que l'on pour* 
voit faire parmi Vous de contraire à cette 
Déclaration. Voulons & Ordonnons 
que Notre Prefent Decret foit , par les foins 
de Notre Vice-Promoteur , figmfiê dans les 
formes à Notre fufdite Vniverfté. Donné à 
Rheims dans Notre Palais Archiepifiopal, 
fous le Sceau de Notre Cour , & te feing du 
Secrétaire de l'Archevêché. Le premier jour 
de Février , de l'année 1717. 


Fr. DE MAILLY Archevêque 

de Rheims. 


Par ordre de Mon ltluftrijfime & Reveren* 
dijfme Seigneur Archevêque Duc . 
Maurel Sec. 


Signifié, au Procureur General de tVniverJué , per 
G. Bergeronneau Hui fier Royal > le premier jour 
de Février 1717. 

< * i * , ; •* . . . ' • 4 . , 1 
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cjufdem San&e Sedis Legatus natus Gai- 
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vêque Duc de Rheims , premier Pair dt 
France, Légat né du même S. Siège , Primat 
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lise Belgicæ Primas , Princéps Remen/îs 
Academiæ , & Privilegiorum Apoftoli- 
corum Ipfi conce/Torum perpetuus Con- 
fervator. . . . &c. Dile&æ noftræ Almæ > 
Univerfitati Remenfi , Salutem & 
Bekedictionim, 

Iniquam in/îdio/amque veftram , Ma- 
giftrorum Joannis - Baptifbe-Caroli Fil- 
lion 9 Claudii Baudouin , & Joannis- 
Francifci Maillefer,Prcsbyterorutn,ac Fa- 
cultatis Thcologiæ Remen/is Do&orum, 
nominationem , pridiè refpueramus ; nec 
cnim dilïèntientesViros & difcordes afli£- 
cere , Nobis licui/ïèt , & eorum alicui 
conferre Re&oris Magiftratum ; cùm edi* 
tæ à Summo Pontifice Conftitutioni , &' 
ab omnibus ferè Galiiarum Epifcopis fuf- - 
ceptæ , ut fileamus de aliarum Regio- 
num Præfulibus , infenfiùs au b funt ad- 
verfari. Propofitorum à vobis Virorum, 
duo fubje&ionem , quamPiiflimus Rex 
imperaverat , obftinatiores recusârunt j 
Tertius , acceptam fraudulenter Confti- 
tutionem, temerè repudiavit. Hic ille 
eft , cui /prêta Authoritate noftrâ , mo« 
derandi 3 regendique, præceps dédit Aca-t 
demia poteftatem. Penès hujufmodi Vi- 
rumf, Religio non bcnè tuta e/Tet in 
Scholis J Et co duce , quo Theologiæ 
Faculcas motus tantos , mutationefque 
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de la Çaule Belgique , Prefident de Wm- 
verfité de Rheims , & Confirvateur perpé- 
tuel de fes Privilèges Apofloliques , ..... &c.- 
et Notre chert & Bien-atmée Université dc~ 
Rheims, Salut & Bénédiction. 

Tfous rejettâmes hier avec me jufte in- 
dignation vôtre injufte & captieufè nomi- 
nation des Maîtres Jean. Bapùfle-Charles^ 
Billion , Claude Baudouin, & jean-François 
Maillefer , Prêtres , & DoUeurs de la Fa- 
culté de Théologie de Rheims : En effet 
pouvions-nous agréer des efprits feâitieux , 
& ennemis de la Paix , & donner laplace 
de Relieur à quelqu'un de ceux qui Je font* 
oppofez, le plus audacieufement à la Conflit u- 
tion , donnée par le Souverain Pontife , & 
reçue de prefque tous les Evêques de France, 
fans parler des autres Nations. Des trois fit— 
jets quon nous a propofe , deux ont refufi 
ob finement de fe foumettre aux ordres exprès 
de leur très-Pieux Roi j te troîfîême a eu 
la témérité de retrafter publiquement fin 
acceptation frauduleufe de la Conftitution. 
Ce fl celui-ci qu'au mépris de nôtre Auto* 
rite ; L'Vniverfiié vient de choifîr inconfi - 
derêment pour fin Relieur. Certainement les 
intérêts de la Religion feraient bien mal en- 
tre les mains d'un homme de fin caraüêre , 
& il n'y a pas apparence que celui qui d> 
déjà excite tant de troubles de meuve* 
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molita eft , noh præftaretur fecuritas Do- 
{krinx fanæ , in cujus curara rota mente 
Incumbere eft. Expofitas repulfæ ratio- 
Jies , ab Academia fore attendendas 3 con- 
fidebamus j fed quod imprudentiæ priùs, 
jam nunc pervicaciæ intolerandæ meri- 
t5 afîîgnamus. ReligionCm , vofque , & 
Dignitatem noftram , atque Principatum, 
fatis non refpexiftis 3 ninilque nobis adv 
dolorem acerbiùs accidere potcrat, quàm 
ut cùm Filiis Atûmnifque cariffimis rem 
Jiabeamus : Verùm quæ à vobis perpe- 
ràm confe&a funt , fufferri nullatenùs 
queunt } & Eccleftæ jura , Regumque, 
& Noftra , læfa pariter , inviti cogîmur 
vindicare. Quàm igitur aggreflî eftis, 
magnâ injuriâ 3 Redtoratûs collationem, 
nulïam & inanem declaramus , MagiC- 
troque Joanni-Baptiftæ-Carolo Fillion 
intrufo Re&ori , à nobis interdicitur 
omni illius Dignitaris ofïicio & adminif- 
tratione , pronibeturque fub pœnis Ju- 
tis , ne quid contra præfumat attentare. 
Qui vice eft Promotoris noftri 3 præfêns 
Decretum , di&æ noftræ Almæ Ùniver- 
fitati , & Ipfi Magiftro Fillion , fîgnifi- 
candum curet. Datum Remis in Pa- 
latio noftro Archiepilcopâli fub SigiUo 
Curiæ noftræ , & Secretarii Archiepif. 
eopacûs Chirographo. Anno Domini 
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ytens dans la Vacuité , fut un chef proprà 
à mettre la faine Doctrine en sûreté , ce 
qui doit être l'objet de tous vos foins . Nous 
nous étions flattez, que l’Vniverfitè feroit 
quelque attention aux raifons que Nous lui 
avions apportée . de notre refus ; mais ce qui 
rîétoit peut-êpre autrement quinconfderation 
a dégénéré en une epinidtreté demefurée. Il 
faut que vous ri ayez, point réfléchi vous- 
mêmes fur ce que vous devez a la Religion > 
d notre Autorité , & d notre Rangs quoy- 
quil en foit , rien ne pouvoit être plus tnjïe 
& .plus douloureux pour nous , qae de nottJt 
voit, dans la dure necejfté de nous, déclarer 
contre des Sujets & des' Enfans qui nous 
avoient. été pres-chers. \ fldais il neft plus 
poffblè de dijfmuler & de fermer les yeux 
, fur i irrégularité de votre conduite , & nous 
femmes contraints malgré nous de vanger les 
Droits de ÏEglife , de nos Rois , & les Nô- 
tres propres qui fe trouvent bleffez tous d la 
fois. Nous Déclarons donc nul & frivole tout 
fit que vous aVeTf témérairement osé fairè 
pour conférer le ReÜorat de la Vacuité >, In - 
terdifens tout exercice de cette Charge à 
Maître Jean-BaptiJle-Charles Fdlion Relieur 
intrus & illégitime , lui défendant feus 
les peines de Droit de rien prefumer ni entre- 
prendre contre cette Déclaration. Enjoignons 
d Notre Fice-Promotenr] de faire fignifler 
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füiliefimo feptingentefimo dedmo-feptî- 
tno, die vero menüs Febtuarii cjuarcâ. 


Fr. DE MAILLY, Archiepifcopus 

Remeniis. 


J)e Mandato Illufïnjfimi oc Reverendijfîml 

Vomini Dm mei sircbief/îjcerpi Dncis. 

/ \ * ' -, * 

' \Maure l Sec. ’** 

‘ ■ > 4 : ; " 

• * * • • <t ( 

v- •*. v^v: •;* : ’V.;v. V v: ‘ * , ' v.w \ 


ï'.'Æl •' hi.i ti'.Wb .V.iü \\ ;:*sV; \ 

Signifieatum Metgîftro Joas.-Bapt.-Carolo FM ion, 
# Vnivcrf, taris Remenfis Procurarori pue- 
rait , per G. Berger orme au Apparitorem Re- 
; £tum , rf/V Februarii 1717. 

siiqjiîX * •> . 
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ce prefent Decret à Notre fufdite Umver/ïté, 
& au meme Maître Fillion. Donne a 
Rheims , dans nôtre Palais Archiepifcopal , 
fous le Sceau de nôtre Cour , & le feing du 
Secrétaire de l'Archevêché. Le 4. jour de 
Février , de l’année 1717. 


Fr. DE M A I L L Y, Archevêque 

de Rheims, 


SPar ordre de Mon Illujlnjfme & Reve- 
rendiffme Seigneur Archevêque Duc. 

Maürii Sec. 


Signifié à Mejfire Jean-Captifle Charles T il lion , 
, & au Procureur General de l'Vniverfité de 

Rheims , par G. Bergeronneau Huijfter Royal 
le 4. Février 1717. 
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LETTRE PASTORALE 


DE MONSEIGNEUR 

L’EVEQUE D’A PT. 


JOSEPH IGNACE DE 

MFORESTA DE CO. 
Jra LONGUE , par la grâce 
de Dieu & du S. Siège Apofto- 
lique , Evêque d' Apt & Prince , Confeil- 
ler du Roy en Tes Confeils : A tous les 
Fidèles de nôtre Diocèfe } Salut & 
Bénédiction. 

Depuis que la Divine Providence nous 
a donné pour fentinelle à la Maifon d'Ifl 
raèl , i nous n'avons celle de lui deman- 
der avec eraprelïement les fecours & les 
grâces qui nous ètoient necellaires pour 
remplir tous les devoirs d'un Miniftere li 
relevé , dont il fembloit que nôtre in- 
dignité devoir nous avoir exclus à jamais. 
Nous avons crû même être obligez de re- 
doubler nos voeux &c nos prières dans ces 


i Spcculatorcm dedi te domui Ifrael. Ex.eehi. 

i*p. 3 . 
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jours nébuleux , i qui ne different prcf- 
que en rien du teins que Jesus-Chr ist 
le régné du Prince des tene- 

Un efprit de vertige & d’erreur s’écoit 
alors emparé de la plupart des Juifs. Les 
Prêtres , les DoCteurs Sc les Interprètes 
de la Loy , que leurs lumières 6c leur 
pieté dévoient avoir mis à couvert de 
cette corruption generale , prenoient 
eux-mêmes foin de l’entretenir , & de la 
fomenter par leurs difeours calomnieux : 
ils s’élevoient avec fureur contre ce di- 
vin & fouverain Pontife , ils rejettoient 
la doctrine celefte qu’il leur enfeignoit, 
ils declamoient à toute heure contre lui, 
x ôc ils ne pouvoient fôuffrir que fes 
Apôtres & fes difcipîes marchaflenc fur 
‘fes traces, &lui fuflent invinciblement 
attachez. 

La même pierre de icandale fe prefen- 
te aujourd’huy fur nos pas , & vient bief- 
fer nos yeux Chrétiens. Il cft vray 
qu’on ne s’en prend pas directement à 
Jesus-Christ , on ne fait pas une guer- 
re ouverte à Ion Evangile j mais on n’ou- 
blie rien pour décrier fes décidons de 


appelloit 

bres. 


i Kæc cft hofa vcftra , & poteftas tenebra- 
rnm. Luc. cap. tt. 

i Lapis oft'calïonis & petra fcandali. Pet. 
Epif t. 
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Ion Vicaire fur la terre , & des Evêques 
qu'il a établi les juges de la foy. On tâ- 
che de détruire ce qu'ils ont fi fagement 
édifié j 8c par une conduite tout-à-fait 
bizarre , on defaprouve , 8c on mépriie 
leurs jugemens , après même les avoir 
acceptez & reçus avec les folemnitez re- 
quifes , 8c avec toute la foûmiflïon qui 
leur eft due. 

Si cette voix celefte qui fe fit autre- 
fois entendre à Ifaie , venoit aujourd'hui 
fraper nos oreilles , i fi elle nous difoit : 
fentinelle , qu'avez-vous remarqué dans 
ce malheureux tems de tenebres où vous 
vivez ? Pourrions-nous répondre autre 
ment que ce Prophète ? i Nous avons 
vû tout à la fois le jour 8c la nuit paroître 
fur l'horifon. Nous avons oiii des gens 
qui appelloient le mal un bien , 8c le 
bien un mal -, qui donnoient aux tene- 
bres le nom de lumière , 8c à la lumière 
le nom de tenebres , qui faifoient pafter 
pour doux cequi eft amer , 8c ce qui eft 
doux pour amer. 

Parlons fans figure , la vérité dont 

i Cuftos quid de notte ? Dixir euftos : manè 
& nox. Ifa. il. 

x Vx qui dixiftis malum bonura & bonum - 
malum : ponentes tenebras lucem ; & lucem te- 
nebras : ponentes amarum in dulce , & dulce in 
amarum. IJ'a. c. j. 
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nous prenons ici les interets , eft toute 
fîmple, & ne comporte aucun de ces 
ornemens de l'éloquence humaine. Nous 
avons vu les Docteurs de deux fameufes 
Univerfitez du Royaume . i for tir du 
rang que l'Apôtre leur a donné dans la 
Hyerarchie Ecclefiaftique , pour rendre 
aux dépens du Souverain Pontife & des 
Evêques , à qui feuls le droit en appar- 
tient , les infaillibles oracles de la Re- 
ligion. 

Ne vous imaginez pourtant pas , Mes 
chers Freres, qu'ils en foient demeu- 
rez-là. L'orgueil qui les a fait agir ne 
reconnoit point de bornes. Ce n'eft pas 
la première fois qu'on lui a oüi dire , z 
j'établiray mon trône au delïus des Aftres 
de Dieu , je m'alîlray fur la montagne 
de l'Alliance. Ces précendus Maîtres en 
Ifraël ont eu la hardiefle de re lifter en 
face au fage 6c prévoyant Prince que le 
Ciel a donné à la France pour la gou- 
verner pendant la Minorité du Roy. 
Ils ont defobéi avec éclat à Tes Ordres 
refpedables , qui leur défendoient de. rie 
rien innover au fujet de la Conftitutiop. 

i Et quofdam quidem pofuic Deus in Êcclc- 
fia primùm Apoftolos , fecundô Piophctas, ter- 
tio Do&orcs. Paul, ad Cor. Epijiol. n. 

i In Ccelum confcendam , fuper Alita Dci 
cxaltabo folium meum. If*. c. 14. 

M ij 
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Que dis-je ? ils ont encore eu l'audace 
de s'élever fur un des Sièges Métropo- 
litains de cette Province , en condam- 
nant le Mandement d'nn de Tes SufFra- 
gans qui par un efprit de fagefle & de 
charité avoir employé le Bâton Paftoral 
pour empêcher que Tes Diocefains n'al- 
laiFent à l'avenir étudier dans ces Ecoles 
devenues fehifmatiques. 

Comme toutes ces entreprîtes faites 
par des gens , qui ont. un nom dans le 
monde , pourraient , Mes chers Frè- 
res, faire quelque imprelîîon fur les 
efprits foibles , Nous avons crû qu'il 
étoit de nôtre devoir de vous en démon- 
trer la. témérité & le ridicule. Les Do- 
cteurs pour éclairez qu'ils foient , n'ont 
pas plus d'autoritéj dans l’Eglife que les 
Avocats d'un Tribunal fubalterne , ou 
d’une Cour fuperieure. Les Juges de l’un 
ou de l’autre veulent bien quelquefois 
fur les caufes épineufes prendre leurs 
avis , mais ils ne font pas obligez de les 
fuivre, & de s'y conformer. Il ferait beau 
voir ces Juriteonfultcs fe déchaîner con- 
tre les Sentences & les Arrêts de leurs 
Supérieurs , par la raifon qu'ils font con- 
traires , & oppofez à leurs tentimens. 

Il en eft ainfi des Do&eurs : le Pape, 
les Evêques & les Conciles même les 
confultent fur les matières de foy , mais 


ils n'ont garde de fuivre leurs lumière 
•dans les Decrets & les Canons qu'ils 
prononcent ; qu'aprés qu'ils les ont exa- 
minez , & qu'ils les trouvent conformes 
à laTradition. i L'efprit Saint eft alors 
leur unique Doéteur; ce n'eft point à lès 
/impies Théologiens que J. C. a pro- 
mis fon infaillibilité -, c'eft à l'Eglifc feu- 
le , c'eft avec elle qu'il a fait une allian- 
ce éternelle que les portes de l'Enfer ne 
pourront jamais abbatre & détruire. Tous 
les Peres anciens & modernes ont re- 
connu dans cette divine Epoufe ce pri- 
vilège de diftinébion. 2 Il eft jufte, difoit 
autrefois Saint Bernard , que les brèches 
qu'on fait à la Foy , foient reparées par 
la main de cette ouvrière qui nous la 
conferve dans toute fa pureté , & qui ne 
fçauroit elle-même errer , & fe tromper. 
Ses jugemens font fi irréfragables que les 
plus grands hommes fe foilt fait un de- 
voir d'y obéir , & de les faire accepter. 
Nous li/ons dans les Aétes des Apôtres, 
4 que Paul & Sylla tout inftruits qu'ils 

i Ecce ego vobifeura fuum omnibus diebus 
mfquc ad communicationem fæculi. Mar. c.x8 v 

x Fœdus perpetuum cum cis. J fa, c, 6 \. 

3 Dignum arbicror , ibi potiflimum refarchi 
damna fidei ,• ubi non poÆic fides fentke defe- 
dtum. . Bern, E pif. ad juno. ip. 

„ 4 Cum aurem pertranfirent civitatcs , trade- 
bant eis euftodire dogmata , quæ erant décréta 

M üj 
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étoient dans l'école de la fageffe éter- 
nelle , ne dédaignoient pas de recom- 
mander aux Fidèles commis à leurs foins, 
de garder des dogmes prefcrits par les 
Decrets de Pierre ôc des autres Apôtres. 
Il n'y a que des Doéteurs de ce tems 
qui dégcnerent de cette docilité ; ils de- 
vroient faire attention que les Pafteurs 
de l'Eglife dont ils rejettent les déci- 
dons , i ne leur font inferieurs ni en 
grade , ni en Doélrine , & qu'ils les 
furpalfent en Dignité & en Pouvoir. 
Tout feroit dans l'ordre fi chacun fatis- 
fait de la place où la Providence l'a 
mis, i fuivant le confeil du Sage , qui 
ne veut pas qu'on s'élève en honneur 
devant un Prince, ni au rang des Grands. 
On court rifque par cet excez de vanité 
d'avoir la confufion de s’entendre dire 
par le Maître du feftin , 3 cedez ce 
fiége qui ne vous eft pas du, & que vous 
avez ufurpé. . ! . ..... ■. 

ab Apoftolis qui étant Jerofolymis. Aft. Apeji. 
cap, 16 . 

i Sca in gradu tuo. Dan. cap. 1 o. 

i Ne gloriofus appareas coram Rege, & in 
loco Maguorum ne fteteris. Proverb. cap. ij. 

3 Non difeumbas in primo loco , ne forte ho- 
noracior te fit invitants abillo & veniens is, qui 
te & ilium vocavit , dicat tibi : da huic locum : 
& tune incipias cura tubore novifiimum locum 
uaerc. Luc. cap . 14. 
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Nous ferions pourtant une injure atro- 
ce à un nombre confiderable de gens 
fages & éclairez , qui iont de ces Illuftres 
Corps , fl nous croyions que tous leurs 
Membres fe font laiifez entraîner au 
torrent de la rébellion. Nous en con- 
noilfons plufieurs qui fe foht oppofez à 
fà violence Sc à fon débordement , mais 
tous leurs efforts & leurs foins infruc- 
tueux n’ayant fervi qu’à les faire retran- 
cher de la communion de leurs Con- 
frères , ils ont pris la fage parti de dé- 
plorer leur malheureux fort , & de prier 
avec inftance le Seigneur qu’il daignât 
leur ouvrir les yeux fermez aux lumières 
de la foy & de la raifon. Il eftâ craindre 
que leurs prières n’ayent pas le fuccés 
qu’ils en attendent. L’opiniâtreté dans 
l’erreur eft fouvent le fruit d’un orgueil 
outré , qui naît d’une grande érudition, 
i La fcience enfle fl fort l’efprit, qu’elle 
le jette dans la folie , & dans l’oubli de 
fon néant, Ôc des bienfaits qu’il a reçû du 
Ciel. Cette curioflté qui porte l’homme 
à ne vouloir rien ignorer des fecrets de 

l Sc : entia inflar. Paul, ad Co r. mp. S. 

Mulcælictcrx ad infaaiam convcrcunt. AB. 
Apofl. cap. 1 6. 

Coriupci funt & aboaiinabiles fa&i funt in 
ftudiis fuis. Pfal.i$. 

Quia 'non cognovi licreracuram incroibo in 
potencias Domini. Pfal . 17. 

M m\ 
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la nature , & des myfleres profonds de la 
Sagelîe éternelle , le rend quelquefois 
abominables aux yeux du Très-Haut. J 

Malgré tous ces juftes fujets d'âpre- 
henfion que nous avons conçûs à l'égard 
de ces Doéteurs Dévoyez , ne différons 
pas de nous iinir aux vœux de leurs Con- 
frères qui gémifTent de leur malheur s & 
faifant nôtre profit de leur chute , con- 
jurons ardemment le Ciel de nou? con- 
fetver dans une foy vive aux dépens mê- 
me des droits de nôtre efprit , & de 
i'eftime que nous pourrions nous être 
acquife dans le monde , afin que nous 
publions joliir de la gloire éternelle qui 
doit être l'apanage de ceux qui , i com- 
me S. Paul , ne fe piqueront que de fça- 
voir J e s u s-C h r i s t Crucifié. 

i Non cnim judicavi me (cire aliqnid in- 
ter vos , nifi Jcfum Chriftura , & hune cruci- 
fixum., Paul. adjCer.EpiJl. 


A Apt y ce premier May 1716. 
JOSEPH IGNACE Evêque d'Apt. 


Par Monfeignettr y 
Sainxchep. / 

{ 
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LETTRE 

:'- •■r;u | -.V 1 : ; ;n: ...'■, : • , 

• DE MONSEIGNEUR 

• ' i 4 - . r -' . 1 ■ ' 

L’EVE QUE D'A PT. 


A le DVC D'ORLEANS 
"Rayent du Royaume. ' ! 


bNSÈIGN'EUR, 

A : VJ c r ! " . . * ■ 

Quoyque je fois le moins connu , & 
le moindre des Evêques qui ont reçu la 
derniere Conftitution Urç i ge n i tus » 
j'ofepourtant me rendre aujourd'hui leur 
Interprète , fans crainte d'en être defa- 
voue ; oc çn cette qualité je viens repan- 
dre l'amertume de nos cœurs devant 
Vôtre Altesse Roy allf. que nous fça- 
vons être toujours d.ifpofé à écoûter fa- 
vorablement joxa le Inonde. . ê . 

^ l J i ' *s Jlr • * J i(< i. \ 



Digitized by Google 


*74 A . A 

Ce n’eft pas tant nôtre interet , que 
celui que nous prenons à vôtre gloire, 
qui nous oblige à vous reprefenter , avec 
tout le refpeCt qui vous eft dû , mais en 
rriêmc-téms avec la fâinte liberté de Mi- 
niftres de l’Eglife , la flétriflupe qu elle 
recevroit, il dans le cours de faRegence, 
le Schifme s’introduifoit dans le Royau- 
me : Ce malheur dont la feule idee doit 
nous faire trembler ; eft prefque inévi- 
table , ft les chofes fubfiftent lur le pied 
où nous les voyons, ■ Nous efperions 
MoyNSE igneur , avec jufte fondement, 
que Y. A. R. donneroit la'pàix à l’EgH- 
fe. L’Herefie, difions-nous, toûjours ani- 
mée contre cette Epoufe de J. C. a beau 
chercher les moyens pour engager les 
François dans la révolté ,* aveuglée par 
la fureur quida poftede, en viin croira- 
t-elle profiter des teîns de Minonte/tems 
pour rordinaire favorable à fes deftéins j 
toutes les Malédictions que le Ciel ful- 
mine contre les Etats qtii ont un enfant 
pour leur Roy, ont été éloignées de nous. 

Le choix de LOUIS LE GRAND , le 
droit de là nailfance , les Suffrages de 
tous fes Corps du Royaume & dù Peu- ’ 
pies nous ont donné un Rcgent d’une 
habileté confcmmée dans les affaires > 
d’une foy à toute épreitvè , & d’une pé- 
nétration d’efprit a qui bïen réchappe. 
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Sous de fi favorables aufpîces , la Reli- 
gion n'a rien à craindre des maneges 
ioûterrains de l'herefie , encore moins de 
fes mouvemens à découvert , cet Ange 
Tutelaire nous en guarentira & la force- 
ra de rentrer dans fon néant. 

Voilà, Monseigneur, quels ont été 
& quels font encore nos véritables fen- 
timens : Les premiers pas que vous avez 
fait dans la Regence , quelques effrayans 
qu'ils ayent paru aux bons Catholiques, 
ne nous ont point allarmez , nous nous 
fournies apperçus qu'ils étoient dirigés 
par cette prudence humaine , qui eft l'a- 
me du gouvernement politique. Vous 
avez fagement penfé qu'en mettant à la 
tête du Confeilde confcience un Prélat 
à qui il ne manque de toutes les vertus 
■effcntielles à fon miniftere , que la foû- 
milîion à l'Eglife , & l'union avec fes 
Confrères , vous l'engagiez par cet hon- 
neur nouveau , à revenir de fes préven- 
tions , & accepter la Conftitution Uni- 


genitus. 

Ces retraites forcées à quoy plufieurs 
perfonnes zélées pour la Foy ont ete con- 
damnées par vôtre ordre , nous ont paru 
partir du même principe .Jufques-là nous 
avons tout admiré dans un profond filen- 
~ce j Mais, Monseigneur , il faut vous 
avouer ingenuément que les fuites nous 

M vj 
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ont entièrement déconcertés. Cetexcez 
de Clémence & de Modération que vous 
avez fait paroître à l'égard des Doéteurs 
de Sorbonne , qui ont eu l'audace de 
nous refifter , en violant les ordres que 
vous leur aviez fait lignifier de rien lnno- 
ver au fujet de la Conftitution , nous a 
paru hors de faifon 3 ôc touc-à-fait préju- 
diciable à l'Eglife. 

Saint Ambroife 3 d i foi t autrefois fort 
fàgement , que la facilité de pardonner, 
eil prefque toujours un éguillon qui ex- 
cite à continuer à mal- faire. En effet à 
quels excez ces Doébeors ne Ce font-ils 
pas portez depuis leur defobé illance im- 
punie. Ils ont eu l'audace de rejetter la 
Conftitution du Pape avec les termes les 
plus méjprîfans , & ils ont fait par Dé- 
claration le Procez à cent Evêques de 
France qui l'avoient reçue ; ils ont oCê 
jfôûtenir qu'aucune Eglife du monde 
Chrétien, pas mêmes celles d'Italie & des 
Etats du S. Siégé ne l'avoient fouferite f 
faufteté de Notoriété publique-qui revol-: 
tè le bon fèns & la raifon ; ils ont ofé 
Genfttrer le Mandement d'Un Prélat de 
nôtre Province , qui àvoit défendu à 
les Diocefains d'aller étudier à cetre éco- 
le aujourd’hui trés-ftifpeéted'errenr ; tous 
ces Attentats loin d'avoir été punis com- 

me-iis mcritoiçntj, onp. trouvé. des Partie 

- À • 
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fans j & des Fauteurs dans les Parlement 
de cet Etat. 

C’eft ici , Mon se igneur, où le cœur 
nous feigne de douleur. Quoy de Amples 
Prêtres qui s’en prennent au Chef de l’E- 
glife , à (es Miniftres revêtus du même 
grade , 6c pour le moins auffi fçavans 
qu'eux j font applaudis tandis que les 
Evêques qui fe croyent obligez de repri- 
mer leur audace , & devoir s’oppoier à 
leur orgueilleufe eiureprife font traittez 
de temeraires & de feditieux par des Ju- 
ges Laïques , qui fortent en cela de leur 
Sphere î Les vrais Oints du Seigneur font 
baffoüez &c maltraïttez malgré la défenfe 
qu’en a fait autrefois l’efprit faint j oiv 
leur donne les noms les plus odieux ; on. 
flétrît /olemnellement leurs écrits j dans 
fe tems qu*on éleve des Do&eurs in*- 
difbrets fi.tr le Pinacle* du Temple ; ÔC 
qu’on lès honnore du titre pompeux de 
Confervateurs ôc de flambeaux de la Foy. 
Si ces prétendus Oracles des Cours fupe- 
rietires avoienr pris la peine de puiler 
dans là faine & véritable Antiquité ; ifs 
fe feroiènt bien’ gardés de leur donner de- 
pareils élôgeSi • • 

Le. Pape Celeftin I. avoir conçu une 
véritable idée de ces Do&euts fans ca>- 
raârere , qu’oilfemble préférer auxEvê~ 
•ques dans- les- Par lemens_ r. Ils. rts- ckv.ùtm 
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pas enfcigner, dit ce grand Pape , a votre 
préjudice. Votre filence dans cette occafion 
eji fujpett de connivence , & nous donnerions 
dans le même vice fi nous nous taifions : 
tous ceux qui fie mêlent d'inftruire les au- 
tres y & qui ne leur difent pas la vérité 
doivent fçavoir quil leur convient plutôt 
dé être Difiiples que d’être Maîtres. Que fai- 
tes-vous dans vos Diocéfes ,fi vous leur laifi 
fiz. la liberté d'écrire ou de Prêcher ; quel- 
ques-uns d' entre-vous ignorent-ils leur s droits? 
Voilà quel étoit le fentiment d*un grand 
Pape , que les Novateurs même recon- 
noilfent pour tel il rendoit à chacun ce 
qui lui étoit dû , & il fou droit impa- 
tiemment que de lîmples Prêtres s'éle- 
va (lent fur le liège des Evêques , & en- 
trep rident fur leurs fonâ:ions:Comment 
ce grand Pontife auroit-il pu voir fans 
gémir les Arrêts flétriflàns qu’on pro- 
nonce aujourd’huy contre les Prélats en 
faveur de fimples Do&eurs. 

Tous ces outrages cependant , Mon- 
seigneur, fe font fous les yeux de 
V. A. R. & elle ne donne aucun ligne 
de l’horreur qu’elle en doit avoir : Que 
dis-je , on prétend dans le monde , du 
moins le bruit en court, que c’eft par vos 
ordres que les Parlemens en ufent ainlî. 
A Dieu ne plaife , que nous donnions 
daus.ce-biiûtpublic & dans un foupçon 
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apparence y a-t-il qu'un Prince Page 6c 
prudent , qui garde tant de ménagemens 
avec toute la terre , en manque-dans cet- 
te occafioli avec le premier Corps de Ton 
Royaume : Qui pourrait jamais fe per- 
fuader qu'un Relent aulfi Relmicux 6c 
auüi éclairé que vous l'êtes , "eut inlpi- 
ré au Parlement de Provence de faire des 
inhibitions 6c défences aux Evêques de 
fbn relfort d'inforer dans leurs Mande- 
mens la moindre choie qui puifle tendre 
à ladivilion, & cela fous peine de faille 
de leur T emporel. 

- N'eft-ce pas là, Monse iGNEt7R,nous 
vouloir fermer la bouche, & vouloir nous 
condamner au lîlencede la Religion. Il 
ne tiendra donc qu'à un de ces Meilleurs 
des Gens du Roy qui voudra nous cher- 
cher querelle , d'interpreter en mavaile 
part une phrafo, Un mot, une expreflion» 
que nôtre zélé nous aura diète pour nous 
faire contrevenir à leurs Arrêts :N'éft-ce 
pas-là les rendre les Cenfeurs des Arrêts,, 
des Coadjuteurs de J. C. qui conliderez 
fous ce point de vûë , font au fentîment 
du Grand Conftantin, rapporté par l'Hifo 
torien Rufin, les Juges des Princes &c 
des Peuples, & ne fçauroient eux-mêmes 
être jugez par des hommes. Il me fem- 
idé voir ici les- Apaaes aux pieds da 
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Sanedrin qui leur deffend de ne rien lire 
ny enfeigner au nom de J. C. La répçn- 
fe que Pierre & Jean lui firent , eft au_ 
jourd'hui la nôtre. Jugez dirons-nous 
à ces Magiftrats , s'il eft jufte que nous 
vous obéiffions plutôt qu'à Dieu , & que 
vous qui n'avez aucun droit de nous 
commander , l'emportiez fur nôtre divin 
Maître qui nous ordonne de parler 8c 
d écrire. 


Ny la crainte de perdre nôtre Tempo- 
rel , ny la mort , nylavie, n'y ce qu'il 
y a de plus haut , ny de plus bas : ny les 
Anges du Ciel , ny les Princes des tene- 
bres y ny le prefent , ny l'avenir ne pour- 
ra jamais nous feparer de ce Dieu de vé- 
rité que nous fervons , ny nous éloigner 
tant Toit peu des voyes du falut qu'il 
nous a enfeignées par la bouche de Ion 
Eglife. Nous ferons toûjours comme les 
animaux qui traînoient l'Arche d'allian- 
ce 3 & qu'un Pere de l'Eglife dit être 
la vraye figure des Evêques conduits pâr 
l'efprit divin , ils marchèrent tout droit 
par le chemin qui alloit aux Bethfami- 
tes , & avancèrent toûjours d'un même 


pas fans fè détourner ny à droit ny à 
gauche , 8c fans craindre la fureur de ce 
Peuple qui ne les attendoit en foule que 
pour les mettre en piecesv 
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plus perilleufes ne nous empêcheront ja- 
mais de crier au loup , quand nous le 
verrons approcher de nos bergeries: nous 
ferons entendre nos voix au milieu des 
chaînes , dont la tyrannie &c la force re- 
nonçans à tous fèntimens de Religion, 
pourroient nous accabler. La parole de 
Dieu n'eft point captive : nous l'annon- 
cerons cette divine parole fur le toit des 
maifons, quand nous ne pourrons le faire 
retentir dans nos Temples. La prudence 
qui en pareilles occafions condamne au 
lîlence , eft alors une vertu qui dégénéré 
en vice , Ôc que l'Apôtre appelle char- 
nelle, parce'qu'elle eft ennemie de Dieu: 
C'eft elle qui cxcitoit autrefois” les re- 
grets du Prophète Ifaie , & qui lui faifoit 
dire : Malheur à moy de ce que je me 
fuis tû , dans le tems que j'étoîs obligé 
de parler , c'eft elle qui a rendu Héréti- 
ques les Royaumes les plus orthodoxes ? 
c'eft elle qui infpira à l'Empereur Char- 
les-Quint le funefte Intérim qui a per- 
verti route l'Allemagne ; c'eft elle enfin 
qui a introduit le Calviniîme en France. 
Si les Evêques de ces tems euftènt alors 
élevé leurs voix , cette Herefie n'auroic 
fait que peu ou point de progrez dans 
ces deux Empires. 

Sera-t-il dit. Monseigneur, que 
fur vôtre glorieufe Regence le Schifmc 
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s’introduira dans le Royaume: Imprime- 
rez-vous à vôtre gloire la même tâche 
que l’efprit faint reproche à Salomon 
dans l’Ecclefiaftique. La Francp qui a 
toûjonrs été , dit S. Bernard , fi ferme 6c 
fi confiante dans la foy , fi paifible dans 
l’unité , 6c fi attachée au S. Siège , per- 
dra-t-elle en un moment tous ces honno- 
rables titres : Si nous ne connoiflions à 
fond vôtre Religion 6c vôtre pieté , nous 
oferions ici vous dire avec ce même Pere 
de l’Eglife j efl-il encore en vous un peu 
de zélé : Oppofez-vous , Grand Prince, 
à tous ces maux qui nous menacent , 6c 
qui nous menacent de fort prés , 6c ne 
fouffrez pas que le Schifme, le plus grand 
des malheurs , s’inrroduife dans un Etat, 


qui s’eft toujours employé efficacement 
à l’éloigner , ou à le déraciner des au- 
tres Empires Chrétiens. 

Prêtez l’oreille à la voix ’de l’Eglife, 
qui fe fert de l’organe de Leon un de 
les anciens 6c plus dignes Chefs , pour 
vous dire aujourd’huy , comme il difoit 


autrefois à un grand Empereur : vous 
devez faire reflexion que la Puiflance 
Royalle que vous exercez fous un Roy 
Mineur , ne vous a pas été feulcmeut 
donné pour régir le Royaume & y pré- 
fider j mais que vous l’avez encore reçue 
pour deffendre cette Epoufe de J. C. des 
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entreprife$ temeraires de Tes ennemis, 
pour foûtenir Tes Droits & la faire jouir 
d’une Paix confiante &c éternelle : le Ciel 
vous a mis le glaive en main dans la vûë 
que vous forcerez les Perturbateurs du 
repos public, les efprits inquiets & rebel- 
les qui refufent de fe foûmettre à laCon- 
ftitution Unigenitus , & à s'unir inceffam- 
ment au Corps des Pafteurs qui l’ont fo- 
. lemnellement reçue. 

Enfin , vous êtes trop éclairé , Mon- 
seigneur, pour ne pas appercevoir clai r 
rement, que la condamnation du Livre 
pernicieux de Quefnel , que le Parti re- 
garde encore à prefent comme un fécond 
Evangile ; que cette condamnatîon,dis- je, 
n’eft pas un fimple Jugement du Pape, 
mais un Jugement Canonique de l’Egli- 
fe univerfelle qui impofe aux Fidèles ce 
facré joug de la Foy, l’adoption que nous 
en avons fait lui ayant donné ce caradlere 
glorieux. 

Nous ofons donc nous flatter que les 
Propofitions de Quefnel que nous ve- 
nons d’expo fer à vos yeux , [ il en avoit 
feparé environ trente des plus grojfie - 
res , & des plus clairement mauvaises , 
qui étoient dans un Mémoire particu- 
lier , ] vous ont paru monftrueufes & di- 
gnes de tous les Anathemes de l’Eglifej 
car quelle impiété ne voit-ont pas naître 
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d’un pareil langage ? Quels Principes ny 
fuppofe-t-on pas ? quelles confequen- 
ces n’en peut-o ( n pas tirer , avec quel 
art n’unit-on le vray avec le faux , le 
bon grain à l’yvroie. Dans l’incerti- 
tude , Monseigneur, du fuccés 
qu’aura cette Lettre qu’il eft tems de 
finir , la prudence humaine demanderoit 
que je me cachafte fous un nom emprun- 
té , & que je me contentalfe de vous 
dire que mon nom eft Chrétien, & mon 
furnom Catholique : mais il n’eft pas 
digne du rang où nous fommes élevez, 
d’ufer de feintes & de détours , fur tout 
dans une occafîon où il s’agit de prendre 
le parti de la vérité : Ainlî vous agréerez 
que je me difè avec un refpeét infini , 

Monseigneur, 


De Foire ALTESSE ROT ALLE, 

t . 


Le trés-humble Sc trés-obéïflànt 
ferviteur. JOSEPH IGNACE 
DE FORESTA DE COLON- 
GE , Evêque d’ Apt. 
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REFLEXIONS 


GENERALES. 

Sur un Ecrit intitulé , Explication 
dé taillée de chaque P ropofit ion de 
la ConHitution Unigenitus, &c. 
Fropofè comme un moyen pour 
réunir les Evêques Oppofans. 


I. E t Ecrit compofé de trois 

Q ig| colomnes eft l'ouvrage des 

EvéqUe M °?P, 0 / ! ! n! > <>“ du 

®3SÎS2«S moins il a ete fait par Gens 
à eux &c prcfenté de leur agréement. On 
rie fçauroit donc examiner trop attenti- 
vement , s'il ne tend pas à reftraindre ou 
modifier le fens de la Bulle , à quoy ces 
Prélats ont toujours paru vilèr. 

* II. Les Janfeniftes ne firent l'Ecrit à 
trois colonnes fur les cinq Propofitions, 
que pour en éluder la condamnation : 
n-'y a-t-il pas lieu de foupçonner que le 
nouvel Ecrit à trois colonnes ne foit fait 
dans le même Efprit & pour la même fin? 


a 8 6 - 

Ke feroit-ce pas même' pour éloigner cette 
penfée qu’on auroit évité d’y donner le 
titre d’Ecrit à trois colonnes qui lui con- 
vient d’ailleurs le plus naturellement. 

XII. Les Evêques Acceptans que l’on 
alTembie pour tâcher de réunir leurs Con- 
frères au gros de l’Epifcopat font fans 
doute persuadez que la caufe eft finie, 
ils ne peuvent donc pas approuver de la 
part des 14. Evcques Oppofans une ac- 
ceptation limitée & reftrainte de la Bulle. 
Le Corps Paftoral l’ayant reçûe fans re- 
ftriétîon ny limitation , il faut que les 14. 
Evêques la reçoivent de même. Quand 
ils l’auront ainfi reçue ils pourront 1 ex- 
pliquer à leurs Peuples fous les yeux de 
l’Eglife qui reformera leurs explications 
s’il en eft bcfoin. 

IV. Des deux colonnes qui accom- 
pagnent celle que forment les 1 0.1 . Pro- 
politions , l’une a pour titre. Les Propo- 
rtions entendues au fins marque dans cette 
colonne font cenfitrables. Le titre de 1 autre 
eft. Les Propositions prtfis au fins de cette 
colonne ne méritent point de Cenfures. 

V. On demande d’abord aux Auteurs 
de cet Ecrit , fi le fens qu’ils difent ne 
mériter pas de Cenfure s ils le donnent 
pour le vray fens des Propofitions , ou 
feulement comme un fens qui leur eft 
étranger & qu’on leur attribue faute de 
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les bien entendre. S'ils ne donnent ce 
fens non cenfurable que comme un fens 
étranger , il paroît inutile de le rappor- 
ter , à moins qu'on ne le falle pour in- , 
fmuer que les Propofitions ne peuvent 
paraître non cenfurables , qu'en les pre- 
nant en des fens qu'elles n'ont point; 
mais en ce cas là-même , c'eft une ne- 
ceffité abfoluë de reformer ainfi le titre 
de la colonne : Les Propofitions prifes au 
fens de cette colonne , lequel nen efl pas 
le véritable fens ; ne mentent point de Cen- 
fure. Autrement le Titre eft frauduleux, 

& ne peut jamais être autorifé par des 
Evêques. 

Que H les Auteurs de l'Ecrit donnent 
le fens , dont il s'agit , pour le vray 
fens des Propofitions , ainfi que le Titre 
le fait entendre, en difant que les Pro- 
pofitions prifes en ce fens ne méritent 
point de Cenfure , on déclaré qu'il n'y 
a aucune des Propofitions condamnées 
qui n'ait un bon fens , c'eft évidem- 
ment renoncer à les condamner de la 
maniéré & avec les mêmes qualifica- - 
rions que le Pape les a condamnées, 

& renoncer par confequent à la réünion 
projettée. 

V I. On demande en fécond lieu au 
fujet de l'autre colonne ,‘ fi les Auteurs 
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de l'Ecrit donnent pour le vray fens des 
Propof rions .celui auquel ils ies jugent 
cenfurabies. En developaut ce fens n'a- 
joûtent-ils rien aux Propof rions , & n'en 
retranchent-ils rien. Ne fait-on pas ici 
ce qu'on a déjà fait dans le fameux 
Ecrit à trois colonnes , fur les cinq Pro- 
portions aufquelles on donnoit un fens 
outré pour faire tomber laCenfurefur 
ce fens étranger ? Ce Point demande une 
longue attention 8c une dilcuffion bien 
fevere de la part des Evêques aifemblez 
pour s'ailurer parfaitement que c’eft le 
pur fens de la Proportion condamnée 
que Pon expofe comme le fens cenfu- 
rable. Sans cela on fauve la Propordon 
en paroi liant la condamner , & on re - 
jette la Bulle en faifant femblant de la 
recevoir. 

VII. Avant même que les Evêques 
Acceprans s'engagealfent dans la ter- 
rible difculïïon qu'on vient de dire, ne 
conviendroit-il pas qu'ils rifent aux Evê- 
ques Oppofans le rationnement que 
voici. • 

Croyez- vous de bonne-foy que ce que 
vous donnez dans vôtre Ecrit pour un 
fens cenfurable foit le vray fens des Pro- 
portions condamnéesîSi vous ne le croïés 
pas, vous ne croyez pas toutes les Propo- 
rtions 
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Etions ccnfurabîes dans leur vray Cens t ' 
vous ne voulez donc recevoir la Bulle 
qu’avec reftriââon 5c modification 5c 
c’eft à quoy nous ne pouvons confentir 
fans trahir la caufe de l’Eglife 5c fans 
nous deshonorer. 

Si vous croyez de bonné-foy que ce 
que vous donnez dans vôtre Ecrit pour 
un fens cenfurable , foît le vray fens des 
PropofitiotiSj elles font donc toutes mau- 
vaises dans leur vray fens. Le Pape n’en 
a donc condamné aucune qui ne mérité 
d’être condamnée. Il ne s’agit plus que- 
de voir s’il leur donne des qualifica- 
tions plus fortes quelles ne méritent. 
Mais comme il ne les qualifie que refpe- 
dtivement , il fuffit pour juftïfier la Cen- 
fure à cet égard , qu’il, n’y ait aucune des 
qualifications qui ne tombe fur quel- 
qu’une des Propofitions condamnées. 
Âflîgnez-nous donc quelqu’une de ces 
qualifications qui foit de trop , ou dé- 
terminez - vous enfin à dire ainfi que 
nous avons fait fans claufe 5c fans re- 
ftri&ion : Nous condamnons le Livre 
des Réflexions morales 8c les i o i . Pro- 
pofitions qui en ont été tirées de la ma- 
niéré 5c avec les mêmes qualifications 
que le Pape les a condamnées. 

VIII. Il y a encore ici une réflexion 

N 
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à faire qui efl: bien importante. Les 
Évêques Acceptans en adoptant l'Ecrit 
à trois colonnes ne fe contenteroient 
pas de condamner les i o i . Propofitions, 
ils fe feroient garants des i o i . Propofi- 
tions de l'autre colonne qu'ils reconnoî- 
troient pour non cenfurables. C'cft bien 
de la befogne qu’ils entreprend roient, 
& ce que nous ne voyons pas avoir etc 
îufqu'ici pratiqué dansl'Eglife. Convien- 
droit-il aux Evêques de fe charger au- 
jourd'huy d'un tel Examen qui eft hors 
d'œuvre & fans exemple , lorfque les 
befoins plus preflans de l’Epifcopat de- 
mandent toute leur attention. 


X$l 
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HISTOIRE 

DE CO RE*, DE DATHAN, 
d’Abiron, de ijo. 8c de plus 
de 14700. Ifraëlices. 

Tirée du Chap. 1 6 . des Nombres , félon la 
Traduction de Monfieur de Sacy. 

O rb étoit d'une illuftre fa- 
mille de la Tribu de Levi , il 
avoit été confacré pour le Mi* 
niftere de l'Autel ; & il renott 
un des premiers rangs entre les Levites: 
U fe laifla éblouir par l'éclat de (a Digni- 
té , & prétendit avoir les mêmes Droits 
qu'Aaron le Souverain Pontife : Il enga- 
gea par de fpecieux préeextes dans fes in- 
terets deux cens cinquante hommes , qui 
étoieut des Principaux de la Synagogue, 
6c qui dans le temps des Allèmblécs 
étoient appeliez 8c diftinguez entre les 
autres par leur nom. 

Il fi mit à leur tête avec deux hommes 

N ij 
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conftâer ailes dans Ifrael , qui s'appelaient 
Vathan & Abiron qu’il s' étoit attache 
ils allèrent tous enfemble trouver Moife & 
Aaron. Moïfe étoit parmi les lfraclites 
lafigurede Jesus-Christ ; & Aaron 
Soiiverain Pontife , étoit celle du Pape, 
«pii eft parmi vous le Vicaire de Jesus- 
Christ. Cor é & ceux de fa fuite lui 
dirent : Quil vous fuffife que tout le Peuple 
ejl un Peuple de Saints , & que le Seigneur 
eft avec eux : Pourquoi vous élevez-vous fur 
icPeuple du Seigneur ? 

Moïfe ayant entendu cela fc mit en 
pricre , & en fortant rempli d'un zele 
tdutAivim, il dit à Coré 6c aux Levites 
de fa fuite : Eft-ce peu de chofc pour vous 
que le Dieu d' Ifrael vous ait feparé de tout 
le Peuple , & vous ait joints a lui >, pour le 
.fervir dans le culte du Tabernacle , & pour 
-afftftcr devant tout le Peuple, en faifant les 
fondions de votre ALimftcre l Eft-ce pour 
cela , qu.il vous a fait approcher de lui vous 
& tous vos freres les Levites , afin que vous 
ufrtrpiez même le fouveraitt Sacerdoce , & 
que toute votre troupe fe, foîdeve cçntre le 
Seigneur r Car qui eft Aaron pour être l’objet 
de vos murmures ? ... ■ : \ ; 

C'eft-à-dire , qu'ils he s'élevoienp pas 
tant contre Aaron , que contre Dieu qui 
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Savoie établi fouverain Pontife. De mê- 
me quand on fe fouleve contre le Pape y 
on attaque Jesus-Christ lui-même qui- 
a établi S. Pierre fk les SuccefTeurs de . 
S. Pierre fes Vicaires fur la terre , &c les 
Chefs vifibles de fon Eglife. 

Coré & ceux de fa fuite afîèmblerent 
tout le Peuple contre Moïfe & Aaron. 
Le Seigneur parla à ceux-ci & leur dit : 
Separez-vous du milieu de cette si ff emblée, 
afin que je les perde tout d'un coup. Moïfe 
& Aaron fe jetterent le vifage contre 
terre , & ils dirent : O Tout-puijfant ! o. 
Dieu des Ejprits qui animent toute chair \ 
votre colere éclatera-t-elle contre tous pour 
le fetd péché d'un homme ? Le Seigneur die 
à Moïfe , commandez à tout le Peuple 
qu'il fe fepare des Tentes de Coré , de 
Dathan , & d'Abiron. Moïfe dit au Peu- 
ple : Retirez-vous des Tentes des hommes 
impies , & prenez, garde de ne pas toucher 
d aucune choje qui leur appartienne , de peur 
que vous ne [oyez, enveloppez, dans leurs 
** pechez Lors qu'ils fe furent retirez de 
tous les environs de leurs Tentes , Da- 
than & Abiron fortant dehors fe te- 
noient à l'entrée de leurs Pavillons avec 
leurs Femmes & leurs Enfans , & toute 
leur Troupe. La terre fe rompit fous 
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leurs pieds , & s'entr'ouvrant elles les dé- 
vora avec leurs Tentes , & tout ce qui 
étoit à eux j ils deeendirent tout vivans 
dans les Enfers. En même-tems, le Seie- 

O 

«eur fit forcir un feu qui tua les deux cens 
cinquante hommes qui offiroient de l'en- 
cens. - ’ 

Telle fut la punition terrible du crime 
de Coré & de ceux qu'il avoit engagez 
dans fonParti.Quel châtiment ne doivent 
donc pas craindre dans l'autre vie , ou 
même dans celle-ci ceux qui s'opiniâtrent 
à imiter leur révolté ? 

' Séparons-nous d'eux comme Dieu l’or- 
donna au Peuple d'Ifraël , afin que nous 
ne foions pas enveloppez dans leur pé- 
ché. Prions comme Moife , que Dieu ne 
les falïè pas périr , mais qu'il les conver- 
tiife , & les ramene à la foûmiffion qu'ils 
doivent à l'Eglîfe , & au Souverain Pon- 
tife qui en eft le Chef, en qualité de Suc- 
ceîfeur de S. Pierre , & de Vicaire de 
Jesus-Christ. 

Cependant le Peuple d'Ifraël voyant 
que tant d'hommes avoient péri d'une 
maniéré fi funeftc, murmura contre Moï- 
fe & Aaron- , comme s'ils eulïènt été les 
Auteurs d'un malheur fi terrible , & 
comme fi les Rebelles ne fe le fuffentpas 
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feuls attiré j>ar leur révolté. Comme la 
Sédition fe formoit , 8c que le tumulte 
augmentoit Moïfe & Aaron s'enfuirent 
au Tabernacle de l'Alliance, & le Seig- 
neur dit à Moïfe : Retirez-vous du milieu 
de cette 'multitude , je vî en vais les extermi- 
ner tout prefentetnent. Alors s'étant profter- 
nez contre terre , Moïfe dit à Aaron : 
Prenez vôtre Encenfoir , mettez-y du feu de 
Ïu4utel & r encens deffus , & allez vite vers 
le Peuple pouf prier pour lui ; car la colere 
ejl déjà [ortie du Tbrône de Dieu, & la playe 
commence a éclater . 

Aaron fît ce que Moïfe lui comman- 
doit , il courut au milieu du Peuple 
que le feu embrafoit déjà , il offrit l'en- 
cens : & fe tenant debout entre les morts 
8c les vivans , il pria pour le Peuple , 
8c la playe ceffa. Le nombre de ceux 
qui furent frappez de cette playe fut de 
quatorze mille fept cens hommes , fans 
ceux (qui étoient péris dans la Sédition 
de Coré. 

Quelle defblation I N'avons-nous point 
fujet d'en craindre de plus grande. Hu- 
mijjjons-nous devant Dieu , foûmettons- 
nous à fon Eglife : Jesus-Christ le 
Souverain Pontife éternel priera fon Perc 
pour nous : "Son Vicaire en terre le coiv- 

J \T •••* 
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Jure de ne nous pas faire périr ; il attend 
avec, patience que les Rebelles rentrent 
dans leur devoir. Efperons qu'ils le fe- 
ront , mais gardons-nous d'applaudir a 
leur révolté, & même d’y avoir la moia- 
dre parc. 
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LETTRE 


A M O N S IiUR 

LE PROCUREUR GENERAL 
du Parlement de Bretagne* 


O N S I B V R y 

.V 

Je ne cloute point que tous ceux qui 
vous ont engagé à faire le Difcours que 
vous avez prononcé au Parlement le 1 4.. 
de Novembre de cette année 171-6. ne 
vous ayent félicité fur les premiers fcflais- 
de Vôtre Eloquence ; il eil jufte que les' 
autres vous en marquent aulïï leurs len-- 
timens : Les louanges des perfonnes in-' 
tc-relTées fojit toujours du moins fufpe- 
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£e$ , & vous devez plus compter fur le 
Jugement de celles qui font dégagées de 
tout interet particulier. 

La plufpart de ceux qui ont l’honneur 
de connoître le caraâfere de vôtre efprit, 
vous rendent la juftice de dire hautement 
que vous n’êtes pas l’Auteur d’un Dif- 
cours fi peu Cerné , Ci ^dein de contra- 
dictions, fi rempli de maximes faillies, er- 
ronées , Heretiques , & dans lequel ore 
voit un abus infoûtenable de vôtre Au- 
torité , malgré l’affe&ation avec laquelle- 
voiîs y faites valoir vôtre prétendu zélé 
à remplir les devoirs de vôtre Miniltere. 
Vos vrays amis voudroient pouvoir nier 
que vous l’ayez prononcée cecte Haran- 
gue : Mais Ce trompent-ils , Monfièur, 
lors que pour vôtre honneur ils foûticn- 
nent qu’on vous l’a envoyée toute faite, 
ou bien qu’on vous a addrelfé pefur la 
compofer quelque médiocre Orateur de 
vôtre Palais ? ' 

Cet Orateur vous aura promis , Mon- 
ficur , de fuivre les Principes fur lefquels 
Mc (lire Joly de Fleury a raifonné dans le 
Difcours qu’il fit au Parlement de Paris, 
le 9. du mois de May dernier , & en Cela 
il vous a tenu parole. Mais il vous a bière 
trompé s’il s’eft engagé à vous mettre- 
dans la bouche un Dîfcours éloquent Sc 
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poly , &c à vous faire parler en Procureur 
General. 

Comment n’avez-vous pas fait atten- 
tions ce qu’il vous fait dire , fl mal-à- 
propos aux Chambres affemblez : Vous 
Avez, joint a /’ autorité Royale celle de vos 
Arrêts. Eft-ce ainfi , qu’on doit faire 
parler l’homme du Roy , qui doit rnoins 
que perfqnne ignorer que l’autorité d’un 
Parlement n’eft autre que Pautorité mê- 
me du Prince , qui la lui confie } Il fem- 
ble félon vôtre expreflion, que l’autorité 
du Parlement ferve d’aide & de foûtien 
à celle du Roy. Mais je ne m'arrête poinr 
à ces minuties , non plus qu’à relever le 
langage barbare, & les mauvaifes Phrafes 
de vôtre Auteur. Par exemple celle où il 
vous fait dire , que vous fouhaitteçie?t- 
de pouvoir ménager a Monjieur l'Evêque dp 
Jslantes /’ agrément de demeurer inconnu. Le 
tour eft nouveau , & cet Agréement eft 
d’une efpece particulière qu’on ne con- 
çoit point dans nôtre langue. Je viens h 
,des> Reflexions ferieufes. . , - . 

La Dénonciation que vous faites. Mon*- 
fieur , de deux Ecrits a donné la curiofité 
de les lire. Ils avoient été fi peu repanr- 
dus dans la Province , qu’on a eu beau- 
coup de peine à les trouver : Enfin on 1 ax 
eu un Exemplaire de chacun.. Plufieucsi 
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perfbnnes diftinguées par leur probité 8c 
leur rare mérité les ont lus 8c relus avec 
toute l'attention dont elles étoient capa- 
bles j mais elles avouent qu'elles ont bc- 
foin de vos lumières & de vôtre péné- 
tration pour y découvrir cet efprit de trou- 
ble & de Sédition , dont vous dites que 
ces Ouvrages font infe&e», & qui félon 
l'élegante ' exprefïron de vôtre Auteur 
fatftt d’abord ', pour ainfi dire , le Le El e tir. 
Ces Pfcrfonries prétendent encore fçavoir 
aller bien leur Catechifme pour n'igno- 
rer pas ce qu'il nous apprend fur l'Arti- 
cle de l'Eglîfe , 8c pour ne reconnoître 
que la Y enté 8c fa Foy dans les Maximes 
que vous appeliez faulfes 8c erronées, 

& que vous dires qui fe prefentent pref- J 
que à chaque ligne de ces deux petits ;./ 
,, Ouvrages. *** • n ■'***’ . A 

- 1 Ah- , Mori/ïèur , fî vous ôtiez abfblui ' 
ment déterminé à en demander la füp- >f 
preflion , que ne vous en teniez- vôus à : 
la] raifonque- vous marquez, qu'ils ont 
été imprimez fans Approbation 8c fans ’ 
P :, tmifïïon. Mais pouviez-vous alors, ~ 
fans dedarer Tés fentimens , oiïvous êtesi 
ne pas requérir la füpprefïion dé tarit 
der Libellés fcandaleux? , injurieux à là 
ILdîgibn , 8c à la mémoire de LOUIS 
SîY.. dont on vous". fai t' citer dYrir- toa ’« 
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ü emphatique la Déclaration contre tous 
les Libelles imprimez fans Autorité. 

Eft-ce inadvertance , manque de bon 
fens , ou attachement à Terreur qui fait 
qu'on fe récrie dans vôtre Difcours pa- 
ge 4 e .- Quel efl doue ce crime de la Faculté 
de Théologie de Nantes ? Quel efl -ce procédé 
injurieux au Pap aux Evêques- de France, 
& d M. l'Evêque de Nantes en particu- 
lier que l’ZJniverflté a tenu l Je me trom- 
pe , Moniteur, & on a rai ion de vous 
faire une il belle exclamation; Le pro- 
cédé ide la Faculté de Théologie de Nan- 
tes doit plaire en effet par toutes fortes 
d’endroits au Pape , aux Evêques de 
France , & à M. l’Evêque de Nantes 
en particulier. Tout le monde fçait en 
quoy . il eonfifte. Cette Faculté par fon- 
Decret du z. Janvier de 1716. déclaré 
qu’elle' n'a pas eu aflèz d’égard aux Loix 
de Téquiré & de la Vérité en acceptant 
la Conftitution 'Unigenitus emanée dur 
S. Siégé , reçue & publiée par plus de 
cent Evêques de France , & en particu- 
lier par M.. l’Evêque de Nantes. Elle dé- 
claré qu’elle ne trouve rien de condam- 
nable dans le Livre que cette Conftitu- 
rion condamne : Et il n’y a perfonne qui 
ne regarde cette démarche comme une 
preuve- éclatante de. fon zele pour les 


interets de i’Eglife & de Ton obéiflànce 
à l'égard de Ton Evêque. f 

Je ne vous fais pas remarquer , Mon- 
sieur s l'ignorance de vôtre Auteur , qui 
confond dans cet endroit l'Univerfité 
avec la Faculté de Théologie j ç'eft-à- 
direjle tout avec fa partie , apparemment 
fl a crû que la répétition du même mot 
auroir gâté la beauté de fon ftyle. 

Monfeigneur l'Evêque de Nantes vous 
remerciera fans doute , Moniteur , de la 
difpofltion où vôtre Orateur vous fair 
protefter que vous êtes d’ applaudir & de 
faire l’éloge de fa vigilance Paforale , s’il 
s était contenté de nommer des Profejfeurs 
pour enfetgner les Clercs de fon Séminaire. 
Pour moy je vous fuis infiniment obligé 
de m'avoir tiré de l'erreur où j.'étois: 
J'avois cru jufqu'à prefent * que la vigi- 
lance & la jurifdiétion d'un Evêque n'a. 
voit point d'autres bornes que celles de 
fon Dîocéfe ; Vous m'avez defabufé , 
Mon fleur , & bien inftruit du pouvoir des 
Evêques dont vous connoiftez , dites, 
vous , toute l'étendue : Vous m'apprenez 
aujourd'hui que c'cft dans l’enceime d'un 
Séminaire , qnecc pouvoir eft renfermé 
du’ moins pour veiller fur la Doélrine* 
& pour empêcher qu’on n'infpire l'erreur 
à ks Clercs*. Vous voyez-bicn jMonflenr* 


Digitized by Google 



jo 5 

fur quel toh je le prends. Toutes les 
perfonnes de bon fens ne peuvent voir, 
fans rire , qu'on vous fafTe tenir un lan- 
gage fi extraordinaire. 

Mais qu'elles font donc , s'il vous 
plaît , ces extrêmitez aufquelles félon 
J vous , Monfeigneur l'Evêque de Nantes, 
s'eft porté dans l'affaire prefente ? Quoy ? 
Parceque vôtre Orateur a cru pouvoir 
exciter l'indignation du Parlement con- 
tre le Prélat , s'imagine-t-il qu'il en im« 
pofera aux perfonnes definterelfées & aux 
vrais Catholiques ? Monfeigneur l'Evêque 
de Nantes , vous fait-il dire , a interdit les 
Dotteurs qui avoient été d'avis de la fup- 
preffion du Decret du 15. May 1714. par 
lequel ils avoient accepté la Conjlitution : il 
a chajfé les uns de fon Séminaire , dépouillé 
les autres de leur Employ , forcé quelques 
autres de fortir de fon Dïocéfe : J'en con- 
viens. Mais qu'a fait en cela M. l'Evê- 
que de Nantes de violent & d'extrême ? 
En quoy a-t-il paffé fes Droits ? Un Pa- 
fteur ne pourra- t-il pas chaffer de fès 
pâturages ceux qui les viennent empoi- 
sonner ? Un Evêque ne pourra-il pas don- 
ner otrôter à fon Séminaire les Dire&eurs 
qu'il lui plaira ? confier ou révoquer les- 
Corami fiions du Vicaire General comme 
il le jugera h propos ï II ne peut gas^ 
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interdire fans raifon ; il eft vray : Mais 
la defobéïflance formelle à fes Ordon- 
nances , n’en eft-elle pas une fuffifante ? 
Que de jeunes Clercs aillent puifer dans 
une fource corrompue & infe&ée une 
Doctrine que l’Egiife abhorre > n’eft-ce 
pas pour un Evêque un titre légitimé de 
les exclure des Ordres facrezr Et les 
Lettres Patentes fur leiquelles l’Ecole de 
Nantes eft fondée, lui donnent-elles droit 
d’obliger fon Pafteur d’admettre au facré 
Miniftére ceux qu’elle a formez dans le 
tems de fa révolté , &c l’autorifent-elles 
à loûtenir fcandal eu fe me n t cette ré- 
volté ? '• ' 

Voilà , direz- vous , le faux principe qui 
a feduit M. l’Evêque de Nantes. Il a placé 
dés~à-pr(fent parmi les Réglés de Foy la 
ConjUtution Unigenitus, . C’eft avec cette 
élégance que vôtre Orateur vous fait par- 
ler , & vous fait ajouter : En connoîffons- 
notu d'autres réglés de Foy ,• que celle qui 
porte le caratlere d’infaillibilité ? JSTefl-ce pas- 
a l’Eglife , qui nefl autre que le Corps des 
Pafieurs que cette infaillibilité a été promife ?. 
Cet Orateur éloquent vous engage en- 
faite dans vos galimatias que vous n’en- 
tendez ni l’un ni l’autre. Il vous fait pat- r 
1er de Doctrine Ultramontaine que Mon-?,, 
feigpeur l’Evêque- de Nantes ne fera ja-. 
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mais recevoir : de.' doute fi la C'onfHtUn 
tion a* été reçue de toute l’Eglifc , &.-dans 
toute l’Eglife Catholique : De l’oppofi-* 
tion de quelques Prélats qui attendent 
du S.Pere des explications pour calmer 
les confciences allarmées des obfcuritez 
de la Bulle : Des Univerfitcz qui entrent 
* dans les mêmes vûës : De la prétendue 
incertitude où l’on eft fur l'uniformité des ' 
explications 'des Evêques Acceptans , Sc 
on vous fait conclure que laConftitu- 
tion ne peut pas encore être propofée 
comme une réglé de Foy. t 
C’eft là , Moniteur , que votre Orateur 
vous fait fuivre exactement les principes 
d'urt Magîftrat confiderable du Rôyau- 
mè', qui parut d’abord dans des préven- 
tions pour la bonne Caufe,& qu’on a lieu 
de croire qu’il a depuis dépofées ayant 
trop de droiture & de fçavoir pour ne 
pas fe rendre à la vérité connue. 

Mais vous êtes outre cela tombé dans 
une contradiction dont ce Magiflratn’eft 

f >as capable. Pour la faire fentir , deve- 
oppons en deux mots vôtre pompeux 
galimatias. Vous dites que le Corps des 
PafteUrs eft l’Eglife , à qui l’infail- 
libilité eft promife , & que la règle 
de nôtre Foy eft ce qui porte le caraCte- 
re d’ infaillibiliîé.* Vous dites en fécond 
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lieu , que la Conftitution ne fçauroit 
être propofée comme une réglé de 
Foy. Accordez ces deux Proportions , 
dont la fécondé eft implicitement con- 
tradictoire à la' première. Le raifoune- 
ment eft aifé à faire. Le Corps des Pafteurs 
eft l’Eglife a qui l'infaillibilité eft promife , 
CT la réglé de notre Foy eft ce qui porte le 
caraÜere d’infaillibilité. Donc la Conftim- 
ùon , laquelle a été reçue par le Corps des 
Pafteurs, n eft point me réglé de Foy. Quelle 
contradiction ? Car je fuppofeque ce n'eft 
que verbo tenus que vous doutez ft 1a 
Constitution a été reçûë du Corps des 
Pafteurs : Vôtre Orateur ne viendra point 
à-bout, de nous faire ignorer qu elle a été 
acceptée par pins de cent Evêques de 
f rance , & par tous les Evêques du mon-* 
de Catholique ; Je fuppofe encore q.ue 
vous fçavez parfaitement bien que la fe* 
paratiori de 'treize ou quatorze Eyêqiies* 
qui s’oppolent Seuls à l'acceptation de la 
Bulle , ne détruit, pas le Corps, des Par 
fteurs. Qu'un nombre de Confeillers x&-, 
fuie de loulerire à un Arrêt porte par 
tous les autres dans un nombre^ cinq op 
fix fois, plus gtaiid., le Corps laiftçra^t-il 
de fubfifter ? & direz- vous que leParlo- 
ment n’a pas porté cet Arrêt } • . • {, 

Vôtre. Auteur s'anime en difant élo- 
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quemment combien ctVniverfitez. ont en- 
tré dans les memes vues ? Combien ? il 
y en a deux ou trois , & encore une 
partie des membres de ces Univerfitez 
s'eft juridiquement oppofée aux entre- 
prîtes de l’autre. De plus , de quelle au- 
torité font les Univeriîtez en fait de dé- 
cision Sc de réglé de Foy ? De nulle, 
puifque félon vôtre Auteur , il n’y a que 
le Corps des Pafteurs , qui ait une infail- 
libilité. 

Que deviendront , continue l’Orateur 
vehement , que deviendront enfin ces modi- 
fications également figes & necejfiàres mifes 
far tous les Parlement du Royaume , lors 
de ïenregiftrement de là Rtdle ? Elles reste- 
ront dans leur entier de même que l'en- 
regiftrement : Cela n’a aucun rapport à 
la règle de Foy établie par vous-même, 
à moins que vous ne prétendiez que le 
Parlement foit du Corps des Pafteurs 
qui eft l’Eglifo. 

Ah J Moniteur , comment vôtre Ora- 
teur a-t-il pu vous faire parler de cet 
enregiftrement ? N’eft-ce pas vous ex- 
po fer à une grande confufion ? Ç’en eft 
une en effet bien grande pour un Procu- 
reur General d’infirmer par un Difconrs 
public devant les Chambres aftèmblées 
une Bulle , qui par l’enregiftrement que 
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le Parlement en a fait , eft devenue au 
moins une Loy civile , que l'homme du 
Roy doit maintenir de toute fon Auto- 
rité. 

Sied-il à un Magiftrat feculier de rai-* 
fonner fur la réglé de la Foy , & de dé- 
cider qu'une Bulle ne l'eft pas ? Con- 
vient-iï à un Magiftrat Catholique de 
traiter de feditieux & de brouillons ceux 
qui la défendent , & de demander la pro- 
tection des Parlemens pour ceux qui l'at- 
taquent ouvertement ? 

Qu'il vous eut été bien plus glorieux, 
Monfieur , de ne point rompre le filencc 
que vous aviez gardé du vivant de Mon- 
fîeur vôtre Pere , dont la Religion vous- 
tenoit dans le refpeCt que vous devez à- 
l'Eglile, Qu'il vous eut été avantageux 
de fuivre le bel exemple qu'il vous avoic 
donné , en refufant de prendre le parti 
de quelques Prêtres rebelles à leur Evê- 
que. Souvenez-vous de la fage réponfe 
que ce Magiftrat, véritablement Catho- 
lique , fit aux Curez & aux DoCteurs de 
Nantes lors qu'ils fe plargnoient à lui de 
la fermeté avec laquelle M. l’Evêque de 
Nantes les puniflbit : Il les exhortoit à 
fe foûmctcre à leur Pafteur & à lui obéir;. 
Tandis qu'ils ont eu cette fourmilion* 
il n'y a eu à Nantes aucune de ces di* 
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vîfions , dont vous feignez être fi fort ' 
allarmé. Monfieur vôtre Pere , a-t-il ja- 
mais traitté de Livres leditieux des Ecrits, 
qui fans noter perfonne , expofent trés- 
fimplement aux Fidèles la Dodrine Ca- 
tholique , ôc leur mettent fous les yeux 
un exemple tiré de l'Ecriture même ? 
Monfieur vôtre Pcre,s'eft-il jamais plaint 
de ce qu'un Evêque fe foie légitimement 
fervi de fon Autorité fpirituelle ? A-t-il 
jamais demandé qu'il fut défendu aux 
Evêques de faire figner par leurs Eccle- 
fiaftiques une Bulle du Pape , reçue par 
le Corps des Pafteurs , ôc en particulier 
par le Clergé de France , & revêtue de 
Lettres Parentes enregiftrées dans tous 
les Parlemens du Royaume ? Non , Mon- 
iteur , non , Monfieur vôtre Pere , n'a 
rien fait de tout cela , ôc vous l'avez fait. 
Quand ? Peu de tems après fa mort : vous 
avez fait tout cela , Monfieur, Ôc le Par- 
lement par un Arrêt folennel vous a ac- 
cordé tout ce que vous demandiez. Quel 
étrange renverfement: La France veut-elle 
devenir l'Angleterre ? 

Lors que je fermons ma Lettre , Mon- 
fieur le Marquis de *** eft furvenu , ôc 
ay^ït vu "ce que j'avois l'honneur de 
vous écrire , il m’a dit , je m’étonne de 
ce que Monfieur le Procureur General fe 


Digitized by Google 



3 ro 

foit chargé d’une pareille commiflion, . 
Il faut que Meilleurs les Avocats Gene- 
raux ayent refufé de la prendre , ils font 
trop Pages pour l’avoir acceptée. Il eft 
vray , m’a-t-il ajouté, qu’il étoit necedai- 
re de fupprimer ces deux Ecrits * -, car 
comme un habille Do&eur me l'a afluré, 
on n’y fçauroit répondre autrement. Le 
Marquis fe mertant alors à rire , s’écria, 
le Parlement de Bretagne veut devenir 
le Concile d’Aix , tel qu’un Poète vient 
de le dépeindre en ftylede Maror. Je fuis 
charmé , en m’imaginant nos Confeillers 
faits Evêques par la grâce de Belzebuth, 
qui Ce cônftituc Pape. 

* Réponfe à une Lettre d'un Nouveau Catholi- 
que , touchant la dtrniere Constitution. 

Wfioire de Coré , de Dathan fy d'Abiron. * 
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SENTENCE 


DU BAILLAGE 

DE CHÂLONS 

SUR MARNE. 


PORTANT défenfes dexpofer 
en vente un Libelle intitulé , 
Lettre d'un Curé du Diocéfe de 
Chdlons À un Curé de Reims . 


Extrait des Regiflres du B alliage de Chalotts. 


Du deuxieme Mars 1717. 



U R la Remontrance des 
Gens du Roi judiciairement 
faite par Maître Charles 
Grolïàrt, Avocat dudit Sci- 
Roy , en ces termes. 
, MESSIEURS, 
paroître en ce pais 


) 11 , ,, 

quantité de Libelles féditieux , des Re- 
cueils imprimez de plufieurs Pièces fcaii- 
daleufes au fujet de la Bulle Unigenitus,", 
Nous-nous Tommes contentez de don- 
ner des avis falutaires à quelques perron-. 
nés que Nous foupçonnions de les ré- 
pandre , 8 c Nous n*en avons fait aucun 
éclat , parce que Nous avons fuppofé 
que ces Ecrits fatyriques vcnoient de plus > 
loin , &c que ceux qui le mêloient de les 
diftribuer , n'y avoieut d'autre part , que 
celle qu'une imprudente curiofité pouvoir 
y faire prendre. 

Mais aujourd'huy qu'il y paroît un 
nouveau Libelle, qui a peur Titre, Lettre 
d’un Curé du Diocéfe de Châtions à un Curé 
de Reims, du zo. Février 1717. Que ce 
Libelle eft imprimé , 8 c Te trouve femé 
dans cette Ville , il Nous eft impolïiblc 
de garder le filence fur une hardieftè 
aum puniftable : Nous avons penfé d'a- 
bord à eu avertir nos Supérieurs : mais, 
fai Tant attention , que fi ces premiers, 
veillent à l'entretien de la Police dans 
tout le Royaume , la Portion du Mi- 
niftere public qui Nous eft confiée 11e 
Nous engageoic pas moins qu'eux , 4 
rechercher les Auteurs de cette Entre- 
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di&ion ; Que même fi Nous voulions 
biffer ce foin à d’autres , on pourroit 
Nous reprocher de négliger l’execution 
des Ordonnances , qui Nous eft fi pofiti- 
vement , fouvent recommandée, en 
ce qui regarde l’imprefïïon de toutes for- 
tes d’ouvrages qui ne peut être faite fans 
permiflion -, Nous avons crû par ces rai- 
fons que Nous étions indifpenfabie- 
ment obligez de Vous mettre en état, 
MESSIEURS, de remplir vos devoirs 
avec cette ardeur que vous avez toujours; 
témoigné pour le lervicc du Roy , & de 
la Jufticc , & qui eft fi naturelle à cette 
Compagnie. 

Quand la Lettre en queftion n’auroic 
donc d’autre défaut , que celui d’être im- 
primée fans permiflion , fans nom d'Au- 
teur , & fans nom d'imprimeur , Vous 
feriez dans l’obligation de fevir contre 
ceux qui ofent ainfi contrevenir aux Or- 
donnances , & de leur faire porter la pei- 
ne qu’ils ont encourue j Mais cet. ouvra- 
ge dans le fonds n*eft pas moins digne 
de reprehenfion par rapport à ce qu’il 
contient de téméraire : pour ne rien dire 
de plus , que par rapport à fbn expOÏîtion 
contraire aux loix de la Police. " 

- Dés fbn préambule il eft injurieux à 
Moniteur l'Evêque de Châlons , qu’il 
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fuppofe fans héfiter , être aÜueîlement auie 
prijes avec les vartifans de la Bulle de Cle 4 
ment X /. Ce lont Tes termes , qui certai- 
nement font offenfans pour un Prélat 
rempli de zele & de religion , & qui bien 
loin de combattre le Souverain Pontife, 
s’eft toujours renferme à lui demander 
avec toute la foûmiffion qui eft due au 
Chef de l’Eglife , quelques explication» 
que l'on croyoit que Sa Sainteté recon- 
noîtroit necefTaires. 

Ce n’eft pas Moniteur l’Evêque de 
Çhâlons feul , qui eft interefte dans toute 
la fuite de ce Libelle , malgré les loüaur 
ges que l'Auteur femblé lui donner, & 
dont cet illuftre Prélat n'a pas befoin, 
iion plus que fes faints Predeceflèurs; l’eL 
ftime univerfelle qui! s’eft acquife , prin- 
cipalement du Clergé de France, prévaut 
fans doute à ftous tes panégyriques d'un 
Auteur anonyme , & qui n’oie avouer 
Jbn ouvrages 

Cet ouvrage en effet eft injurieux en 
general au. pouvoir Epifcopal , & il eft 
injurieux en. particulier à Monfieur l’Ar- 
chev^qne, dé.Reims , Prélat qqi n’eft pas 
moins grand par fon mérité perionnel, 
dont it donne des preuves fi frequen- 
tes & fi âurentiques par tous les chef- 
d’œuvres Apoftoliques , autant remplis 
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d'on&ion chrétienne , que d'éloquence 
& d'érudition , que grand encore par 
la dignité de Ton Siège & par la fplcn- 
deür de fa Maifbn. C'eft neanmoins cet 
Archevêque 3 qui eft l'objet des traits en- 
venimez que ce Libelle répand en plu- 
sieurs endroits contre fà fermeté paftora- 
le , & fa vertueufe Conduite. 

' Nous n'ignorons pas que ce que Nous 
faifons aujourd'huy de nôtre Office , eft 
fuperflu pour le vanger d’un ennemi auffi 
redoutable que celui qui fè cache pour 
l'outrager ; Mais ce qui nous engage fut 
tout à Nous élever contre cet Inconnu,, 
fc'eft la certitude que Nous avons que 
Mon heur nôtre Evêque nous fçaura boh 
gré de ne pas fouffrir que l'on débité 
ici de pareils Ecrits contre fon Métro- 
politain. 

Il eft vray , fut vaut cet écrit que le 
Livre fatal , qui aoccafîonné tous les 
mouvemens de ce tems , 5 c dont l'Êglife 
s'étoîtbien paffée pendant plufîcurs fié- 
clés j a pris naiffance parmi Nous , 6 c 
que dés l'année 1671. il y en a eû une 
Edition avec l'approbation de Monfictlr 
de Viaiart : Mais que l'Autéur du Libelle 
fçachc ce que Nous avons déjà dit pu- 
bliquement , que ce Livre alors n'éroît 
qu'vu très-petit Volume tm in àon%e 
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d'un petit travers de doigt , contenant 
quelques Réflexions très-courtes fur les 
Evangiles feulement i Moniteur de Viai 
lart l'approuva apres y avoir fait mettre 
quelques Cartons , c'eft-à-dire , en termes, 
d'imprimerie , y avoir fait quelques cor- 
rections \ c'eft un fait dont Nous fem- 
mes en état de donner une preuve in- 
conteftable : Et fi depuis cette première 
imprellion } & depuis la mort de Mon- 
iteur de Vialart , ce Livre a été infini- 
ment augmenté , fi les Imprimeurs y ont 
toujours mis à la tête une approbation 
aufli refpe&able que celle de Moniteur de 
Vialart , il ne s'enfuit certainement pas 
que cette approbation doive influer fet 
tout l'ouvrage. ‘ . . 

// riy a perfonne aujourd’huy , dit l’in- 
connu , qui ne [oit au fait de la Conftitu- 
tion ; Plut à Dieu que quantité de gens 
fe fuflent mis moins en peine d’appro- 
fondir plufieurs queftions , fort inutiles 
à leur falut : & puifque tout le monde 
en parle les perfennes même d’un fexe, 
dont la profelfion ne doit pas confifter 
dans l'étude de la Théologie , Ne Nous 
fera-t-il pas permis ici , pour eflàyer de 
concilier les differentes opinions tou- 
chantla grace,fur lelquelles Nous voyons 
prendre des partis pppofez , de comparer 
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les pauvres mortels à des gens expofèz 
dans une barque , fur un fleuve dont la. 
rapidité, comme la forçe des pallions, les 
entraîne au précipice , tandis qu'un vent 
contraire au courant du fleuve , qui eft 
le vent de la grâce , qui ne cefle pas de 
fouffler , leur donne un fccours fuffifant 
pour gagner les bords de ce fleuve , com- 
me un port de falut , pourvu neanmoins 
que ces gens veuillent le' fervir de l'avi- 
ron qu'ils trouvent dans la barque , c'eft- 
à-dire , qu'ils veuillent s'aider eux-mêmes 
par la pratique des bonnes œuvres , ch 
telle forte qu'il faut le concours & du 
vent qui ne dépend point d'eux , & dé 
l'aviron ou de la rame , qui en dépend 
entièrement , pour pouvoir les fauver , 
& les mettre hors de la voyc de per- 
dition ? 

Ce fiftême ne Vous femble-t-il pas, 
MESSIEURS, alfez naturel : Et 
n'excluant point d'ailleurs un vent impé- 
tueux 8c plus fort que l'ordinaire , qui 
peut comme la grâce efficace , furvenif-, 
& pouffier la barque à bord , il n’exclud 
point cette grâce fuperieure , qu'il eft 
vray que Dieu accorde à l'homme quand 
il lui plaît , quoy-qu'il foit vray aufli 
qu'illui fait toujours (èntir qu'il en peut 
i avoir une, fufHfaute comme, ce vent ordi- 
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naire contraire au courant du, fleuve >v 
pour le faire refifter,au penchant du pen- 
ché , pourvu qu J il fè ferye de la rame, 
c'eft-à-direjqu'il veuille s'aider lui-même, 
& coopérer à fon faluc j comme dans le 
cas de la grçtce efficace de ce vent impci- 
rueux , c'eft aflfez que les rameurs ne re-t- 
lift en r pas à fa force & à fon attraits .ce 
qu'abfolument parlant ils ppurroient; fait 
Xt, & qu'ils ne font pourtanc jamais, u 
. < Mais fans Nous embaraffer des.qjjeàr 
fiions de Théologie 3 qui ne font pas , de 
nôtre compétance , & ioûmettant fans 
referve nos fentimens au fentimens de 
ceux que Dieu a établis nos Maîtres fur 
cette matière, : Revenons au Libelle qui 
«cite nôtre miniftere k C'eft proprement 
une Satyre d'une . Société Religieqfe> 
dont , à ce qu'il prétend 3 * les maxime* 
fait permcitufis , quïçnfiigne dans fis Eco- 
les des erreurs contraires à la Morale de 
t Evangile . Nous fçavons, MESSIEURS* 
prefque tous par nôtre propre expérien- 
ce , la pureté des principes > que Nou$ 
ayons puifé dans les Ecoles de cette S 9- 
cieré , qui a toujours inftruit la Jeunefle 
fle cette Ville , tant pour les moeurs , que 
pour les feiences } à la fatisfaélion du pu- 
blic ôc les fervices qu'elle a rendus ^ 

* . ' V ' * • . - f Il » *+ . 
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l’Eglife depuis Ton établifiement , dé- 
truifent aflèz les calomnies de Tes enne- 
mis : mais le mérité eft inféparable de 
l’envie. 

Enfin ce qui Nous paroît encore de 
dangereux dans ce Libelle , c’eft qu’à 
même-tcms que l’Auteur s’y donne la li- 
berté de condamner les Manderoensde 
Moniteur de Reims y il infinue une efpe^- 
ce de communication neceflaire entre les; 
Evêques & les Curez, qu’il appelle* les 
Pafteurs du fécond ordre , & fuivant* la 
neceffité de cette pratique, Moniteur de 
Reims a eu grand tort de n’avoir pas coni- 
fulté tous lcsCurez de fon Diocéfe, pour 
fermer avec eux un Jugement d’unité . • • 

k * < Nous avons , comme enfant de l’B- 
glife , un véritable refped pour les Pa- 
yeurs tant du premier, que du fécond 
ordre i mais -franchement Nous avons 
peine à Nous perfuader que ceux-cy puif- 
fent jamais fe tirer de la fubordination 
dans laquelle ils font à l’égard des pre- 
miers. • L’Eglilè a toujours eu des Evê- 
ques , & les Curez n’ont été établis que 
pour les foulager y & agir fous leurs or- 
dres , premièrement à Rome; par le Pape 
Evarifte au commencement du deuxième 
fiécle,&: dans le relie du monde Chrétien 

-j ; . . l ■■ i'. ui: , p . f 
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par le Pape Denys , vers la troifieme.; 
C’eft une remarque que Nous nous con+« 
tentons de faire, & cen’eft pas a Nous 
à donner aux. propositions du Libelle les, 
qualifications quelles peuvent mériter 
en cette partie. • 

- Nous devons gémir avec tous les gens ; 
de bien de cet efpric trop inquiet & cropi 
remuant , qui anime dans quelques-uns: 
du fécond ordre des Pafteurs , fuivant la 
fin du Libelle , ces prétendus Athlètes de 
la vérité , tandis que ceua&da premier or- 
dre , n’a giflant point par paflion , & peu 
fufceptibles des fentimens humains , qui 
n’infpirent peut-être à ces braves du te-, 
cond, que Pair de domination, cherchent 
par les yoyes de l’honneur & delà mo- 
dération , tous les moyens poflibles pour 

parvenir aune parfaite nnion. J ■ — \> 

C’eft uniquement après cette unioiv 
que Nous foûpirons. Nous avons laçons 
folation de fçavoir que les Curez de ce; 
Diocéfe ne font pohit du nombre de ceux , 
qui la traverfent , & que la meilleure & 
la plus faine partie cPentr’eux désapprou- 
vent hautement la Lettre dont Nous nous 
plaignons : Et dans la crainte qu’on ne 
donne une interprétation fimftre à nôtrf 
diieours , ou même -qu’on ne Nous itnir 
pute ce que Nous n’aurions point dit du 

,'i " ,;Vi r 
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tout, comme eèla cft arrive en plus d'une 
occafion , Nous avons mis par écrit la 
Remontrance que Nous avons l'honneur 
de Vous faire , pour être inferée fur vos 
Regiftres , avec ce que Vous trouverez à 
propos d'y ftatuer. > 

NOUS Concluons pour le Roy à ce 
qu'il foit ordonne qu'il fera informé con- 
tre ceux qui ont imprimé ou débité , ou 
fait imprimer & débiter un Libelle inti- 
tule, Lettre d'un Curé du Diocéfe de Châlons 
4 un Curé de Reims, du 1 o . Février 1717. 
fans aucune permifïion , fans nom d' Au- 
teur ni d'imprimeur, & dont un Exem- 
plaire eft actuellement par Nous dépofé 
au Greffe , pour être procédé contre les 
coupables , fuivant la difpofïtion des Or- 
donnances ; Que ce Libelle demeurera 
fupprimé, avec injonction à ceux qui en 
auront , de les dépofer pareillement au 
Greffe , fous peines des Ordonnances ; Et 
que la Sentence qui interviendra fera exé- 
cutée nonobftant oppofîtions ou appella- 
tions quelconques , fans y préjudicier. 

’-'xv '*> " -, v” \ 

'NOUS, pour faire droit fur ladite 
Remontrance , avons ordonné que le Li- 
belle mis fur le Bureau , avec le Pladoyé 
des Gens du Roy , il en fera délibéré à 
l'iffuc de l’Audiance. 
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Et à. l’ifluc de ladite Audiance , les 
Gens du Roy retirez , apres avoir mis le 
Libelle & leur Plaidoyé fur le Bureau , la 
matière mile en deliberation , N QU S 
AV O N S ORD O N N É qu’il fera in» 
formé à la Requête du Procureur du Roy, 
contre ceux qui ont imprimé , ou débité, 
ou fait imprimer & débiter le Libelle in» 
titulé , Lettre d 3 un Curé du Diocéfe de Cha- 
tons à un Curé de Reims de 10 . Février 1 7 1 7* 
{ans aucune permiffion , fans nom d’Au* 
teur , ni d’imprimeur. Faifons défrnfès 
de l’imprimer ,ou expofer en vente , fous 
les peines des Ordonnances. Et fera nô» 
are Sentence affichée par tout où befbin 
fera , & executée nonooftant oppofitions 
ou appellations quelconques , attendu 
«qu’il s’agit de Police., 

Donné par Nous Pierre Deu de 
Virildampicrrc , Seigneur de Malmy, 
Confeiller du Roy , Lieutenant General 
audit Baillage & Siège Prefidial , avec les 
-Officiers dudit Siège tenans F Audiance 
les jour & an que deffiis. . " . 

. , Signé , LE LORAIN, Greffier. 


F i N* 
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SANCTISSIMI 


V.NOSTRI DOMini 
Clemeniis Divina Proyidentid 
Papa XI* Stifenfio Privilegio- 
rum a Scde Apofolicd concejjo - 
ram Facultati Sacra Theologia 
Pari fi en . ad Sanftit atis Sua^ 
ejufdem Sedis beneplacitum . 

CLEMENS PAPA XI, 

[ 

Ad futuram rei memorlam * 

Ircumspecta Romanorum 
Pontifîcum providentia è fu- 
blimi univerfæ Domûs Dci 
fpedulâ longe , latéque profpi- 
ciens quantam Catholicæ Ecclefîæ ütili- 
tatem , atque ornamentnm afférant fa- 
crarum , eifque anciliantium bonarüm 
Litterarum ftudiâ, per quæ depulsâ igno- 
rantiæ caligine hôminum mentes luce ve- 
ritatis illuftrantur a ut ad ca Chriftl Fidè- 
les veh^menriiis incencieret,ad juvaretqur. 
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DECRET 


A 

DE NOTRE TRES-SAINT 
Pere*le Pape Clemenc X ], por- 
tant SufpenEon des Privilèges 
accordez par le S. Siégé à" là 
Faculté de Tlieologie de Paris, 
à la volonté de Sa" Sainteté & 
du S. Siégé. 


CLEMENT XI. P A P e. 
Pour fervir de mémoire à lapofterité. 



■% ' 

ES Souverains Pontifes , que 
Dieu a élevé for le premier Siégé 
dn monde Chrétien , afin que dc- 

éa ils éiendijfent leurs foins & 

leur vigilance de tout coté , ont confiamment 
reconnu combien étoit avantageufe & afo. 
rieufe a l'Eglifie Catholique l’étude des fo fûtes 
Lettres & des autres Sciences dont la Théo - 
togie meme fie fert utilement , ptàfquc par la 
la lumière de la Vérité fi répand dans les 
efiprits & triomphe des ténèbres de l’hno- 

’ i ■ « iS 
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Scholas pluribus in locis înftimere , Do- 
ôtorum hominum Colicgia excitare, ncc- 
fton Suudiorum generalium Univerfita- 
tes erigcre confuevit , ubi fana Fidei do- 
dtrinâ , optimrfquc morum præccptis , 
atque inftitutis , imbuendæ juventuti da- 
rctur opéra : firmil verô contra deterri- 
ma harrefum monftra , veluti armamen- 
taria conftituerentur , undè Epifcopi, qui 
in partem Paftoralis folicitudinis vocati 
funt , ad fuos greges tuendos arma ca- 
perc , atque expedirc facile poflènt. Ubi 
verô faluberrfma hæc laudabilium’ diiti- 
plinarum Gymnafia , vel eorumdem Epi£ 
coporum cura vel Principum liberalita- 
te , vel etiam privatorum Largitorum be- 
peficentiâ , condita fuifle cognovic , no- 
vis ea proventibus auxit , gratiis , & Pri- 
vilegiis decoravit, aliifque Apoftolicæ be- 
nignitatis muneribus , prout in Domino 
cenfuit , profecuta eft. Hinc plures ex 
iifdem Romanis Pontificibus PrædecclTo- 
ribus noftris , quibus compertum erat 
ccleberrimafn Univerfitatem Scudii ge- 
neralis Parifienfis , in eâque præcipuè Sa- 
cræ Theologiæ Facultatem adeô in dies 
magis florere præftanti ingenio,eximiâque 
doârinâ Viris , ut ad eos audiendos è're- 
motiflirais etiam regionibus ingens undi- 
que Difcipulorum multitudo confluerct : 
tanto quoquc erga Apoftolicam , Scdem 



s 

rance. C e/l ce qui a fait que» vûe d’exciter 
CT de féconder fur ce point l’ardeur des Fi- 
déliés , ils fi font toujours portez, avec tant dé 
ftgeffi a ériger en plufieurs lieux des Ecoles 
a fonder des Colleges compofiz. de perfinnet 
habiles , d fermer fine le nom d’ZJniverftef 
de nombreufes Academies qui embraffent tout 
genre d’érudition : perfuadez. & que la jeu - 
neffe qu’on y élever oit dans les Sciences , y 
puifiroit la plus pure doblrine de la Foy , & 
la plus faine eJdForale ; & que les Evoques 
qui partagent la fillicitude Paflorale y trou- 
veraient des armes toujours prêtes pour la dé- 
fenfe de leurs troupeaux. Et quand ils ont 
trouvé de ces Societez. érigées, (oit par le yde 
des Evêques , foit par la libéralité des Prin- 
ces , foit aujfi parles Donations des particu- 
liers j ils en ont de leur coté augmenté les re- 
venus, ils leur ont accordé de nouvelles grâces - 
& de nouveaux Privilèges fis leur ont mar- 
qué par diverfis autres faveuris la bienveil- 
lance du S. Siégé 3 comme ils l’ont jugé conve- 
nable filon Dieu. 

zsfinfî plufieurs de-nws Predeceffeurs 
étant bien informe ^ que la tres-celebre Vni- 
verfité de Paris , & la Faculté de Théologie 
en particulier devenait de jour en jour plus 
fioriJfante;que le genie rare & la haute capa. 
cite des zÂfaitres qui y profejfbient leur atti- 
rait de toute part une grande multitude de 
difciples des pays les plus éloigne & qu’en - 

A iij 
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cultu, & vencratione commendari,ut hoc 
potiflîmùm nomine ex cellere gloriaretur, 
cam maximis hifce virtutum laudibus or- 
natam in fuam , & Beati Pecri peculiarem 
clientelam fufceperunt : datis , ac fæpiùs 
eonfirmatis immunitatibus , & exemptio- 
nibus ab aliâ quacumque Ecclefïafticâ ju- 
rifdidionc liberam efle voluerunc : aliiC- 
que infuper quam plurirais gratiis , ac fa- 
voribus cumulârunc , quemadmodùm ex 
pluries editis , innovatifque à mulcis ré- 
tro fæculis eâ de re Apoftolicis Litteris 
apercé dignofeetur. Quin etiam haud fe- 
mel Facultatem eamdem variis ærumna- 
rum acerbitatibus, moleftiifque confli&a- 
tam , in hujns omnium Fidelium Matris 
Ecclefîæ finum confugientem 4 ejüfque 
prælîdium humiliter implorantem pacro- 
cinio munire , neenon paternâ , falutari- 
que feveritate in eos , qui malum eidem 
parèrent , animadvertere confueverunc. 
ÎEec dum Nobifcum animo reputamus, 
eo graviori doloris idhi perculfî Emus, 
cnm frequentibus literis , & famâ ubique 
gentium cum incredibili fidelium fean- 
dalo diffusa , ad Apoftolatûs noftri noti- 
tiam pervenit , quod , poftquam alias, vi- 
delicet menfe Martio anni MDCCXIV. 
in lucem prodierat Decretum quoddam 
nomine di&æ Facultatis promulgatum, 
ac publicis litteris confignatum , per 
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ire autres avantages elle avait pour le S. Siè- 
ge un attachement & un refpeiï fi marqué , 
qu elle faijohgloire.de l'emporter par cet en- 
droit fur tonte autre Société: ils ri ont pu refil- 
fer a un Corps fi illufire de le prendre fp écla- 
tement fous leur proteÜion & fous celle du 
f rince des Apotreside le fouftr aire pour cela 
à toute autre Jurifdiclion EcctefiaJHdfÜPpar 
des imrmnhex. & des exemptions données à 
cet effet, & fauvent confirmées ; de le combler 
enfin d’une infinité d’autres grâces & fa- 
veurs fournie il par oh clairementpar les Let- 
tres ApofioUques expédiées & renottvellées 
tant de fois depuis plnfiettrs fiécles. Delà en- 
core qu’en dijferem temps où ladite Faculté a 
cherché auprès d’eux un refuge & un appui * 
contre les vexations & les mauvais traite- 
nt ns a qmy elle était expos k;elle n’a jamais 
manqué de te trouver dans le fein de cette 
Mere commune desFidelles , & devoir par 
l aJfiflancs qUi elle ett a reçue fis humbles, 
prières exaucées, fis droits maintenus, fis en- 
nemis punis filon les réglés d'une paternelle 
ÇT falut aire rigueur . . 

t Occupez, de' ces confédérations nous avons 
ete Jdifis d’une douleur beaucoup plus vive 3 
lorfque nous avons appris par quantité de 
Lettres a & par les bruits répandus dans tous 
les pays avec un effroyable fcandale , ce qui 
s’eftpafféà l’occafion du Decret porté par la- 
dite Faculté, au mois , de Mars de l'année- 
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quod teftatum omnibus fiebat eamdem 
Facultarem die v. ejufdem menfis Mardi 
Conftitutionem noftram , quæ incipit 
Unigenitus Dei Filius , &c. anno Incarna- 
tionis Dominicæ miilelimo feptingente- 
. fimo decimo-tertio fexto Idus Septem- 
bris à Nobis ediram fummâ cum reve- 
rentiâ , arque obfequio recepifle , ac in 
fuas tabulas teferri juffiffe , ut ab omni-> 
bus , & fingulis Magiftris , Do&oribus, 
Baccalaureis , & Candidatis fuis pari ob- 
fequio coleretur 5 & obfervaretur : Non 
ità pridem nonnulli prædi&æ Facultatis 
Do&ores , majorem forfan, fed certè mi- . 
nirac faniorem fui Cœtus partem confti- 
tuences , non minus antiquæ ejufdem 
Cœtus gloriæ, perpetuæque in hanc Sari- 
ftam Sedem obfervantiæ s quàm infig- 
nium ab eâ ipfi Univerfitati collatorum 
Beneficiorum , ac Privilegiorum immé* 
''mores : quinimo ipfius etiam fui Do&o- 
/ rarûs gradûs , quo Apoftolicâ authoritate 
donati fuerunt , prorsùs obliti : nullâ Ec- 
clefiafticarum pænarum formidine : nullâ 
famæ reverentiâ : nullâ demùm îllius Ju- 
risjurandi , quo in eonfortium di&æ Fa- 
cultatis cooptati , inirio omnium a&uura 
fe nihil unquam di&uros s (cripturofvei 
quod Pontificiis Decretîs repugnaret , di- 
fertè fpoponderunt , Religione commo- 
ti : fruftrà reclamantibus aliis bonam eau- 
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mille fept cens quatorze , profmdgé en fôn 
nom & publiquement enregiflré ; par lequel 
on attefloit a tout le monde 3 que le cinquième 
dudit mois de Mars la Faculté assoit reçu, 
avec beaucoup de refpeEl & de déférence no- 
tre Confit ut ion Unigenitus, portée le huitiè- 
me Septembre de l'année 1713. & avoit or- 
donné qu on l’in fer ivit dans les Regiflres, afin 
que tous & chaque Alaitres , Doüeurs , 'Ba- 
cheliers , Licentief euffent pour elle le meme 
refpeél 1 ÿ la meme déférence. Car depuis ce 
temps-la quelques Douleurs qui font peut-être 
le plus grand nombre ;mais qui ne forment je as 
la partie la plus faine de la Faculté , dégéné- 
rant des glorieux exemples de leurs Peres & 
de la foumifion confiante quils avoient pour 
le S. Siège ; ne payant que d’ingratitude tes 
grâces fingulieres & les Privilèges dont il a 
honoré tout le Corps ; perdant jufquan fouve - 
nir de ce quils font après avoir reçu le degré 
de Dotteur par autorité aMpofioliqtte ; farts 
crainte des peines quils encourent félon les 
réglés & la difeipline del’Eglifè, fans ména- 
gement pour leur propre réputation-fans feru - ' 
p nie fitr le ferment , moyennant lequel ils font 
entrez, dans ladite Faculté , eux qui ont ex- 
preffément juré de ne rien dire ni écrire qui 
foit contraire aux Decrets des Souverains 
' Pontifes ; fans confédération pour ceux de 
letirs Confrères qui ont réclamé , & qui défen- 
dent genereufement les intérêts de la bonnet ■ 

A v 
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fam ftrenur tuentibus , eo impudentiæ 
procell'erunt , ut Decretum fupradi&um 
falfum j adulterinum , commentitium j 
atque ex ipiîus Facukatis commentante 
cradendum elle declaraverint: non obfcu- 
rè Cic agcndo oftendentes Te , aut débi- 
tam memoraræ Conftitutioni noftræ obe- 
dientiam præftare comumaciter nolle , 
quippe quam fe nunquam praeftitifle 
acerrimè contenderunt : aut venus ab eâ, 
quam pro muneris fui debito præftite- 
runt , turpiter defdvi(îe : titeumque verô 
fe res habuerit , femper à Majorum fno- 
fum , quos Religionis non minus , quàm 
Sapientiæ clariras commendavit, veftigiis 
aberrâdè , qui videlicet ab ipfis Schoiæ 
Pariikniîs exordiis Rpoftolicæ Sedis Lo- 
ges accipere , fuarum confirmacionem ex- 
peéèare , çracula petere , jüdicia fubire, 
l)eGr©cisobtemperare,pœnas exequi,San- 
&i©nibus acquiefcere , verbis , fadUfque 
«odes profeffi funt , maximoque fîbi ho- 
Rori ineoncnfsâ dévotions duxerunt » 
prout ex ipfius Univerficads tabulis, ÔÇ 
pubücis etiam doeumentis cqnftareno- 
tflrn eft. Adhæc inquied homines præ- 
fàd minirrkî- verici funt tum privatis col- 
ioeuEi’onibus , tum publicis etiam , totQ 
foorum ad^ante Convenru 3 habitis fer- 
monibus , moderno prasfertkn. Syndico 
aberraïuium pfæcunte a praediébm 
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cauftylls en font venus à ce point d’impudence 
que de déclarer le Decret mentionné cy-defjus , 
un Decret faux, fisppofé, chimérique ,& quon 
doit rayer des Tygijlres de la F acuité. En agir 
de la forte , cefl ajfef montrer, ou que parcou- 
tumace ils refufent a notre dite Confÿtution 
l’obéijfance qu’ilsluy doivent, puis qu’ils fou- 
tiennent objlinémentne l’ avoir jamais rendue ; 
ou plutôt que s’il / ont fatisfait d l’ obligation 
ouils étaient de la rendre, ils l’ont depuis hon- 
teufemeut retraElée: de maniéré que fous quel- 
que jour qu on envifage leur conduite , on la 
trouve oppofee d celle qu’ont tenue leurs c Pre- 
decejfeurs, ces dignes Membres de l’Univerfi - 
té de 'Taris , également recommandables par 
leur Eyligion & par leur fagtjfe. On voit par 
lesT^ggifires de ladite 'Vniverfité & par les 
E{eçlamens J qui,y ont été faits. que dés la fon- 
dation de, lejir Ecole , ilsontfouventprotefté 
delbouche, &fiuvent montré par des preuves 
effectives ,_que leur attachement au S. Siège fe- 
rait inviolable ; &que pour recevoir fis loix 3 
ou. en attendre la confirmation de celles qu’ils 
pouvaient fi freferire pour demander fis avis, 
fiibin & exe enter fies jugemens , obéir d fis 
Decrets, acquiefcerd fis decifions, ils fer oient 
afin igard dans une dépendance abfolué , fi 
faifitnt véritablement une gloire de cette dé- 
pendance. 

1 1 Outre cela ces Efprits brouillons dont nous 
parlons y n ont pas craint de combattre & de 
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Conftîtutionem noftram muîtiformiter 
impetere , atque profcindere : nec non 
Claiifîîmos Collegas fuos à veritatis fe- 
mitâ non recedentes, adeéque ab eis dif- 
fentientes, quos non paucos divina Pro- 
videntiaad reproborum contumeliam fer- 
' vare voluit , plurimùm divexare, perindè 
ac iî morcm Apoftolicæ Sedi gerendo 
gravi aliquo fe crimine commaculâflènt. 
Prætereà nOnnullorumVenerabilium Fra- 
trtim Galliæ Epifeoporum Décréta, qui- 
bus à perversà ejufmodi ipforum agendi 
ratio ne fefe abhorrere palan* edixeranr,. ; 
abjudicare , & defpicere , qain etiam pu- - 
blicè impugnarc non erubuerunt ; Quod 
utique ingenti animum noftrunrfmœrore 
confodit j quippe qui in iùmino Epifco- 
patûs vert-iee à Domino conftituci Epiico- ' 
palem in primis anétovitatém , dignité 
rdmque defendère omninb tenemltr , id-;> 
que. maxime Edclefi* Dei , maxime etiam. . 
Religionis interfir.. Multa hæe ÿ & tam- 
gravia cum jam dm invaluermt , Nos ta~> 
men , ùt amanriflimus Pater. >■ quem deli - à 
rantiùm filiorüm miferec , in patientiâ, 

& longanimîtate diutiùs , quoad fieri po- 
tuit, expeékandum exiftimavimus, an for- 
te-, fi In îfbi defertores confcientiâ com-: 
miffi fceleris , aut faltem verecundiâ 
fe fpdrire- tcdirenr , vel aliéné tandem, 
impuifu <ÿ ^atque- opéra, tevocatentut.. 
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décrier par toute forte de voye notre dite Con- 
ftitutton , Joit en particulier dans leurs entre - 
tiens , fait en public & dans les difcours faits 
en plèine ajfemblee de la Faculté : en quoy le 
Syndic d'aujourd'huy se fi fait le chef& l’inf- 
fixateur de tout les autres, pour les engager de 
plus en plus dans le chemin de l’erreur. Et 
comme fi l’ obéi fiance au S. Siège étoitdeve- 
venuè un crime capital ; ils nont pas craint 
non plus de s’armer eux-mêmes du glaive de 
la persécution contre leurs illufres Collègues , 
tjui demeurant fermes dans le parti de la vé- 
rité fe trouvent par-là bien éloignez, de leurs 
fattieufes intrigues & que la divine Pro- 
vidence a voulu confirver en afiez grand nom- 
bre , pour couvrir de confufion cesrefrattai- 
res: . ; 

< - ‘ Ajoutez, quils nont pas eu honte de re- 
jette f avec mépris , & d’attaquer même pu- 
bliquement les Mandemens de quelques-uns 
de nos venerablesfreres les Evêques de Fran- 
ce qui avoient cru devoir donner cette mar- 
que authentique de l’horreur qu’ils avoient de 
leur procédé : ce qui nous a pénétrez, dune vU 
've douleur, parce que le Seigneur nous ayant 
placez, a la tete de 1 ‘ Epifiopat , nous fommes 
abfolument obligez, pour le plus grand intérêt 
de l’Eglifi , & delà Religion de foutenir de 
toute notre pui fiance /■ autorité &la dignité des 
Evêques. 

> Quoy que le temps n’eut fait jufqfiicy 
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Vcrùm cùm videamus ienitate noftrâ 
tnorbum quotidiè magis , magvfque in- 
gravcfcere , ne pœnas à Nobis negledæ 
curationis répétât Supremus Ecclefiæ Au- 
thor,ac Vindex, falubri aliquo Canonicæ 
fbvericatis remedio vulnus ifttid tradan- 
dum fujCcipimus’, ut quod plane cupiraus, 
ci.catricem ducat , 8c prævaricatores re- 
veutantur ad cor ; parati profedo , fi fe- 
cits accidar , quod abfit , uicifci opinera 
inobedieptiara , & jux« à tvaditam Nobis 
à Domino potefiatcm ad ulteriora prOf 
çedçre. Specialem itaque curam ejufdepi 
Parifienfis Scholæ , fub iinmediatâBeati 
Pétri piotedione à tôt fæculis , ut præ- 
fertur , fiifceptæ , Nobis , & eidem Apo-» 
ftolicæ Sedis retinentes , ( neque enfip 
boni Paftoris cft infirmas oves deferere, 
fed yigilantiùs çufiodire ;) Uf illius bppo, 
& utilitati faivibrrns.*' & çAScacj^s cotjf^ 
lamus y fimulque animp reputantes reli- 
quas omnes gratias ». quibus ip{a Sacraç 
Theologiaî Facilitas à Sed.e prædidâ eu- 
nnilatifiîmè.orugt^iuir, ob tQt » ac tança, 
ut ptæfertur ». in pçrpeiàm.g.efta ÿ jam 
non in> Fidei favdrem ^Eççlefiæ decus, 
Epiicoporum adjumepeum , Fideliumque 
ædificationem , ut mens profedb concer 
dentium fueraï » ,ied in errorurp pQtiuç 
fomentum , memoratæ Sedis injuriam^ 
«que Epifcopalis cÜgnitatis. finrainutio- 
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fortifier des âefordres fi crians , nous avons 
cru neanmoins qu'en Pere tendre qui confidere 
avec -pitié les égarement de fies enfans , nous 
devions accorder a la patience & a lalonga- 
mité tout ce qui étoit libre de luy accorder, & 
attendre que le remord ou du moins la honte 
de ces attentats touchât peut être ces enfans 
rebelles pour lesr amener. Mais voyant que 
nôtre douceur aigrit le mal & le rend de jour 
en jour plus violent , nous aprehendonsque le 
fouverain maître & defenfeur de l’Eglifie ne 
nous punijfe de la négligence que nous aurions 
& nous entreprenons d'y appliquer le remede 
falutaire d'une feverité Canonique. Afin, com- 
me nous le defirons'avec ardeur , que la playe 
fi ferme , & que les prévaricateurs revien- 
nent a eux-mèmes:étant au refie très difpofiz, 
s'il en arrivoit autrement , a venger toute de - 
fibéijfance, & kpoujfer lapunitionplus loin , 
filon le pouvoir dont le Seigneur nous a rêvé* 
tus. 

- Ainfi comme il efi d’un bon Pafiettr de ne 
point abandonner les brebis malades,mais de 
- veiller fur elles avec plus d’ attention, prenant 
■un foin ffecialT^ous & le Siège Apoft clique 
de ladite Vniverfité de Paris qui efi depuis 
tant de ftécles fous laprotdlion de S . Pierre ; 
voulant pourvoir plus efficacement & plus 
falutairement a ce qui efi de fin bkp & do 
fin avantage; confiderant en même-temps, que 
^ toutes lis âmes grâces dmttla Faculté de 
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nem fore cefturas ; omnium 8c fi ngu lo- 
in m privilegiorum , facultatum , gratia- 
rum,& indultorum dictæ Facultati Theo- 
logicæ Parifienfi à quibufcurmque Roma- 
nis Pontihcibus Prædeceftoribus Noftris 
concefiorum, Licterariimque Apoftolica- 
rum , tam fub plumbo , quàm in fimili 
formâ Brevis ab eis de friper emanatarum 
tenores , &c dacas, eciam veriores, aliaque 
omnia , 8c fingula , etiam fpecificam , 8c 
individuam menrionem , 8c exprefiionem 
requiretitia , præfentibus pro plenè , 5c 
fiifficienter ac de verbo ad verbum , nihil 
penitùs omilîo , inféras , & expreflis , ac 
fpecifîcaris habentes , de nonnullorum 
VenerabiliumFratrum noftrum S. R. E. 
Cardinalium fuper hac re fpecialiter à 
Nobis deputatorum confilio, omnia & 
Privilégia ( præfato immediatæ fubje&io- 
nis huic Sanéfcæ Sedi dumtàxat excepto ) 
immunitates , libertaces , prærogativas , 
facultates indulgentias , gracias , &c in- 
duira quæcumque five à Nobis , five à 
quibufvis Romanis Pontificibus Præde- 
ceftbribus noftris prædidtç Facultati Theo- 
logicæ Parifienfi, five ejus Dodoribus, 
Magiftris, Decano* , Syndico , aliifve Mi- 
niftri», Officiaiibus, & Perfonis quibuC- 
cumque tam conjun&im , quàm divifim, 
quandocumque, quomodocumque,, & ex 
quacumqu* Causa conceftà , ac etiam 
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Théologie en parti entier a été comblée par le 
S. Siège , ne pourraient plus fiervir, filon l'in- 
tention de ceux qui les ont conférées , à l'a- 
vantage de la Foy , a i avancement de l'Egti- 
fi,au foulagement des Evêques, a l'édification 
des Fidelles : mais qiï après tant d'indignité z 
vx de fa part , ces grâces tournées en abus nau- 
toient d’autre effet dans la fuite que de fomen- 
ter l'erreur, de deshonorer le S. Siège, & d'ex- 
po fer la dignité Epifiopale aux infùltes : Te- 
nant par les ( Tréj entes prur pleinement & 
fuffifamment inférées , énoncées , ffecifiées fans , 
aucun changement ni omiffion de paroles , 
toutes les teneurs & dates les plus authenti- 
ques de tous dr chaque Privilèges , facilitez 
grâces , induits accordez a ladite Faculté de 
‘Taris par qui que ce foit des Souverains 
*P ont if es nos ‘Predeceffeurs ; & des Lettres 
uipofl oliques , tant fous lefieau qu'en pareille 
forme de 'Bref qui en fier oient encore émanée si 
& de toute autre chofi tant en general qu'en 
particulier qui demanderait d'être fpeciale - 
ment & fingulierement mentionnée & expri- 
mée: fur l'avis de quelques-uns de nos véné- 
rables Freres Cardinaux de la Sainte Eglifi 
Romaine , que nous avons Ffecialement com- 
mis à l'examen de cette affaire, de notre auto- 
rité Apofiolique > Tfous fufpendons par la te- 
neur des Pre fentes a notre volonté & a la vo- 
lonté de notre Siège, nous décernons & décla- 
rons fùéfendus pour le pre fient & d l' avenir 
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pluriès confirmata , & innovata , au&qri- 
tate Apoftolicâ tenore præfentium , ad 
noftrum,& di&æ Sedis beneplacitum fuf- 
pendimus, ac fulpenfa elfe, & fore decer- 
nimus , & declaramus. Neminem prop- 
tereà in polterum , ejufinodi fufpenfione 
durante, ad Magifterii, feu Do&oratus, 
Licentiæ s Baccalaureatûs , feu quemvis 
alium gradum in eâdem Facultate per 
Canceliarium fupradi&æ Univeriitatis , 
jfîve alium ipfius Facultatis Miniftrum, feu 
Officialem quemcumque promoveri , ei- 
démque Facnltati aggregari ullo modo 
polfe i nec ira forte promotum , feu 
aggregatum à Nobis , ôc Sede prædi&â, 
ejufve Officialibus > & MiniftriSjaut à quo- 
vis alio Prælato Ecclefiaftico Sæculari , 
vel Regulari , eorumve. pariter Oificiali- 
bus , & Miniftris ubique genrium exi- 
ftentibus uHo modo admitti debere ; Ne- 
que demùra præfatorum graduum yigore 
ad quafvis Ecclefias , Dignitates , bene^ 
ficia, aliâque muneraEcclefiaftica, gradus 
hujufmodi requirentia , idoneum cenferi, 
aut ad ilia reçipi quoquo modo polTe, 
au&oritate , & tenore pnpdictis fimilicer 
declaramus. Cætemm , quia Romani 
Pontifîcis æqui , bonique fupremi Afleiv , 
toris eft juftitiæ limites non prætcrgredi, 
ne \ideamur virgam peccatorum relin- 
quere fuper fortem juftorum , Magiftros 
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tous & chaque Privilèges ( excepte celuy de 
dépendre immédiatement du S -Siège ) immu- 
nisez, libertés, prérogatives, facultés, indul- 
gences, grâces, induits quels quils [oient , ac- 
cordez. ou par < 7S(ous , ou par qui que ce J oit 
des Souverains Pontifes nos Fredccejfeurs à 
ladite Faculté de Theolooie de Paris , ou a 
tous Dotteur s, AFaitres, Doyen, Syndic, ou au- 
tres Officiers, Membres &perfonnes quelcon- 
ques de ladite Faculté firifès conjointement ou 
feparément,en quelque temps,de quelque ma- 
niéré , & pour quelque caufi quils ayent été 
accordez ,& mêmeplufieurs fois confirmez & 
renouveliez. TSfous déclarons pareillement 
qu'en confequencc de cette fuffenfion , &pour 
tout le temps quelle durera , perfonne ne [oit 
pourvu au degré de Maitre , de DoUeur , de 
Licentié,de 'Bachelier, ou a quelque autre de- 
gré que ce [oit dans la meme Faculté , ni par 
le Chancelier de ladite Vniverfité,mpar tout 
autre y exerçant Charge ou Ojfice;& ne puijfe 



re,ni par Kfous ni par aucun Officier ou De- 
legué de nôtre Siège , ni par aucun Supérieur 
Ecclefiaftique Séculier ou Tgegulier , en quel- 
que lieu du monde que ce puijfe être , ni par 
leurs Officiers & leurs Deleguez:& qu'à titre 
defdits degrez on ne puiffe être jugé capable , 
ni entrer en poffeffion d'aucune Eglife,Vigni - 



xo , 

omnes, Do&or*es } Baccalaurcos , aliofque 
quocumquc nomine nuncapatos fupra- 
di&æ Facultatis Alumnos , qui prædidæ 
Conftitutioni Noftræ debitam obedien- 
tiam præftiterunt , atic in futurum præftv 
terint , præfcnti gratiarum, & privilegio- 
ium fufpenfione minime affici volumus, 
perindeiac fiquoadiilos eædcm præfentes 
Literæ prorsùs non emanâflent. Quinimô 
eofdcm , ut veros obedientiæ filios , ac 
germanos cgregiæ Facultatis Alumnos, 
paternæ charitatis finû comple&entes , 
hortamur in Domino , * ut Apoftolicum 
illud fedulo cogitantes : Si cjuiâ patirnini 
propter jufiitiam, beati : in fufcepto tuendae 
fanæ do&rinæ propofito gloriosâ ftabili- 
tate perfèverent : quoique verè Chriftia- 
ni Oodoris efl , eos , qui contradicunr, 
arguere , pro traditâ fibi à Domino Sa- 
pientiâ non vereantur ; certi divinam fibi 
retributionem , atque hujus San&æ Sedis 
prote&ionem , & gratiam minime defu- 
turam. Decernentes pariter ipfas præ- 
fentes Litteras firmas, validas, & efficaces 
exiftere , & fore , fuofque plenarios , & 
integros efFedus fortiri , & obtinere , ac 
ab illis , ad quos^quovis modo fpedac, 
& fpe&abit in futurum ^ in omnibus , & 
per omnia inviolabiliter , & inconcufsè 
obfervari i sicque per quofcumque Judi. 
* x. Pétri c, 3, -v* **• 
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té , 'Bénéfice , ou autre Charge qui demande 
pour la remplir un Jujet pourvu defdits de - 

Au refie, { parce quil efl du devoir du Sou- 
verain ‘T ont if e , lorjquil prend en main la 
V caufe du Seigneur, de ne pajfer point les- bornes 
de la jufiice;afin quil ne paroijfe pas que nous 
étendionsfitr t héritage des Jufies la verge défi 
tinée à châtier les Pécheurs ; nous ne préten- 
dons pas que la prefente ju/pcnfion de grâces 
& de privilèges regarde en aucune maniéré 
tous les Maîtres, Dofteur s, Bacheliers, ou au- 
tres revêtus de quelque qualité que ce foit 
dans ladite Faculté qui ont rendu ou qui ren- 
dront l'obêijfance due â nôtre dite Confiitution: 
& Nous voulons que les prefentes Lettres 
/oient abfolument â leur égara comme non por- 
tées. Au contraire les tenant tous dans le fein 
de nôtre charité paternelle , ainfi que de vrais 
enfans d' obéi (fonce, & de dignes éleves de cet- 
te illufire Faculté, Nous les exhortons dans le 
Seigneur à ce que s appliquant les paroles de 
l'Apôtre , Si vous fouffrez quelque choie 
pour la juftice, vous êtes heureux,**// ayent 
à foiitenir glorieufement le parti qu'ils ontem - 
brajfé pour ladéfenfe de la faine do£brine,& à 
reprendre avec courage les contredifans félon 
la fage/fe que le Seigneur leur a communiquée , 
& conformément aux obligations d'un Doüeur 
véritablement Chrétiemajfurez. que la recom - 
penfe que Dieu leur referve efiimmancable,& 
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ccs Ordinarios , & Dclegatos ubiqdfe 
judicari , 8c definiri debere , fublatâ eis, 
& eomm cuilibet quâvis aliter judican- 
di , 8c inteipretandi facultate , 8c auâro- 
ritate , ac irritum , & inane efie , fi fecùs 
fuper his à quoquam quâvis au&oritate 
feienter , vel ignoranter contigerit atten- 
tari. Non obltantibus præmiflïs , cæte- 
r'ifque in contrarium facientibus quibuf- 
cumque. Yolumus autem , ut earumdem 
præfentium Literarum tranfumptis , feu 
exemplis etiam im prédis , manu alicujus 
Notarii publici fubfcriptis , 8c figilloPer- 
fonæ in Ecclefiafticâ dignitate conftitu- 
Xx munitis , eadem prorsùs fides adhi- 
beatur 3 quæ ipfis originalibus Litteris 
adhiberetur , fi forent , vel oftenfie. 
DatumRomæ apud S.Mariam Majorem 
fub Annulo Pifcatoris die xviii. Novem- 
bris MDCCXVI. Pontificatûs Noftri 
Anno XVI. 

F. Card. Oliveriuf. 


ROMÆ , MDCCXVf. 
TypisReverendæ Cameræ Apoftolicæ. 
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la promejfe que leur fait le S. Sicge de fon ap- 
puy & de fa faveur infaillible. 

Qu ils tiennent pareillement pour certain , 
que les pre fentes Lettres font & feront a l'a - 
venir fermes,' valides efficaces } quelles ont & 
obtiennent pleinement & entièrement leur effet 
pour être invioiablement & irrefragablement 
obfervées en tout,& par tous ceux quelles re- 
gardent en quelque maniéré que ce foit , ou 
quelles regarderont dans la fuite ; que tel doit 
être le jugement jtelle la définition qu'en porte- 
ront en tous lieux tous les Juges ordinaires & 
deleguez . , fans qu'aucun d' eux puiffe prendre 
la liberté ni s'arroger l'autorité déjuger ni 
d'interpreter autrement : enforte que fi quel- 
qu'un entreprenait de le faire , par quelque 
autorité qu'il le fit, feiemment ou avec défaut 
de connoiffance,fon entreprife feroit fans force 
& fans effet , nonobflant les Privilèges men- 
tionnez. ou quoy que ce fut qui parût autorifer 
le contraire. 

Nous voulons auffi que V on ajoute meme 
foy aux copies ou exemplaires des Préfêntes , 
meme imprimées 3 quand elles feront fignéesde 
la main d'un Notaire public 3 & fcellées dit 
fceau de quelque perfinne conflit uée en digni- 
té EcClcfiaflique , que l'on aurait d l’original 
s’il était montré & reprefenté. 

Donné à Rôme,à Sainte Marie Majeu- 
re fous le fceau du Pefcheur, le 1 8. jour 
de Novembre 1716. de nôtre Pontificat 
le 1%. F.Card.Olivieri 
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REFLEXIONS 

SVR LE DECRET DV TAPE , 
portant fuftcnfîon des Trivileges de la Fa- 
culté de Théologie de Taris. 

I. /'"“'E font les Icandaleux excez où s'eft 
V_-/portée la Sorbonne au fujet d'une 
Conftitution Apoftolique revêtue de l'au- 
toriré du Prince 5 qui ont contraint le fou- 
verain Pontife de procéder contre elle. 
Ces mêmes excez ne mettent-ils pas le 
Prince Regent dans la neceflité de lailïèr 
exécuter le Decret du Pape contre cette 
Faculté ? Quelle voye plus légitimé & plus 
naturelle que celle-là pour lever le fean- 
dale, pour reprimer l'efprit de fedition & 
de fanatifme qui agite aujourd'hui cette 
£colc,i& qui de-là le répand dans toute la 
France ? C'eft un pere qui frappe des en- 
fans rebelles , un luperieur qui punit des 
inferieurs : feroit-il de l'équité & même 
de l'intérêt du Royaume de les fouftraire 
à une fi jufte autorité ? 

II.En effet,fans examiner ce que peut le 
Pape en qualité de fouvrain Pontife & de 

Vicaire 


Vicaire de Jefus Chrift,ü eft certainement 
fuperieur immédiat de la Sorbonne : 8c 
cela fuffit pour avoir droit de la juger & 
de decetner contre elle les peines canoni- 
ques. Le Parlement n’a garde d’en dif- 
conveniri luy/ qui déclara * abufive la fen-- 
tence d’excommunication portée par l’E- 
vêque de Paris-contre quelques Do&eürs 2 - 
de Sorbonne, commfe'eftanf portée par tm 
juge incompetant. Cetaugufte Tribunal 5 
a donc reconnu que ce droit apparrenoic 
au Pape *, autrement il auroitjugé que la- 
Sorbonne n’a point de Supérieur Ecclefia- 
ftique. 

III. Peut-on fè plaindre que le Pàpc’ 
enfufpendant les Privilèges de la Sorbon- 
ne ait excédé les bornes dè fa puiflante > 
C’eft du S. Siège que cette compagnie re- 
connoit,tenir (es privilèges : le S. Siège 
peut donc les révoquer. Ge principe eft: 
inconteftabledansle droit. Le Pape eftert 
droit d’empêcher qu’on ne confère lesde-i 
geez- Academiques ; puifqu’enles confèi 
rant , on déclaré que c’eft par i’âutorii 
té Apoftolique qu’on les- confère. Nos 
Roysont révoqué , quand ils orit juge à 
propos , 8c fàn$ que le Pape le trouvât 
mauvais , les privilèges qu’ils avoient ac- 
cordez à l’Univeriké; Pourquoy ies Papes 

* Daas l'affâkfr du-J-es. mald. 
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ne pourroient ils pas révoquer fans que 
l'autoritéRoyale s'y oppofe,ceux qu'ils lui 
out donnez, & dont elle abuferoit contre 
le S. Siège même ? Il eft donc de l'équité 
de laifler aujourd'huy agir le Pape ; puis- 
qu'il ne fait qu'ufer de fes droits en fa- 
veur d'une Bulle enregiftrée dans tons 
les Parlemens du Royaume. 

I V. Il eft auiïi de l'intérêt du Royau- 
me de laifler faire le Pape fur ce poinr.car 
on auroit beau délibérer en France fi l'on 
executeroit fon Decret , il eft afluré qu'il 
l'executeradefon côtézil refuferades Bul- 
les pour les Evêchez & les Abbayes , il 
ne donnera point de provifions de bénéfi- 
ces à ceux qui auront pris des degrez en 
Sorbonne :& de-là quel trouble dans les 
principales familles du Royaume? un jeu- 
ne Abbé dira : Iray-je confumer ma jeu- 
neffe fur les bancs d'une Ecole , dont les 
degrez Academiques me fermeront l'en- 
trée aux dignitez Ecclefiaftiques , 8c peut 
être même aux ordres facrez ? Mais voicy 
quelque chofe déplus important. c 
V. Ceux qui aiment véritablement la 
Religion 8c l'Eftat , défirent finccrement 
la paix de l'Eglife , dont celle de l'état 
eft toûjours infeparable. Or il eft clair que 
le fanatifme prefent de la Sorbonne eft 
un des grands obftacles à la paix. Les 
brouillons qui y dominent aujourd'huy 
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prévoyant qu'une humilianterctra&ation 
de leur part doit être une des premières 
conditions de la paix ; ils mettent tout 
en œuvre pour éloigner cette paix. Té- 
moin l'infolente députation qu'ils vien- 
nent d'oppofer publiquement aux fages 
mefures du Prince pour la réunion des E- 
vêques non acceptans. Reduiroit-on ces 
efprirs Teditieux en les protégeant contre 
le Pape? On fçait à quel point leur au- * 
dace s'eft accrue par la protection qu'ils 
ont trouvée contre quelques Prélats. C'eft 
en les humiliant , en leur ôtant pour un 
temps l'ulàge d'une autorité dont ils abu- 
fent ; en un mot c'eft en faifant exécu- 
ter contr'eux le Decret du Pape , qu'on 
les mettra hors d'état de nuire , & qu'on 
leur fera defirer la paix qui les retabliroit 
dans leurs droits. - 

V I. Qu'eft-ce après tout que la France 
met du lien en faifant executer le Decret 
dont il s’agit ? Au contraire', en s'y op- 
pofànt on laifte un corps de Prêtres qui 
pourroit être utile d'ailleurs, on laille ce 
corps dans la confufton , & fe deshono- 
rer de plus en plus; on fait cette nouvelle 
bleflure au Pape , un nouveau pas vers le 
Jchifme : On indifpofe de plus en plus 
l'Epifcopat ; on rend plus difficile la paix 
de l'Eglife ; On jette le trouble dans les 
familles par l'embaras de prendre des dé- 
fi ij 
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grez ou d'y renoncer. Que faut-il davan- 
ge pour faire fentir la neceffité de livrer 
à leur Supérieur légitimé une troupe de 
gens échauffez a quine font plus bons qu'à 
^mettre le feu par tour. 

VII. Mais n'eft-il pas contre les anciens 
ufages du Royaume de mettre en execu- 
tion un Decret du Pape contre la Sorbon- 
ne ? La feule ignorance peut former ce 
. doute:& grâces, aux frequentes échappées 
de l'Uni verfi té de Paris, nous trouverons 
a ffe z d'exemples dans nos hifroires de cen- 
fures des Papes lancées contre elle. 

Mr. Dupin auteur que les Doéteurs re- 
Pape ne recuferont point,recon- 
noit pour de pures fat) tes ÏCUI C e au'on a 
écrit de l'antiquité de l'Uni verfité de Pa- 
rîsj& il a raifon d'en fixer l’établilfement 
vers la fin du i z. fiécle , ou vers le com» 
mencemcnt du i $ . Ainfi nous n’aurons 
qu'à marquer quels auront été depuis C£ 
-temps-là nos ulâges auïu jet des Decrets 
des Papes contre l'Univerfîté. 

En izjô. -innocent l V. addrdfa une 
Bulle à l'Evêque d'Evreux , par laquelle 
il luy ordonnoït de contraindre par cen*- 
"fures les maîtres & les Ecoliers de l'Un*, 
verfité de Paris à rétablir du corps de cet- 
Te Unïverfité les Dominicains. L'Evêque 
félon le pouvoir qu'il en avoit reçu du 
Pape , commit i'exeeution de la Bulle à 
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un Chanoine de Paris nommé Lucas, le- 
quel déclara tous les Profeflèurs rebelles 
lufpens de leurs charges & offices , &il 
fit publier la Bulle & la fufpenfe un Di- 
manche dans toutes les Eglifes de Paris* 
On ne s’avifa point de penfer qu’il y eut 
rien en cela de préjudiciable à nos Liber- 
tez. Au contraire, fous le Régné d'un 
Prince auffi jaloux des droits de la Cou- 
ronne que S. Loiiisd’autorité Royale prê- 
ta main forte aux Dominicains, pour faire 
execùter cette fentence du Pape. C’eft ce 
qui paroit par une lettre que rUniverfitc 
écrivit alors aux Evêques de France con- 
tre les Dominiçains. 

Auffi tôt qu’ Alexandre IV. fut élevé 
fur le trône Pontifical , il porta la Bulle 
jQnaJi lignum vit&, par laquelle il retablif- 
foit de fa pleine puifïânce dans la Facul- 
té de; Théologie de Paris deux Domini- 
çains , Bon-homme & Helie , qui en a- 
voicnt été exclus , & faifoit plufieurs au- 
tres reglemens contre l’Univerfité. Cette 
Bulle adreffée aux Evêques d’Auxerre ôc 
d’Orléans fut publiée & exécutée , puif- 
que l’Univerfité fe plaignit dans la let- 
tre qu’elle écrivit au Pape k ce fujet, quel- 
les exécuteurs de la Bulle avaient excedé 
leurs pouvoirs , en excommuniant indif- 
féremment les Maîtres & les Ecoliers de 
f’Univerfité, i 

B lij 
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fce même Pape voyait que quelques 
©oâiears continuoient à brouiller dans 
3'Univerfité , porta la Bulle Cunttis procef 
-fibus adreiTée à l'Evêque de Paris. * Il luy 
ordonne (bus peine d'excommunication 
tie déclarer privez de leurs charges & bé- 
néfices Guillaume de S. Amour , Odôn 
de Douay , Nicolas de Bar-fur-Aube , St 
•Chrétien Chanoine de Beauvais : Sc s'ils 
«e fe fou mettent dans quinze jours, de leS 
dénoncer excommumezrd'avertir les col- 
lât eur s de leur bénéfices de les conférera 
d'autres petfonnes bien affeéh'onées au S. 
Siège & fur leur refus de les conférer lùi- 
même par l'autorité Apo&olique. Cette 
Éullefut pondtu^lement executée, & les 
Doreurs Condamnez forent contraints 
d’aller à Rome fe faite ab foudre. Trois 
y tfeçûrent l'abfolution après avoir prê- 
te fÉ¥ment > d ? 'obéîffftnc'e4 tous les Decrets 
du Pape’toùchant d’Univerfté. Guillauw 
irjebe'S. Amour demeura c-ontamacejéC 
kTâpo défendit pârUhèdWre BtfBede \ë 
recevoir daHs-l^nîverfîté de Paris. -Il ob- 
tint; même du Roy que Cè Dd&eurfut 
e^flédu Royaftwne. Il ne s^aghfoitpas èn- 
ÇOi# àîors du E-ivrede S Atrtoury qaifüt 
pètvde temps après cobdamn é. : ' • 

- Iï y a encore mie Buife d'AlexàttdjféTVj 

* ’ i 

01/ *..■ ') i ? *. •• . /*)* ’* ■ t, -/f 4 *> * > ! 

$ Gautier de Chatcauthicrn, - rn 
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qui déclaré excommuniés les Clercs 8c 
Suppôts de la Facuré des Arts de Paris, 
s'ils ne recevoient dans quinze jours les 
FF. Mineurs & les FF. Prefcheurs dans 
cette Faculté > fans que personne puifîè 
les ahfoudre , s'ils ne viennent en de- 
mander l'abfolution à Rome. Le Pape 
Ordonne par la même Bulle à l'Evêque 
de Paris de faire brûler les Chanfons 
& les'Rirhmes que les Suppôts de l'Uni- 
verfité àvoient composé contre les Do- 
minicains v & il excommunie nommé- 
ment Guillot Bedeau de la Nation Pi- 
carde , 8z le ptive du Bidellage , pour 
avoir in fuite S. Thomas d' Aquin , en di- 
ftrfbuant un de ces Libelles pendant que 
Ce Sàitft Doéfceur prêchoit le Dimanche 
des Rameaux. Car fa grande réputation j 
auffi-bien que celle de 5. Bonaventure, 
les avôit rendus Pim 8c l'autre l'objet 
de l'envie & des perfecutions de l’Uni- 
verfité , comme ilparoît par le ferment 
que fit prêter le Pape aux Doébeurs de 
ne les point inquiéter , 8c par d'autres 
Â&es auten tiques. ■? 

- L'Evêque, def^ttspobiia encore cette 
Bulle, comme il paroît par la Lettre qtfÜ 
écrivit au -^ape,où en lai douant avis que 
plufiéltTs Cletcs & Rapports de PU niver- 
firëom encouru I'E*cwinmimicadon , d 
le conijnie ‘de kstHfponfedU'Voyaged*: 
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Rome , & de lui donner le pouvoir de 
les abfoudre. Le Pape y confentit par une 
autre Bulle donnée à Latran en 1260. 
Voilà nos ufages dans le treiziéme Siècle: 
Voyons ce qui fe palTa dans le 14 e . 

On y trouve d'abord un Aéte pareil à 
celui dont il s’agit aujourd’hui. Bonifa- 
ce VIII. dans Tes differens avec Philippe 
le Bel , donna une Bulle par laquelle il 
fufpendit les Privilèges des Univerfitésdu 
Royaume, & défendit d’y donner aucuns 
degrez , jufqu’à ce qti’il plût au S. Siège 
d’en ordonner autrement. Quelque con- 
vaincu qjfon v 'fôt en France que laCaufè 
de Boniface étoit infoûtenable , & ne 
regardoit pas la Foy , on ne laifïa pas 
d’avoir égard à cette Bulle , tant on étoic 
perfuadé que le Pape avoit tout pou- 
voir fur les Univerntés établies par l’au- 
torité du S. Siège : de après la mort de 
Boniface un des premiers foins de Phi-> 
lippe le Bel , fut de demander à Benoît 
X I. la révocation de cette Défenfè. Le 
Pape déclaré qu’il l’accorde aux inftantes 
prières du Roy j & fi quelqu-’ un a pris 
des degrez pendant ce temps-là, >. il le 
«habilite.! • : . < ‘ 
j, Jean XXII. envoya' une BuHe à l’Abbé. 
& au Chancellier de- Sainte Geneviève, 
par laquelle ü leur donne le pouvoir 
d’excommunier les ProfeHêurs qui ne 
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voudront ^pas contribuer aux dépendes 
communes .de l’Univerfité. Le même Pa- 
pe ordonne au Chancelier de conférer 
le Doctorat extraordinairement , & nou- 
obftant les Statuts de l’Univeriité au Cor- 
dellier Maironis. Clément VI. ordonna 
à l’Univerfité d’admettre aux degrés les 
Premontrés. Urbain V. la reforma.Tous 
ces Decrets furent executez fans que l'au- 
torité Royalle y mît aucun obftacle otl 
fongeât à, fouftraire l'Univerûté aux or- 
dres du Pape Supérieur immédiat de ce 
Corps. Au contraire , l'Avocat General 
de Charles V. implora l'autorité du Pape 
pour punir les excès de l’Univerfité. 

On voit au quinziéme Siècle l'Uni- 
verfité dans la meme dépendance du Pa- 
pe,de recevoir Ce s Ordres,lui demander 6c 
6c obtenir des Privilèges , 6c fer tout que 

1 m * A i — — * 

— Uct AAaifrPC ha»***— » ' tJ it » 

xiuuuiiez aans te Kolie qti on 
envoyoit au Pape , enflent le droit de fe 
choiiir des Confeflèurs tels qu'ils veru- 
droient. * Martin V. fit une Bulle pour 
reformer les abus qui fe glifToient dans 
l’Univerfité à l’occafion de quelques Cor- 
•deiliers qui avoient pris la qualité de 
L>o<âeurs,fansavoir paffé par les épreuves 
■ordinaires. 

* Hift. unir. an. 1414. 
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L'an 1476. le Roy Loüîs XI. écrivit 
àJl'Univeriité une Lettre par laquelle il la 
prioit , & neanmoins lui enjoignoit très - 
expreffèment de recevoir de ion Corps un 
Profefleur que lui avoir recommandé le 
Roy de Caftille , lequel demandoit auflî 
cette grâce avec inftance.' * LRJniverfité 
répondit , qu'elle ne pouvoir fans en- 
courir l'excommunication , & fans vio- 
ler les Statuts Apoftoliques , recevoir 
Do&eur un homme qui n'avoit pas 
étudié à Paris. Le Roy de France fut 
fatisfait de cette raifon ; & le Roy de 
Caftille répondit , que s'il avoit fçû que 
fa demande étoit oppofée aux Statuts des 
Papes , il ne l’aurnit jamais faite. On 
croyoit donc alors , que pour les Regle- 
mens de l'Univelîté i'aurorité du Pape 
devoir l’emnorter fur celle du Roy. 

En 1 5 5 2.Î le Pape avoit ordonné à la 
Faculté de recevoir chaque année un plus 
grand nombre de Cordeliers aux degrés , 
la Faculté s'y oppofa d'abord: mais le.Par- 
lement l'obligea d'exccuter le Decret du 
Pape,par fon Arrêt du zp. Août. Enfin les 
Docteurs écrivirent à Grégoire XIII. que 
les Papes avoient fouvent menacé leur Fa- 
culté des plus grandes peines : mais qu’ils 
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ri avaient pu, fe refoudre a traitter leur fille 
( la Faculté ) avec la derniere rigueur 3 
comme ils étoient en droit & en pouvoir de 
le faire. Ces dernieres. paroles montrent 
, la perfuafion ou l'on étoit encore à la fin 
. du feiziéme Siècle 3 que le Pape avoit le 
droit St le pouvoir de decerner les pei- 
nes les plus griéves contre la Sorbonne. 
On pourroit citer] bien d'autres Exem- 
ptes : ceux-ci fuffifent pour montrer qu'il 
n’eft ni contre les Ufages , ni contre les 
Libertez du Royaume , d'executer le 
nouveau Decret du Pape contre la Sor- 
bonne. 


F I N. 
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Ta Lettre pdvanle a été écrite à Mon - 
feignent te Dite Regent , dans ce mis de 
Mare 1717 , par Mejfcignettrs les Prélats 
AJfemblez à Parie pour travailler à la ré'n- 
pion des Evêques Oppofans . 
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La Fcy & la Difeipljne Çcçlçfiaftiqvic 
jcmt reçu depuis quelque* tcms des artei^- 

1 tes qui aUaruMMt & qui foiWCçni la 
piété des Fidélçf -, Cette Agi {Utilité* cgt- 
r *e roônûüfm Chrétienne 5 cette iftc|ina- 
, sien pour le ben c udre qui doivent espti- 
: vêt l'Homme & b reflferfer dans bsbqr- 
;; nés 4e An «t*t » A trouvèrent. fecrihéos à 

- l'orgueil où èl'tffiorir de l'independanee ; 
r & l’autorité Epifcepak «ft attaquée par 

- plufienrs de eeiw-même , dont -un des 

ptinçipauK devoirs eft de U fôutsuir & de 
la rendre refpeéfcable. . . - 

, j y. L^uEvêqW de francs’ kftunts ; que 


Digitized by Google 


nos Rois regardent comme leur tînre 
le plus Glorieux celui de Défenfeurs de 
la Religion , fe (ont toujours addrefTé* à 
eux avec d'autant plus de confiance qu'ils 
n'ont jamais réclamé leur Prote&ion 
fans avoir reçu des fecours proportion- 
nez aux maux dont I'Eglife étoit me- 
nacée. 


Vôtre Altesse Royalle dépofi- 
taire du Pouvoir fouveralrifuivra fahs 
doute les traces de ces Grands Rois , Ôc 
deviendra Elle-même un ^mbdéje'digihe 
de Pçmplatiçi^^ Ptfpçes véritablement 
ChfêtièhSrNe pouvons- nouspas lui dire à 
la vûë des malheurs qui affligent aujour- 
d'hui I'Eglife , ce que S. Ambroife difoit 
autrefois à l'Empereur Theôdofe T : Le 
'■Jilérice des Evêques devroit vous déplaire, 
& U Jointe liberté' ovec laquelle ils vous par* 
hetit doit vous être- agréable. - 20 ; ' ? 

Perfuadez que ces fentimens font les 
Vôtres, Monseigneur , nous avons 
l'honneur de prefenter detijc Mémoires à 
V. A. R. Elle verra par’ le premier qùe 
- des Univerfitez , des Facultez de Theo- 
■ logie , des Chapitres , des Curez animez 

Î >ar un efprit de rêvolre ont ofë attenttr 
iirdes Droits qui n'appartiennent qu'aux 
Evêques. •? *-T 

Le fecond lui fera connoîtrcdes excez 



dé quelques Auteurs feditieux qui s'ef- 
forcent tous les jours de détruire les 
veritez les plus folides , de faire revivre 
des erreurs tant de fois proferites & de 
tenverfer par des maximes auifi faufles 
que nouvelles l'ordre desjugemens Ôc 
de la Difcipline de l'Eglife. 

Nos peines. Monseigneur , ne Ce 
bornent pas à ces deux Objets. Convain- 
cus que rien ne contribue davantage à 
faire fleurir la Religion & à maintenir la 
paix & la tranquillité dans les Empires, 
que l'union des Evêques avec les Ma- 
giftrats , quelle augmentation de douleur 
pour nous , que cette heureufe intelli- 
gence s’altere tous les jours , & que 
quelques-unes de ces Compagnies , Illu- 
ftres par tant de Titres & toûjours refpe- 
éfcables par le nom qui paroît à la tête 
de leurs Arrêts , femblent vouloir éten- 
dre au préjudice de l'autorité que nous 
ne tenons que de Dieu , celle dont elles 
/ont . revêtues par l’autorité d e nos Prin- 
, ces. 

.. Il n’eft pas permis de douter que les 
Evêques ne foient les feuls Juges en ma- 
tière de Foy. C’efl: un droit qu’ils ont 
v reçu du Saint Efprit , ils en foi)t lefc de- 
pofitaires. Nulle puîflànce temporelle : ne 
lpur doit demander . compte dç Jqur^ 
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Dédiions , & c'eft fur ces principes in- 
conteftables , qu'un Pere de l'Eglife di- 
foit à l'Empereur Valentinien : Quand 
Avez,-vou* oui dire , trés-Clement Empereur^ 
que quand il s agit de la Foy , les Laïques 
ayent jugé de la DoQrine des Evêques f 
Quoy donc y continue ce Pere, aurions - 
nom la lâcheté d'oublier les Droits du Sa- 
cerdoce , & croirions pouvoir confier à d’au- 
r, es ce que Dieu nous a donné. > > 

Non j Monsiigneur, nous ne les 
oublierons pas ces Droits lierez , nous 
les défendrions s'il le falloit aux dépens 
de nôtre vie , & plus ils doivent nous 
être précieux plus il nous cft indifpen- 
fable d'avoir recours à Vôtre A. R. & 
d'employer fa Juftice contre les entre* 
prifesde quelques Parlemens , dont nous 
nous plaignons, Ils fuppriment des Man- 
demens , dont les uns ne concernent 
que la Doétrine & la Foy , dont les au- 
tres n'ont pû être attaquez qu'en leur 
donnant des interprétations fîniftres. - Ils 
appliquent à ces Mandemens des quàli* 
fications odieufes , ils s'érigent en Refor- 
mateurs des Cenfures des Evêques, & 
par une prévoyance outrageante & mal- 
fondée , ils défendent a tous les Arche -, 
veques & Evêques de leur rejfort de lie fi 

infirer dans leurs Mandemens qui tende 

• * 

' i 
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«<* : eUvifion. Cruelle précaution contre les 
JMiniftres du Dieu de la Paix I 

Nous ne vous parlons pas > Mon- 
si i gneur s de la menace que nous fait 
îun de ces Parlemens de faifir nôtre Tem- 
porel. Cette menace ne nous intimide 
point , & dans ces jours de trouble & de 
trifteflè des objets plus intereflans atti- 
rent nôtre attention. 

Nous-nous préparions s Monseig- 
neur , à vous expofor le fojet de nos 
plaintes dans un plus grand détail. Mas 
nous croyons pouvoir vous 1 "épargner 
depuis que nous fommes informez des 
mefures que prend V. A. R. pour fer- 
mer les playes que ces differens Tribu- 
naux ont faites à PEgîifo', & pour exci- 
ter les Magiftrats à fe joindre à nous, 
quand il s'agira de maintëriir ou de ré- 
tablir dans nos Diocéfos line fubordîna- 
. tion toujours neceilàire , & que nous 
voyons avec douleur s’affoiblir de jour 
tn jour-' ‘ • ' v • . i * *» 

- Vous achèverez vôtre ouvrage y Mon- 
Seigneur , & ce ne fora pas en vaîrf 
que des Evêques qui depuis plu fieu tÿ 
mois travaillent fous vos yeux à fécon- 
der vos intentions pour la Paix , Sc dont 
nous Ofons dire , que vous connoiflez le 

ïefpeét pour V. A. R. auront 'follicfté' ' 

^ * ••• 
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-vôtre zélé & vôtre équité. Ce n'eft poinr 
pour nous , c'eft pour l'Eglife que nous 
parlons aujourd'hui. Ne (buffrez pas , 
Monseigneur , que les triftesmonu- 
mens qiti caufent nôtre afïli&ion foient 
tran finis à la Pofterité : nôrre devoir 6c 
l'exemple de nos PredecelTeurs juftifie la 
vivacité de nos Inftances. Si les Evêques 
de France , difoit le Clergé dans l'Aflem- 
blée de i 66 y. é (oient ajfe\, malheureux pour 
dijfimuler de pareilles entreprifes , les Evo- 
ques des autres Nations s\ élever oient contre 
eux , & ne voudraient plut avoir de Cor», 
rminion avec des Prélats qui auroient lâche- 
ment abandonné le principal interet de 
fEglife. r -y -t • ? * 4 k".':iC 

,Nous ne ferions pas obligez , Mon*- 
seigneur s de vous porter à l'avenir 
de femblables plaintes , s'il vous plaifoit 
de confacrer les prémices de votre Ré- 
gence par le rétabliflement des Conci- 
les Provinciaux. Dans ces faintes Aflem- 
fclées , les Evêques concoureroient à con- 
faver la pureté de la Foy à l'intégrité 
de la Difcipline. Ils prévierîdroient ou 
calmeroienr les difputes toujours préju- 
diciables à la Religion & à l'Etat , 6c 
chaque Jurifdiftion demeurant dans les 
bornes que les Loix divines 6c humai- 
nes lui‘Oi« ) |^fcrtte» les droits du Sa r 
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cérdôce &xjfc Empiré ietoient.égalé«ent 
•conferVez:’ 5 / 1; ;° •'* * x ' • 

Remplis de l'efpéraitee que vous vou- 
drez bien , Monseigneur, avoir égard 
à nos trés-humbles Prières \ Nous-nous 
dÜpofons à retourner dans nos Djpcéfes: 
Nous y ferons de nouveaux efforts pour 
rendre nos -Ouailier attentives & dociles 
à] la voix de leurs vrais Pafteurs. Nous y 

Î mblîerons vôtre amour pour la paix de 
'Eglifej Vôtre application , vos foins in- 
fatigables pour la procurer , & les -vçeux 
des Peuplés^ uniffant à cettx des Evêques, 
ne feront qu'une voix pour demander à 
Dieu qu'il veillé continuellement fur vos 
jours, & qu'il protégé les defleins que 
vous formez pour la gloire de la Reli- 
gion, & pour la félicité de ce Royaume. 
« Nous fommes avec le plus profond 
refpeéfc, ... 

y--'. . . 

De Votre Altesse Royale, 

, i 

itfiïO NS E IG NEUR, 

• * J* ; J « } : • * 1 r * 

Les trés-humbles , & trés-obéilTans 
ferviteurs , - 


Signé, ARMAND, Card. de Rohan. 
HENRI , Card. de Biffi, ; 
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LEON PP. Archevêque de BourgdL 
ARMAND, Archevêque de Bordeaux 
CHARL. Archevêque d’Aix. 

R. J. Archevêque de Thoulouie. 

J. Archevêque d’Auch. 

MICHEL , Evêque , Comte tfUze^ 
J. J. Evêque deBazas. ... . - 

H: M. Evêque de Viviers. - 
FR. Evêque de Langres. 

JOACH. JOSEPH. Evêque, Seigneur 

de S. Flour. 

L. G. Evêque d’Orleans. 

ROLLAND FRANC. Evêque d’A- 

j vranche* 

L. Evêque de S. Bricu. . ; 

FRANC. Evêque , Comte deToul, 
EDOUARD , Evêque de Nevcr$ 4 { 
MICH. Evêque d’Angers. v , n . 
ÇHARk FRANC; jdc Rochefegaiÿ, 
Evêque , Comte de Nçyo&i 
CH. FRANC. Evêque de Chartres. 
t). B. Evêque de See*. 

JEAN, Evêque d’Evreux. > 

CH. FRANC. ^*HAjJLENCQüRT, 

Evêque d’Autun. 
(CHRiFR. Evêque deReupes. 
PIERRE , Evêque du Mans. 

FR. FR. Evêque de Senlis. 

J. JOSEPH , Evêque de Soldons. 

F. LOUIS * Evêque de Dol. 


I 


:• .1 ;■ n9 !:-■* . . . . 

' 1 ' — ; • - 

LETTRE: D' VN ABBE ' 

' àun Mugiflntt de Province. 

;, -r. ; - vî; .■ ! " 1 ; *' - 

Y 'Inquiétude où vous me paroiiTcz , Mon- 
.1 Gcur > mc fait comprendre que vôtre éloi- 
yMmmJ gnement vous mec hors d*écat de bien ju- 
ger de notre véritable fituation,jc vais vous raf- 
furer profitant de cette occafion fore pour vous 
inftruire a ronds. Non , Monfîcur , vous ne de- 
vez point vous allarnjcr fur la négociation pré- 
sente. I! a y aura aucun lieu de craindre , ni 
que M. Ic Cardinal jfafTc rien d’indigne de luy 
ni que la Caufc foit en nulle forte de danger! 
Jamais les chofes n’ont été dans une fi heureufe 
difpofition , & tout nous annonce la liberté à 
laquelle nous foûpirons depuis fi long-temps. 
II n’y a plus que quelques mcfurcs à gardée 
encore pour, s’accommoder à ce qui relie des 
anciens préjugez. Ils s’effacent chaque jour ils 
.achèveront bien- tôt de difparoître. 

La négociation qui vous allarme , étoit iné- 
vitable. On n’auroit pû refufer d’y entrer , fans 
fe rendre fufpeél » & fc dccrcditer auprès de 
Prince , & dans le Public. On a fait peur au 
Regeat des fuites d’une divifion avec Rome. Il 
ne nous convcnoit pas même encore de paroî- 
tre ne la pas craindre. Nous avons bien des 
gens dans nos intérêts que la fcparation épou- 
yanteroie , fi on ne les menoic inlcnfiblcment. Il 
étoic donc ncceflaire de fe prêter aux appa- 
rences d’un accommodement j mais loin que la 
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caufc en aie reçu aucune atteinte , elle en a tiré 
au contraire &en tire tous les jours-un grand 
avantage. La grande affaire étoit de pouvoir 
aller toujours en avant de nôtre côté , & de te- 
nir en même temps en fufpens Rome , & les 
E vêques qui font dans fes intérêts, Une démar- 
che qu’ils auroient fait de concert , avant que 
le Public fût bien revenu de tous les ancien; 
préjugez, auroit pu faire une grande ImpreflioO. 

Il écoit important de defacouturaer le Public» 
de regarder les Evêques comme les feuls juges 
de la Do&rine. Il falloit le mettre peu à peu 
dans Thabicudc de n’accorder au contraire fa 
petfuafion qu’à ce témoignage de la Foy qui 
fe forme par le cri des Fidèles de tous les Eftars. 

11 étoic capital que Rome , & les E vêques don- 
naient le temps à ces Principes répandus avec 
loin de prendre racine dans les efprits. Les 
Arrêts des Parlemcns , & les Decrets de Sor- 
bonne qui ont fi heurcufcmcnc ouvert le che- 
min , avoient befoin dans ces coramencemens 
que le Corps Epifcopal fût retenu , & les laifsât 
pafier fans s’élever contre. C’cfl: ce que la Ne- , 
gociation pour un accommodement a merveil- 
ieufement opéré. Les Evêques ont tout foufFcrr: 
ils ont vû fans s’émouvoir flétrir & fuprimet 
leurs Mundcmcns. Ils fe font laifie interdire 
tout droit de recevoir aucun Bref du Pa$e à 
moins qu’il ne fût autorifé de Lettres Paten- 
tes , 8c par confcquent ont laifie rendre leur 
jugement , fur tout ce qui viendra à l’avenir 
de Rome , fubordonné à celuy des Corps qui 
ont le pouvoir d’accorder ou de refufer ces 
Lct rcs Patentes. 

Leur autorité cependant écoit attaquée trop 
éuc'. emenc pdutqu’ils cuficnc pû fe defiendre 
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<$e paraître fenfibles faus les apparences d’un , 
accommodement qui donnât lieu au peu d'en- 
vie qu’ils ont de fe commettre, de fe couvrit 
du beau preeexee de montrée uu cfprit de Pair. 
-Le Public même y a applaudi , & e’eft un 
nouvel avantage. Par là ils font confirmez . 
dans ce fyftême fi accommodé à leurs hu- 
meurs. Croyez- moy , Monfieur , avec des pa- 
reils advcrfaircs nous- irons bien loin , & ja- 
mais négociation n’a mieux rendu que cel- 
le- cy. 

Ne croyez pas d’ailleurs que la caufe y ait 
été un moment interefiee. Nos Prélats n'y ont 
jamais rien mis du leur. Toutes les Conféren- 
ces n'ont roulé que fur les difficultez qu'ils 
ont formées contre la Lettre écrite à M. le 
Regenc par leurs adverfaires dans l’cfprit même 
de fe rapprocher de nous. Jufquesici, il n’a 
été queftion que de cette Lettre attaquée Sc 
deffenduë de parc & d’autre , ou de quelques 
Points de Doétrine que nous avons entrepris 
de faire fouferire , & qui decidcroicnt toute 
la queftion en nôtre faveur. Vous voyez bien, 
Monfieur , que ce n’eft pas nous qui fortunes eu 
fouffrancc. Ce font au contraire nos adverfai- 
res qui fonc réduits à fe deffendre, & à juftifiec 
leur Doélrinc j La nôtre a’a rien à craindre 
d’ftne pareille Négociation. 

Il cft vray que M. le Rcgent voudrait quel- 
que chofe qui aboutît à un accommodemcnc 
ferieux , & qu’il a paru fatigué du peu de fuc- 
cez de fon travail. Il cft vray aufîï que M. le 
Duc de Noailles , M. D’AgucfTeau , M. le Ma- 
réchal d’Uxellcs ont paru entrer là-delfus dans 
fis vues , & ont même quclquc$-fois prefic 
vivement nôtre Cardinal. Mais voilà dequoy" 
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même nous tirerons de grands avantages. 
Quand ces Meilleurs craindroient véritable* 1 
ment use rupture entière , ce ne feroit que par 
des vues purement humaines qui la leur feroie 
regarder comme dangereufe , fi clic étoit fou- 
*euué en France du grand nombre des Eyê- 
q.îcs. D'ailleurs ils n* en font pas moins réunis 
d.nîs le même fyfteme de tomber fur tout cc 
qui pourvoie venir de Rome. L’ufagc qu’on a 
fait des Lettres écrites par les Cardinaux , & 
des derniers Brefs , Sc les Arrêts qu’on a fait - 
rendre en même- temps par tous les Parlemens 
du Royaume, en font de bonnes preuves. Ils 
ne voudraient rciinir les Evêques qu’afin de 
pouvoir oppofer à Rome l’Epifcopar entier. 

1 1 faudroit être bien timide pour craindre les 
laites d’une Négociation traictée par ces Mcf* 
iieurs là. w • 

M. le Duc de Noailles & M. D’Agucflcau. 
ne pouvoient jamais prendre un parti plus uti- 
le pour l’avenir , qu’en paroiflant fe ranger 
me. ne contre nous pour encrer avec M. le Re- 
g«nt dans les vues de Reunion. Par là ils éloi- 
-gnent d’eux tout fujet de les Soupçonner d’un 
tlprit de partialité qui pourfbit les décredi- 
ter far cette afFaire auprès du Prince , ils de- 
meurent en poli'effion de la traiter avec luy. 
Ils relient en état de parer tous les coups con- 
tre ccüx des Nôtres qui fe déclarent ouverte- 
ment , & de faire tomber tous les coups ne- ’ 
cclîrfires contre ce qui pourroit venir de Ro- 
me ,■ ou des Evêques qui voudroient parler 
comme elle. 

Cependant nous feaurons bien de nôtre côté 
empêcher que les chofcs n’en viennent à un" 
accommodement qui oût porter aucun préju- • 
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<Hce a la bonne Caufe. Ce que nous offrirons 
de faire pour cet accommodement fera tou- 
jours tel que nous n'aurons rien à délirer l| 
on nous prend au mor. Il y en aura toujours 
a/Tcz pour faire voir que c'eft à nôtre refiftance 
qu’en devra le faluc de la vérité. 

Si 1 accommodement fc faifoic fur ce pied- là, 
y auroit-il rien de plus heureux ! LaDoélrinc 
feroit fauvée , nôtre refiftance & nôtre con- 
duite juftifiées , nous relierions maîtres de îout 
tes les Places, de toutes les Ecoles. Rien ne ba- 
P- us au prés du Regcnt le crédit de nos 
Chefs. Toute rclfource feroit ôtée à nos enne* 
nus. La réunion extérieure faite , vous verriez 
tomber aulfi tôt ces apparences de confidcra- 
tion , & les bons traitemens dont le Prince 
nace ceux qu’il croie encore aujourd’huy avoir 
befoin de ménager. Les Evêques que nous trou- 
vons aujourd’huy dans un engagement qui les 
réunit contre nous , leroient charmez de le voir 
en liberté. Le jour de cet accommodement fe- 
roit celuy de nôtre Triomphe. 

St au contraire nous ne pouvons parvenir à 
faire que ces Evêques fe contentent de ce qui 
nous donner oit gain de Caulc , n'avons nous 
pas toujours beaucoup fait en les tenant en 
fufpens pendant quatre mois , fans cc que nous 
les y tiendrons encore î Pendant ce temps- là, 
voyez combien de coups importans nous avons 
frappé impunémenc. Nous lommes tombez par- 
nos Pailemens , & par les Decrets des Faculrcz 
lur tous les Evêques qui ont ofé parler dejla 
Conftitution , comme d’une Loy qu’on dévoie 
fuivre. Nous avons defaccoûtumez ainfi les 
Peuples de croire que ce fût aux feuls Evêques 
a prononcer fur la Foy. Nous avons établi 
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comme une Maxime confiante qae les £vê- 
q ies ne pouvoient recevoir des Brefs de Ro- 
me fans qu'ils fulfeot autorifez de Lettres 
Parentes. Par là nous avons coupé toute com- 
munication immédiate entre Elle & Eux , loin 
d> contredire , ils y ont fouferit en remet- 
tant tous les Brefs qui leur avoient été ad- 
dvetfez féparément. Nos Prêtres même fe font 
enhardis & ont ofé faite entendre leurs voix. 
Les Curez, la Sorbonne , les Maifons Reli- 
gieufes ont montré par leurs Lettres , & par 
leurs remontrances généreufes la ncceflïté de 
leurs fuffrages pour former te témoignage de 
la vérité. Toutes ces démarches auroient pâ 
clluyer de grandes traverfes fans cette négo- 
ciation qui a tout applani. Quelque pacifi- 
que que foit l'humeur des Evêques à qui 
n >us avons affaire, il eût été bien difficile , 
fans le prétexté de cette négociation , qu’ils 
euffent j u garder un fi profond filence en 
voyant ainli fapper. par les fondements toute 
Kur autorité, mais au moyen de cette négo- 
ciation tout a paiîé, 

L’Archevêque de Rhcims, & l’Evèqne d’Aptj 
font les deux qui ayenc ofé fe faire en- 
tendre : encore ont-ils efté blâmez par leurs 
Confrères , <TÏÏoe précipitation hors de pro- 
pos , & on ne leur a épargné la condamna- 
tion des Pat lements , qu’en faifant une com- 
penfadon de celle que nous avions à crain- 
dre de la parc du Corps Epifcopal eontté 
uos Curez. 

Cependant les anciens préjugez s’cvanoiiif- 
fenr , on s’accoutume peu-à-peu à voir tous 
nos Profites rentrer dans leur droit naturel 
de joindre leur fuffrage à celui des premiers 



Pafteurs > ou de le reformer même félon le 
bcfoin. Le fyftcme change » on n’eft plus 
étonné de ce que nous infinuions il y a dix 
mois ; mais que nous n'aurions encore pu dire 
ouvertement : les efprits s’accoutument à fc- 
coiicr le joug dont il faut les affranchir peu* 
à-peu. Les coups hardis frappez fans oppo- 
sition nous mettent en état de pafl’er à d’au- 
tres auxquels on n’auroit pu fonger fans 
avoir commencé par ceux-cy. 

Voyez , Moniteur , ce qu’une négociation 
jettée à propos peut attirer de fucccs , quand 
eile cft en de bonnes mains : n’en foyez plus 
allarmé , c’c.ft un grand inftrument pour nous. 
Nous en tirerons encore bien d’autres avanta- 
ges , elle n’clt pas prête à finir , nous trou- 
verons bien des moyens de la prolonger. Nous 
avons d’abord commencé par le corps de 
Doélrine que nous avons prefenté , il a fallu 
l'examiner. Nos adverfaires ne l’ont rejette 
qu’aptes avoir employé bien du temps à cct 
examen, Nous y avons fait fuccedcr les dif- 
ficultez fur la-lettre écriteau Regent , nous 
ne fommes pas prêts de les avoir épuiiëcs , 

& elles nous fourniront une belle carrière , 
fi nos adverfaires veulent nous fuivre dans 
tout ce que nous trouverons encore à leur 
objcéfer. Quand cela nous manquera , nous 
fournirons à la négociation en prefentanr en- m 
fin un projet que l'on nommera projet d’ac- 
ceptation j mais qui fera tel que fi on s’eu % 
contentoit , nous ne devrions avoir aucune 
peine à l’accommbdemcntrfi nos adverfaires an 
contraire s’engagent à vouloir entrer en dif- 
euflion avec nous fur ce projet, oh c'eft a- 
lors que nous aurons dequoy les mener bien 
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Join, chaque mot qu’ils nous demanderont de 
icformer ou d'adjoûter , nous donnera fieu à 
une Controvuie qui fournira i' bien des con- 
férences. Soyez bien alluré 1 , Moniteur , qûe' 
nous ne perdrons pas un des avantages que 
nous donne cette négociation , & que nous 
fçaurons fans la rompre empêcher qu’elle ne 
parvienne à une fin préjudiciable à la bonne 
caufe. . Jl • i • ‘ ■' / 

A l’accommodement achevé vous verrez fue- 
ceder la Propofitioh d’un Concile r National. 
Ce feront no$ adveffaires même qui en Fe- 
ront l'oUVerture , ils commencent déjà à en 
parler. C’eft l’effet de cette humeur toute 
pacifique dont ils font animez , les differen- 
tcé infùUcs qu'ils ont effuyées , ne les onc 
point encore affez excité à la yangcanccpour 
qu’ils fdyénc tentez d’entrer en lice. Toat 
leur 'embarras au contraire n’eff,quc de trou- 
ver des prétextes plaufiblcs de fouffrir en paix 
les coups mortels que nous leur portons , . 
celiiy d’iin accommodement "prochain leur 
manquant , ils faifiront avec joyc celuy de 
l’efpcrancc d’un Concile. Toute démarche d’i- 
cy ii uc feroit qu’aigrir les chofcs , & étoi-- 
gn'er Te terme de ce Concile auquel le zclc 
de'M. le BJegent le fait condefccndrc. Il fau- 
dra fereferver pour ce temps où l’on pourra 
agir de concert & avec force. Tout ce qu’on 
fercjit d’icy là feroït prématuré ,& feroit per- 
dre au Public & au Prince cette impreffion 
favorable qu’a produit la patience des Evê- 
ques. ’ - - 

Avec ce raifonnemcnc , Monfieur , nous i 
n’a vô'ns rien à craindre , le Pape n’ofera pren- 
dre de parti extrême il craindroit que les 
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Evêques ne luy !manqu*tfent , s’il faîtoic quel- 
que chofe qui femblat craverfcr le lillcrae du 
Concile National : où s’il fe portoit à quel- 
, que extremicé , les Evêques s’abftieadrouc de 
. fè joindre à lui en Te refervant pour le temps 
de ce Concile futur. Rien n’eft donc plus 
avantageux que la proportion qui s’en fera , 
nous n'aurons garde de nous y oppofer. Nous 
crierons au contraire de toutes nos forces 
que ce Concile eft neceffaire , & nous com- 
mencerons toujours par tirer cct avantage que 
nous ferons voir que nos adversaires étant 
.réduits à Le demander > ils en rcconnoiffent 
eux-mêmes la necdüté , & que c’eft feule- 
ment, dans une telle alfcmblée que fe puiire 
décider l’affaire qu’ils avoient prétendu l’être 
déjà. 

Nous avions tout à craindre de la propo- 
rtion d’un Concile fous le Régné du Feu Roy, 
parce qu’avec l’on Pere le Tellier, il étok 
.homme à le faire tenir tout de bon, & en- 
core ne pouvions nqus pas nous empêcher 
, de crier alors que nous le délirions. Mais*à 
prefenc nous pouvons y donner les mains en 
fureté. Nous fçaurons bien en empêcher l'é- 
xecution fans paroître nous en mêler. C’eft 
où Meilleurs les Gens du Roy nous ferouc 
d’un grand ufage. Vous fçavcz, Monlicur , 
.mieux que perfonne toutes les difficultcz qu'on 
peut faire naître fur un Concile à tenir. Vous 
voyez par là de quelle rcffourcc la propor- 
tion nous en fera Nous aurons bien fait des 
.progrez avant qu’il fait afferoblé, nous ticür 
drons cependant le Pape 8c les Evêques en 
iufpcnds en portant toujours de nouvelles at- 
taques à leurs autorité. .. ....1 . * > n 
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Nous n’aurions Moniteur , qu’une chofe à 
craindre } mais l’honneur de nos adverfaires 
bous met en pleine feureté. Ce feroic fi dans 
le moment que les Conférences finiront , Ro? 
|ne voyant toute efperance d'accommodement 
perdue rompoic toute communication avec 
nos Prélats , Sc envoyoit à tous les Evêques 
des Brefs, afin* de les exhorter à fuivre le 
même exemple pour leurs Diocefcs. Bien des 
Evêques pôurroicnc être entraînés par une telle 
démarché , & dans le relie des préjugez où elt 
encore le public, elle pourrait être dangercu- 
fe. Il feroic même à craindre que le Regent 
ne fut frappé & intimidé. Il feroic embarraf- 
, fane par rapport à la place de Prcfidenc de 
Confeil qu’un grand nombre d’Evêqucs à la 
. fois réfulalfcut de s’addrdTcr à nôtre Cardi- 
nal fur ks affaires de leurs Diocefcs jufqu'à 
çç qu’il fut réuni. Peur être le Regent man- 
qccroit-il de la force neccflaire pour prendre 
le parti généreux qu’il y auroit à prendre 
contre çcs Evêques. Une telle démarché pout- 
roic encore avoir une grande force fur bien 
des cfpjfits , 8c mettre les ennemis de nôtre 
Cardinal , 3c de fa maifoa en état de leus 
-paire peut-être auprès du Prince , en luy 
faifant peur de l’impreflion du gros du Pou- 
pin 

Mais voilà à quoi la piopofîtion du Con* 
cile va n<»us fervir mrtvcilleufcmenr. Quand 
bous rtc pourrons plus faire continuer • fesi 
Conférences par differentes controvcrfes tan** 
aôt fur la Doéftîne > tantôt fur le projet d’ac- 
«çptation , no,us taillerons prendre à la pco- 
pofition du Concile. Narional la place de . fa 
nçgociatiou pour l’accommodement. Dés qjjtf 
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îa propofition en aura été faite par nos ad- 
verfaircs , nous crierons encore plus haut 
qu’eux pour le demander. Les voilà liez ce 
pendant par la demande qu’ils auront faire 
eux-mêmes. M. le Regent y entrant , ils ire 
pourront plus rien faire jufqüfà la tenue de 
ce Concile qu’il leur promettra. La raifon 
d’attendre cette affemblce qui devra tout fi- 
nir , leur fournira encore un plus beau pré- 
texte que celuy de l’accommodement pour de- 
meurer dans le filencc dont ils n’ont , je vous 
allure , point d’envie de fortir. Rome d’un 
autre côté n’ofcrà s’engager à aucune démar- 
ché qui allât à une rupture, ayant tout lieu 
de croire qu’elle ne feroit point fuivie par les 
Evêques. Nous en faut-il d‘avant3gc, manque- 
rons nous de moyens pour faire différer de 
jour en jour la tenue de ce Concile ? Les Par- 
Jcmens qu’il faudra consulter auront tant 
des cholés à rcprel’cntcr qu’il ne feroit pas 
ailé d’en voir la fin ; quand on chcrchcroit 
même les moyens les plus courts d’y parve- 
nir. 

Mais ne croyez pas, que le Prince les cher- 
che avec tant de foin ? Dés qu’il aura tire de 
ce Concile annoncé l’avantage de tenir tout 
en fufpcns , il ne fera pas li prelTé d’en hâ- 
ter la cenuc. Au contraire , fon fillémc ou 
du moins de ceux qui Rapprochent fera de 
la différer de jour en jour. L’attente fera tôut 
ce qui lui tient âu cœur , qui cft d’empêcher 
une rupture ouverte qu’il pourroit regarder 
comme nuifiblc à fes interets. La conclulion 
de ce Côiicilé , arcireroit nccclfairemcnt cet 
éclat & ce bruit qui elt la feule chofc dont 
iï foit touthé. ‘ i '*’ ; ' * -:**■' 

A vj 
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Vous çtoycz-bien que dans le, Gofl^Uç Ica 
cfptits ne fe rapprocheront pas plus que dans 
la Négociation pour l’accommodement, chacun 
demeurera ferme. ' , 

Mais dira-t-on , M. le Rcgenç obligera à le 
foûmettre à la pluralité des Voix ? ic çôroiBçac 
y obligera- 1 - il ï Ce ne fera pas ap moins le^ - 
Prélats que nous avons à nôtre tête. Quoy le 
feu Roy fi abfolù , livré aux fuueftes Confcils 
d’un Jcfuitc , & animé comme il l’étoit con- 
tre nôtre Cardinal , n’a jamais pu llôbliger à 
la pluralité des Suffrages , ni prendre de parti 
qui allât à ôter fa Famille le crédit feerçt 
par lequel clic foutenoit tous ceux qui' luy 
étoient attachés ; & dans le temps eu nous 
iommes maîtres de toutes les Places , que tous 
les Confeils tous ceux qui entrent avec le 
Prince dans l’affaire prefentc , font liés ou de 
parenté qu d'intérêt avec nôtre Cardinal , vous 
pourriez craindre qu’on prît contre luy des 
parti s qui les redui/ilfent à fe foûmettre à la 
pluralité des Voix ; Non , non , Monfieur , ne 
croyez pas .jqu’il y ait rien à craindre là- 
deifus. , . ; 

D’ailleurs voyez combien de temps nous 
avons deyant nous. Avant que le Concile foie 
a/Tcmblé , ôc qu’on y ait décidé de toures les 
chofes fut lequel il faudra .prononcer de nou4 
veau, nous aurons bien fait du chemin» Les 
Aftêts, des Parlemcns plcuveront nous foûïc- 
verons de toutes parts le Clergé des Diocc/ês 
contre leurs Evêques. Avant la tenue du Con- . 
cile le fyfteme peut être change ,• & nous fe~ 
rons peut-être en état d’y faire entrer comme 
Juges les /impies Prêtres , & les Députez des 
Uni vçrhte z , & de ptofetire folcmnelkmena 


Digitized by Google 



par leurs Suffrages ce que nous ne pouvons 
encore qu'éluder aujoura’huy : Nous en tire- 
rons au moins i’avanrage qu'il faudra toujours 
commencer par porter un nouveau Jugement 
fur la Bulle. Peut-être ne trouvera- 1- elle pas 
'alors tant dé Dçffenfeurs, Il fe pall’era bien du 
temps avant qu’on ait cpuifé toutes les Con- 
troverfes que nous ferons naître fur ce nou- 
veau Jugement à prononcer ; & quand il s’en 
prononcetoit enfin un qui nous feroit co«- ' 
traire ; il ne nous fera pas plus difficile alors 
de refifter en demandant un Concile Oecuméni- 
que, qu’il ne nous l‘eft maintenant en attendant 
le Concile National. 

!.. Ic Concile National ne peut rien ajoûter'à 
ce que cent & tant d’Evêqucs Acceptans ont 
fait pour la Bulle. ■ Ce qu’ils prononceront était 
afTemblés , n’aura pas plus de force contre notis 

Î |ue ce qu’ils ont déjà prononcé au dans l'Af» 
embié tenue à Paris ou dans leurs Dioccfes» 
Us prétendent eux mêmes que le Concile n’cft 
pas neceflaire pour former une décifion de fojr, 
parce qu’une décifion faite fepatément par cha- 
cun d’eux dans fon Dioccfe équivaut, à ci 
qu’ils difent ,? à celle d'un Concile où ils fe- 
xoient aiTemblcz. Selon leurs propres Principes 
„donc., ils n’auront rien de plus contre nousi 
& ils ne feront pas plus forts qu’ils le font 
déjà. .. 

Il n’en cil pas de même à motte égard. 
Nous mettrons bieu a profit le temps que nous 
gaignerons. Le moindre avantage que nous' 
ayons à en cfpcrer , cft d’attirer à nous bien de 
ccs Evêques qui ne demandent que de voir la 
Bulle rcmife de nouveau en Jugement pour 
pouvoir fc ranger de nôtre côté , ou du moins' 
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pour entrer dans quelque Parti mitoyen qui les 
en rapprochcroit beaucoup.' 

Au refte , Monficur , ne croyez pas cjue je 
me flatte fur le Portrait que je vous fais do' 
nos Adverfàircs. Il n’y a qu’à voir la conduite 
qu’ils ont ternie jufques-ici pour ne pouvoir 
douter de tout ce que je vous dis. Vous vîtes 
l’année paflec avec quelle impatience ils defi- 
roient la fin de l’Alfembléc commencée fous le 
Regne du feu Roy. Loin de profiter de la cir- 
conitanec où ils Ce crouvoicnt ainfi alfemblez 
pour faire l’imprcffion que. nous devions crain- 
ijdre, lionlcsavoit vû aller en Corps trouver 
le Regenc r & fc récrier fur ce qu’il mettoit 
toutes les affaires de la Religion en France en- 
tre. les mains de nôtre Cardinal, Se de ceux de 
(on Parti» Vous vîtes avec quelle impatience 
. ils defiroient' de fe voir feparez , & hors de 
l’occafion d’avoir à faire une pareille démar- 
che. s "V - '••• .* 

S’ils tinrent ferme poux les deux Condamna- 
tions par où ils finirent, ce fut par une cfpecc 
de hazard qu’ils n’ont pas trop bien compris 
eux- mêmes , . & qui fut affez marqué par là 
précipitation avec laquelle ils les firent. Dé 
combien peu même s’en eft-il fallu quelles ne 
£e (oient évanouies- ? Combien ont* elles été dé 
•temps à patoicre ? Sans quelques- Uns d’entre- 
eux qui ont enfin voulu témoigner quelque 
fefte de vigueur , on ri'en.auroit jamais rien vû. 
Jamais fecrct n’a été mieux garde que celui 
qn'ils ont obferVé là- deffùs pendant lix mois : 
éç M. le :Regcnt qui ne leur avoir demandé 
que quinze jours n*a pas eu fujet de fe plaindre 
que leur fidelité n’ait pas été entière. 

; ■ ^uàad aux affronts qu’ils ont reçu, en la pet* 
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;ftmne de tottî ceux de leirts Confrères qui ont 
voulu tompre le fîlence, vous avez vii avec 
quelle douceur , & quelle patience ils les ont 

• fouflferts. Vous voyez même avec quelle bonté 
tics deux Cardinaux qu’ils ont pour Chefs , le 

prêtent à nos Conférences , où ils vont , jufqu’à 
prendre, le perfonnage d’entrer en juftifica- 
tion de ce qu’ils ont écrit au Prince dans la 
vue de fe rapprocher de nous. Remarquez mê- 
me qu’ils ne font point rebutez de ne voir poiht „ 

• paroître de Projet d’acceptation , & de bien 
comprendre qu’ils n’en auront point de confor- 
me à ce, qu’ils avoient voulu efperer d’abord. 
Ils n’en confcntcnt pas moins à de nouvelles 
Conférences, & après avoir refufé d’abord d’en- 
trer dans l’examen de la Doûrinc s nous parve- 
nons enfin à les y conduire» 

Vous voyez» Monficur , que je ne me trompe 
pas. Comptez que nos affaires n’ont jamais été 
en lî bonne Situation. Bien tôt vous verrez tout 
chemin coupé à Rome. Tous ceux même qui 
s'accordent auprès du Prince à vouloir l'accom- 
modement , s'accorderont encore plus à faire 
tomber fou Autorité fur rout ce qui viendra de 
■ cette Cour. Cependant elle ne pourra s’empê- 
cher d’cclatcr tôt ou tard 1 . Nous l’y obligerons 
bien par toutes les nouvelles atteintes que nous 
porterons à fon Autorité. Plus tard elle pren- 
'dra ce parti, moins elle aura de force pour 
foire imprertipn fur les efprits. Le moment ou. 
elle y- fera enfin réduite , fera celui de la fc- 
patation , de l’entierc Liberté . & du triomphe 
complet de la Vérité opprimée en f rance depuis 
deux Siècles. Je fuis , &c. 
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Cette Lettre , d'un <*yfbbé jAnfenifle , efl 
tombée entre les mains d un l^ele Confit- 
tutionnaire , qui a cru devoir addrejjèr cc 
M.emoire À iïtejfeigneurs nos TtcUts o/ic- 
. ceptans . 

i . . '** '•* ** * •»* * *'v 
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MEMOIRE VOVR LES 


Eveques Acceptais. ' 


;h'î .nA 


' • ' I. 

■jjr ’Erenement d’aujourd’huy ne peut raan- 

I quer de rendre plus audacieux & plus vioê 
JL^lent ,le‘ parti du Schifme & de l’erreur. 
C’eft un torrent augmenté par une nouvelle crue 
d’eau, qui va s’étendre avec plus de rapidité que 
jamais. ■- 1 ■ ■ • - : 

' V - -"‘Y- • • • II. . ' ' . 

‘ ’ En voyant quelle tralêtre la fin de la dernière 
négociation & de la patience avec laquelle les 
Evêques Te prêtent depuis fi long-temps aux 
vûés de fon A. R. pour arrêter le cours du mal, 
•ozc-t-on encore fc flatter que ce Prince puifle 
être engagé à ufer pour cela de Ton autorité 
abfolucîll voudroit la paix de l’Eglife:mais ceux 
qu’il écoute le plus.ne la veulent point, ou ne la 
veulent qu’à des conditions qui rendroient la 
paix encore plus funefte à la Religion que la 
guerre même. En vain donc le projet du Concile 
National prendra la place du projet qui eft prêt 
d’échouer: ceux qui paroîtroienc pour le prefent 
y donner les mains , afin de gagner du temps » 
fçauront le traverfer quand il leur conviendra 
'de le faire , & le fucccz en fera certainement le 
même que de la négociation qui expire. 

‘ III.- 

On ne peut donc plus compter pour fauver la 
Religion en France, que fut i’ufagc de l’autorité 


Digitized by Google 



ipitituclie. Le Pape ne fcauroic reculer , & on lé 
va mettre dan? ja neceflué indifpcnfablc d’aller 
en avant : mais il ne peut le faire avec fruit pour 
k Royaume, à moins que les Evêques ne s'unif- 
ient infcparablcroent à luy pour agir de concerr. 

I V. 

Les Evêques ne fçauroieuc Ce bien lier avec ic 
Pape, qu’en prenant occafion des Ecrits où l’au- 
torité de la Bulle cil comcltéc,pour déclarer aux 
fidcllcs qu’elle faic Loy dans l’Eghfe , & qrfil 
faut s’y foûmetrrç pour ne ccflcr pas d’être Qa- ' 
rholique. Ce qu’ema crû jufqu’icy pouvoir taire 
par ceconomic, c’eft maintenant un devoir dé li- 
gueur de le publier fur les toits. Il n’y a que ce 
peu de paroles à dire: La caufe elt finies l’Eglifc a 
parlé;nous ne ^'aurions ni nous fcparer du Pape, 
ai demeurer unis à ceux qui feraient feparez de 
-luy par les fentimeos. x . 

- i ij V». . 

Cette démarche pourroit peut-être encore ar- 
rachée le Prince à ceux qui ont fi abfolumcnt- 
faili fa confiance. Quoy qu’il en foit,elle cil ab- 
fblutneni.aecelfaire pour unir infeparablemcnt 
les Evêques avec le Pape , fans quoy la perte de 
-là Religion cft inévitable en f rance. Cette jonc- 
tion du Pape avec Les Evêques etl la fculç digue 
qui putflè déformais être oppofee au torrent de 
i la fcduâion. <- «v, - 
VI. 

Une partie conûdcrablc du Royaume fc livre à 
l’erreur *, & coure au Schilxnc,faas s’en appetee- 
voir.Le grand nombre (croient effrayez, s’ils dé- 
cou vroient <le précipice où ils font prêts de tom- 
ber: au moment qu’ils reconnoîtroicnt qu’il s’a- 
*git de renoncer à la Catholicité, ils s’arrêceroient 
tout court, & reviendraient fur leur pas. Il cft 
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donc d’un devoir indifpcnfable pour les Parte ur s 
de crier à leurs peuples : c’ert la Religion de .vos 
Pères, c’eft l’Eglifc que vous abandonnez. Ce feul 
cri raflembleroit un grand norabic de Fidcllçs au» 
tour de leurs Evêques , & feroit trembler i’he- 
refic, 

vil . ; 

Mars tous les Evêques Acceprans voudraient- 
iis joindre lears voix pour former ce cri qui rc- 
veilieroit i’cfprit de Catholicité dans leurs oüail* 
les: Il n’y a que des intérêts humains qui pûil'ent 
fermer la bouche à quelques-uns de ces Prélats : 
mais leut lâche politique pourrait-elle autorifee 
le filencc des autres? leroit- ce pour le Corps des 
Evêques de France une raifon de laiflcr périr la 
Religion dans tout le Royaume; parce que quel- 
ques- uns de leurs Confrères ne voudraient pas 
aider à la kuvcrîll y a eu de tout temps des Pas- 
teurs lâches 8e mercenaires, qui ont fàcriâé à des 
vîtes de fortune le faluc de leurs troupeauxjmais 
^’ert cela même qui a toujours animé les Paf- 
tcurs Hdclles à montrer plus de defintereîTemenc 
8e de force. Un petit nombre d’Evêques qui de* 
fcrteroienr pour fe joindre aux Evêques Oppo- 
faus,ne rendraient pas au fond la caufc de ceux? 
cy meilleure. Trente Evêques au lieu de quator- 
ze oppofez au rerte de PEpifcopac uni avec le 
Siégé de Rome,n’crapêchcroient pas que ceux- cy 
ne reprefentaflent l’Eglife , 8e ne compofaflcnt le 
Ttibanal Souverain, où doivent être décidées en 
dernier rclforc les queftions de la Foy* 

VIII. 

On objc&era que déclarer la Loy faire , c’ert 
rompre avec lcsEvêqucsOppofans,& déclarer le 
Schifme faitipuis qu'on ne peut pas efperer qu’ils 
fe fbûmcttent.Mais dcs-là qu’on ne peur plus ef- 
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perer de foumiflîon de leur part , ne font-Hs pas 
déjà éqüivalemment déclarez Schifmatiques î 
Ainfi tout ce que les Evêques Acccptans gagne- 
îoient à temporifer » ce feroic de donner lieu à 
rerrcur &au Schiftne de s'étendre de plus en 
plus, par l’incertitude où ils laifferoient les peu- 
ples fur l'obligation de reconnoîtrc dans la Bulle 
là decifion de l’Eglife. 

• On convient que les Evêques Oppofans ne fe 
foûmettront pas de leur gré ; Il faut convenir 
àufli que le Prince ne les forcera pas de fe fou- 
mcttrc:le Schifme eft donc inévitable.Nc vaut- il 
donc pas mieux rompre au plutôt avec les qua- 
torze Evêques , que de leur donner le temps d’y 
entraîner la plus grande partie du Royaume , U 
peut-être le Royaume entier. 

• IX. 

- Il femble,dira t-on,qu’aprés avoir tant atten- 
du , on peut encore rilqnet quelques mois pour 
tenrer la voyc du Concile National. Mais vû la 
difpofition des Evêques Oppofans déterminez à 
ne fe pas rendre , & la difpofition de Mr. le Ré- 
gent, qui ne peut fe refoudre à les y forcer , que 
feryiroieat les nouveaux delais ?N’eft- il pas vray 
que les delais n’ont fait jufqu’icy qu’accroître le 
mallCc feroic donc é^demracnt vouloir l’accroî» 
tte encore que de les pouffer plus loin, lorfqu’on 
n’en peut attendre aucun fruit. 

X. 

En effet, viendra-t-on à bout de faire refoudre 
l’indiétion du Concile NationaiîCeux qui ont in- 
térêt de s’y oppofer, n’en trouveront ils pas mil- 
le moyensîOn fuggercra difïicultcz fur diificul- 
tcz:& avant que la matière foie épuiféc, combien 
de temps fe paffera-.cJlîPendant ce temps- là cef- 
feu-t-oa de foûlever les peuples , & qui eropê- 
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chcra qu'on n t le falTc avec fuccea î Le Pape de 
ion côté effuycra-t-il ces longueurs î les doit-il 
même cfTuycr , lorfqu’il cft évidentqu’cllcs ne 
peuvent aboutir qu'à rendre le mal plus grand & 
plus incurableiSuppolbns que la matière s’épuife 
enfin , 8c que les Oppofans n'ayent plus rien de 
railbnnable à reprefenter contre l’indiétion du 
Concilejils en feront quittes alors, comme ils le 
font aujourd'huy , pour dire qu’ils ne fçauroienc 
confentir à rien. • ; . « 

Il n’y a qu’une circonftance dans laquelle on 
puiflc leur fajre agréer le Concile : ce feroit s’ils 
avoient pu s’allurcr d’un affex grand nombre . 
d'Evêqucs pour y pouvoir faire mettre de nou- • 
veau en deliberation le fond de la Bulle. Et quel 
brigandage qu’un Concile National, oùl'on juge- 
roit une affaire que le Pape & le Corps des Eve- 
„ ques ont déjà jugée î 

XI. 

Mais pùt*on parvenir enfin , malgré les Eve* 
ques Oppofans à faire convoquer & tenir le 
Concile National, quelle autorité les Evêques y 
auroient-ils qu’ils n’ayent dés àprefent ? Quand 
ils declarcroicnt alors que la caufc eft finie , de- 
fercroit-on plus à cette déclaration que s’ils la 
faifoient aujourd’huy par un Mandement com- 
munie gros des peuples n’eft-pas fcduit,& prê- 
te roic maintenant encore l’oreille à la voix des 
Pafteursrmais pour peu que les Evêques different 
de s’expliquer , ils rifqucnt évidemment de ne 
pouvoir plus rendre à la vérité qu’un témoigna- 
, ge ftctilc. Le foûlevement fera devenu tel, qu’au 
lieu de les écouter, on prétendra les enfeigner 8c 
les juger eux-mêmes, 

X I I- 

Les Evêques Acccptans croyent pouvoir deda- 



Digitized by Google 




11 

rct dans le Concile National que la ’eaufe eft fi- 
nie , & que la Bulle fait Loy: Ils font donc con- 
vaincus que la caufe eft finie en effet , & que la 
Bulle fait Loy : Ils font donc obligez devant 
Dieu & devant les hommes de le déclarer haute- 
ment fans delay. Car comment pourroicnt-ils le 
diflimuler davantage fans prévarication , tandis ' 
qu’ils ne pourraient fe diflimuler à eux-mêmes 
qae par- là ils donneraient aux Parti fans de l’er- 
reur & duSchifme, le loifir de prévenir les peu- 
plés de plus en plus,& qu’ils expoferoient la Re- 
ligion à une révolution generale dans le Ro- 
yaume ? r 
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RESOLUTION 

D' U N 

PROBLÈME 

touchant 

L Appel des quatre Evcques . 

N fçait que-Medieurs les Evo- 
ques de Mirepoix , de Mont- 
pellier» de Boulogne 8c de Se- 
nez , ont appelle à un Concile œcu me» 
•nique libre , & légitimement alfcmblé, 
de la condamnation portée par la Bulle 
'Unigenitus contre le Livre des Réfle- 
xions AdoraleSy&c ioi. P ropositions ex- 
traites de ce Livre. Les bons Catholi- 
ques en font affligez, les Hérétiques en 
triomphent. Cependant il fc trouve des 
Ecclefiaftiques, même des Doékctvrs, 
qu'on ne fçauroit appeller catholiques, 
qu on ne veut pas non plus qualifier 
d*ikcrctiqucs; lefquels foutiennent que 
•cet appel eft légitimé. Leurs difeours 
font capables de caufer un grand fean» 
dale aux âmes foibles,ou peu inflruites 
dans la Foi. C’eft pour y remedier, 
qu’on entreprend de refoudre ce Pro- 
blème , fçavoir : . 
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Si l'Appel des quatre Evêques peut 
paflcr pour légitimé ? 

. Afin de procéder méthodiquement 
dans cette Réfolution ; j’établis tiuel. 
ques principes fondez fur les idées, ou 
tout Fidellc a été, pour ainfi dire,nourri. 

Premier Principe. 

L’Eglife Catholique a l’autorité ne- 
ceflairc pour décider les Controverfes 
qui s'élèvent dans fon fein par raport à 
la Religion. 

C'eft une vérité fi évidente par elle- 
même , & fi univerfellement reçue par 
quiconque n’a pas renoncé à toute ca- 
tholicité , qu’ii n’eft pas befoin de la 
prouver ici. 

Second Principe. 

Cette autorité refide dans le Corps 
des premiers Pafteurs, que le S.Efprit a ’ 
t l °’ établis Evêques, pour gouverner /’ Eglife 
Trid. de Dieu , qu'il a acquife au prix de fon 
fang. 

c 4- Cette fécondé vérité fuit de la pre- 
mière. Car fi l’Eglife a l’autorité de 
terminer par fa décifion les difputes de 
religion^ où peut refider cette autorité, 
finon dans ceux qui font deftinez par 
Trid. pEfpiit fainten vertu de leur Ordina- 
tion, à conduire & enfeigner le peuple 
fidelle, comme étant les fuccelTeurs des 
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Apôtres ? En effer, c’eft les Evêques qui 
par leur caraéterefont Juges de la Foi ; 
c’eft à eux qu'appartient le miniftere de 
la parole ; c’eft: eux qui font chargez 
d’enfeigner *, c’eft; eux qui forment les 
Conciles, & qui y décident ; eux feuls y 
ont de droit voix délibérative. C»nci- 
lium y EpifcoporHm eft. 

Troisième Principe. 

Le Corps des premiers Pafteurs eft 
compofé , du fouverain Pontife , Chef 
vifible de toute l’Eglife, 8c des Evêques 
de chaque Eglife particulière. 

Il n’y a point de corps fans chef, 8c 
le chef fuppofe aulîi des membres. Le 
fuccefteur de S. Pierre eft: Is chef , les 
fucceiïcurs des autres Apôtres font les 
membres du corps epifcopal. 

Qu atrie'me Principe. 
Ce corps epifcopal forme ce qu’on 
peut nommer, 1‘ Eglife ch feignante, que 
la multitude des autres Fidelles , tant 
Clercs que Laïques eft obligée d’écou- 
ter. Ou, ft l’on veut, c’eft par le corps 
epifcopal que l’Eglife enfeigne tous 1^ 
Fideles. • > 

Ce quatrième principe fuit évident*.* 
ment des trois précédens. 

C I N QJ.1 I E'M E PrI NCI P Er 
Un nombre d’Evêques qui fe féparenc 

À ij 
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«îes autres, h "empêcha pas que le corps 
epifcopal ne fe trouve du côté de ceux 
qui font unis entre -eux & avec le chefv 
La raifon en eft claire. Le corps epif. 
copal , ou l’Eglife enfeignante ne peut 
pas plus nunquer,que le dépôt de la foi 
qui ldi cft confié peut fe perdre rdonc 
ce corps fubfifte toujours malgré les di- 
vifions qui peuvent naître de la part de 
quelques Evêques particuliers. Or il eft 
manifefte > quli ne fçauroit fe trouver 
que du côté où eft le chef } il n*y a de 
l'autre côté que des membres tronquez* 
8c une troupe acéphale. Par confequent 
dans ces cas de divifion entre îes Evê- 
ques, ceux-là forment le corps epifco- 
pal , qui confpircnt avec le chef. 

Cette vérité eft fur tout palpable , û 
ce nombre d’Evêques difeordant eft 
tres-petit en coraparaifon de ceux qui 
font réunis au chef. Combien y avoit-ife 
d’Ev êques Donatiftes^uand leur héré- 
iîc fut foudroyée ? Combien s'en eft-it 
trouvé d'ArienSjCorobien de Pelagiens?, 
Gela n’empêchoit pas que le corps epif- 
copal ne fubfiftât dans les Evêques Ca-. 
thoiiques unis aux Papes. 

S i x i e'm e Principe. 

C'eft le même corps epifcopal , foît 
que les Evêques unis à leur chef fe 
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trouvent aflfcmblez en Concile- dans 
l’enceinte d’un même lieu j foit que re- 
ndant chacun dans leur fiege, ils con- 
fpirent à décider un peint de religion’. 

Il faudroit donc avoir l’efprit bien 
petit & bien bizarre , pour s’imaginer 
que le transport & la prefence locale 
pûilent faire une différence eirentielle,là 
où il ne s’agit que de la conformité des 
fentimens de l’unité de croyance. Aufïl 
les Conciles font-ils beaucoup plus ra- 
res que les héréfîes ; & les héréfîes ne 
lailîent pas d’être reprimées par le corps 
epifcopal auffi-tôc qu’elles lèvent la 
tête. Tous les Hérétiques des trois pre- 
miers fiécles,& Pelage dans le quatriè- 
me , quantité d’autres Novateurs dans- 
les fîécles fuivans , ont été condamnez 
fans aflcmbléc de Conciles œcumenu, 
ques. Ces Conciles eux-mêmes, toutes. 
Les fois qu’ils ont été aflemblcz n’ont 
guéres fait autre chofe contre l’erreur,, 
que de confirmer les condamnations- 
que l’Eglife avoir déjà portées pat le 
corps epifcopal. Eu effet „ Jefus-Chrilf 
auroit bien mal pourvu à la. conferva- 
tion du depot de la. foi , fi fon Eglife ne 
pouvoir parler dccifivement , que lors 
qu’elle feroit aflcmblée dans un Conci- 
Je -general*. Tous les corrupteurs de lai 

A iijj 
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Religion triompheroient les fiécles err- 
cers, & fouvcnt plufieurs fiécles , fans. • 
qu’il fôt polïiblc d’arrêter le defordre. 

S e p t 1 e'm e Principe. - 
‘ Pour que le corps epifcopal par le- 
quel l’Egïife enfeigtie les Fidelles ,,foié 
cenfc s’être expliqué , & avoir décidé- 
fans tenue de Concile ; il n’eft point ne.* 1 
cefiaire que tous les Evêques qui com- 
pofènt ce corps ayent exprefiement par-. 

& chacun en particulier.. Il fuffit que'~ 
plufieurs ,, & principalement ceux qui 
préfident aux Egtifes que la difpuce- 
avoic troublées , parlent avec le fouve- 
faiiv Pontife ; &c que les autres ne re* 
clamant point , con Tentent par ietm 
filence à ce qui a été prononcé. 

On ne peut douter de la certitude de- 
ce principe, pour peu qu’on appro- 
fondi fie ce beau mot de S. Auguftinr 

L’hglifë de Dieu ne peut approuver 
^ même par fon* filence ce qui e(t con- 
tre la foi & les bonnes mœurs, Eccle u. 
fin Dei ejuA.fmt centra firent wl henarrk • 
vitam , non approhat >nec lacet, Ainfî*. 
quoi que les Evêques, des pa rs, oit l’er- 
reur n’a point pénétré > n’élèvent pas 
leur voix pour la frapet tks. anathèmes 
qu’elle mérité, néanmoins ils la cou- 
dfiinacut réellement par le confcate- 
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ïwent tacite qu*ils donnent au jugement 
porté par le chef & les autres membres 
du corps des Pafteurs^aufquels ils s'u- 
niffènt par leur fîlence. Souvent même 
la fagelte paftorale exigequils tiennent 
cette conduite par rapore au troupeau, 
qui leur eft confié. Il vaut mieux lui. 
LailTer ignorer ce qu*bn eft capable d’in- 
nover dans la foi, que de Pexpofcr,en le 
lui apprenant » au danger de goûter la,, 
nouveauté même. Quand donc le faine 
Pere a pronon:é,/e confcntcment- exprès 
cm tacite des Evêques imprime d une 
décifon venerable en elle mime , le facré- 
earaftere dx dogme de foi . Ce font les 
propres paroles d’Un des plus illuftres* 
Avocats Generaux qu’àit eu le Parle- 
ment de Paris:. elles furent prononcées, 
à l'occafion de Penregiftrement des let- 
tres patentes du Rloi pour l’exécution 
du Bref contre le Livre des Maximes; 
des Saints x après cinq, mois & deux 
jours feulement de non réclamation de 
la part des Eglifos étrangères. 

: C’eft fur ce principe que S. Àuguftîn 
dit dans fa Lettre 160. Pelage & Ce- 
,, leftius ayant été condamnez par la vi- 
H gilance des Evêques affemblcz, avec 
yt le fccours du Sauveur quijprotege fou 
^ Eglife enfin par les. deux vénéra- 



s 

Mes Evêques' de l’Eglifc Ayoftoliqae 
99 les Papes Innocent & Zozirac » ils font 
” condamnez par toute la terrç, Ces 
99 Evêques affemblez & qui partaient ex- 
preflëment avec le Chef de i’Eglife,c*é- 
toient les Evêques d’Afriquejles autres 
Evêques de toute la terre n’adhéroienc 
que par leur filenceà la condamnation» 
C’efl: fur ce même principe que Mr 
le C. de Noailles écrivant en 17 11. au 
faint Pere ClementX I.. a&uellement 
regnanr,pour juflificr auprès de fa Sain- 
teté le procédé de PAflembléede 1705.. • 
au fuj.ee de la Bulle^'î»***» Dom'tni Sa- 
baotb , il lui parle en ces termes ; » ]c 
yy déclaré z, que quand l’Alfemblée a dir^ 

„ que les Conftitutions des fouverains 
», Pontifes obligent toute l’Eglife , lors 
yy qu’elles ont été acceptées parle corps des 
yy Pafleurs , elle n’a point voulu établir 
„ qu’il fût necelfaire que cette accepta- 
,, tion foie folemnelle , pour que de fern- 
», blables Conftitutions du S.SiegeJfoient 
„ regardées par tous les Fidelles comme 
9J des règles de leur croyance , aulli-bien 
,9 que de la maniéré dont iis doivent s’ex*. 

„ pliquer j quoi que la folemnité de l’ac- 
», ceptation puifle quelquefois être d'une 
„ grande utilité dans les lieux où l’erreur 
a pris naiflànce,,., ^.Quc l’AlIemblée.*. 
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yyêté tres-perfuadéc * qu’il ne manque 
„ aux Decrets des Papes contre Janfe- 
», nius rien de ce qui eft neceflàire pour 
», qu’ils obligent toute l’Êglife -, qu’on 
M ne peut enappeller en aucune manie- 
», re » ni attendre qu’ils y jfaflènt aucun 
», changement : & je fuis perfuadé 
„ qu’elle auroit déclaré la même chofe 
„ fur les Bulles contre Baius,Molinos,8é 
», le Livre intitulé les Maximes des; 
„ Saints , s’il en eut été fait mention. 
Cette Lettre écrite par Mr le Card. de 
Noailles comme ayant preiîdé à i’Af- 
fèmbiée de 1705. fiit encore fouferite 
par cinq autres Archevêques , & cinq 
Evêques. Elle fut de plus appuyée par 
une Lettre du Roi,oii fa Majefté dit ait 
£âint Pere : ,, Nous avons approuvez lac 
a * Lettre que le Gard, de Noailles Prc- 
,,fident de cette Aflcmblée (de 1705.): 
„ écrit à V.S.comme témoin de ce qu’il 
», a vu , & de ce qu'il fçait de fes Con-t 
„ freres. Sur quoi l’on peut faire cette 
reflexion .r 

Il eft certain que les Bulles contre 
BaîusSc contre Molinos ne peuvent paf- 
lèr pour acceptées par le corps des Paf- 
teurs,que du confentemcnt tacite de la 
part des Evêques de France *, comme les 
Bulles contre Janfenius » & le Decrec 
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contre le Livré des Maximes des Saints^, 
n’ont été non plus acceptez que par le 
confentement tacite des Evêques de la 
plupart des autres EgUfes du monde ca- 
tholique. Or M. le Cardin, de Noaillcs 
attelle que PAEemblée du Clergé de 
France 170 y. .a été trps-perfuadée qu’il 
ne manquoit aux Bulles des Papes con- 
tre Janfenius rien de ce qui ell neceffal- 
re pour qu’elles obligent toute l’Eglife,; 
comme étant acceptées par le corps des 
Pafteurs:il témoigne qu'il ell lui- même 
perfuadé que cette Alîcmblée auroic 
déclaré la . même chofe fut les Bulles 
contre B*ius , Moiinos , & le Livre des 
Maximes des Saints. Par conféqucnt, 5 c 
Mr le Card. de Noailles, & toute l’Afr 
femblée du Clergé de France ont tenu 
pour très - confiant , que tout le corpsu 
cpifcopal s’étoit expliqué & avait déci- 
dé, lors que le Chef de l’Eglife » & un/ 
nombre d’Evêques plus intereflèz à la 
caufe ayant parlé, les autres Evêques de 
tous pais Te tenoient dans le Elence, 5 c 
ne reclambiem pôint. 

Enfin ce principe eft E indubitable, 
que les Novateurs eux-mêmes en con- 
viennent, quoi qu’ils euEent interet de 
le contefler aux Catholiques. Voici 
comment s’ en explique le P. Quefnel 
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dans Ton Livre de la Tradition de l'E - 
glife Romaine. „ Si donc le faint Siégé Tom.r. 

agiflànt pour toutes les autres Egli- 5 part. 
„fcs, s’eft déclaré pour la doctrine de 
S.Auguftin... c’cft: une témérité bien 
jj grande de ne pas la fuivre : & elle eft 
,, d’autant plus grande, que le refte (\cs 
,, Eglifesdu monde n’ayant point eu de 
,, part à ces conteftations , & s’étant 
,, contentées de voir entrer en lice les 
„ Africains & les Gaulois,& d’attendre 
,, ce que le S.Siege jugeroitde leur dif- 
férend, leur filence, quand il n’y au- 
,, roit rien de plus, doit tenir lieu d’un 
„ confentement général , lequel joinc 
,, au jugement du S. Siégé forme une 
,, décifion qu’il n’eft plus permis de ne 
,, pas fuivre. 

•.Un autre Ecrivain du Parti parle ainfi 
dans un Libelle rnt tulé Lettre a tin 
Archevêque.^ Suivant le raifonnemcnc P I 7- 
„ qui a été déjà fait plus d’une fois,dés 
,, que l’Eglifc Gallicane,ou quelqu’au- 
,, tre Eglife a accepté une décifion de 
,, Rome,& que les autres Eglifes ne re- 
,, clament point, mais demeurent dans 
,, le filence j cette décifion devient in- 
,, faillible -, comme fi c’étoit celle d’un- 
„ ConciJe général, foit qu’elle regarde 
,, un point de doctrine , foit qu’elle ait 
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„ pour objet une réglé de Moraîe. 

Lors que la vérité arrachoit à çes 
Meilleurs un tel aveu , ils ne prévo-, 
yoient apparemment- pas les confé-, 
quences qu'on en peur prélêntcment 
•tirer contre eux» 

Huitie'mb Principe. 

• Le corps epifcopal, foie qu'il Toit af- 
femblé en Concile , ou qu’il ne le Toit . 
pas 9 ne peut errer dans Les dédiions, 
touchant la foi &c les mœurs generales, 
de PEglifc : fon jugement cft infailli- 
ble, & par conféqucnt irrévocable fur 
ces deux points. 

Ceft un dogme fondamental dans la 
Religion’ , 'établi fur les promeflës que . 
Jefus-Chrift a faites à fon Eglife , qu'il 
feroit avec elle jufqu’k la confommation , 
des fiécles ; que les portés de l’Enfer ne 
prévaudraient point contre elle. Tout ce 
qu'on vient de citer à l’occalion da 
principe précédent , prouve en même , 
tems & également pour 'celui-ci. En 
effet^le corps epifcopal cft le même,pair : 
ic lîxiémc principe, toit qu’il foit alïèm- 
blé en Concile, ou qu’il ne le foit pas ; . 
donc ou il n’eft infaillible , ni dans le 
Concile, ni hors du Concile, ce qui ne - 
fe peut dire ; ou il faut le rccounoicrc 
aufli infaillible,quoi qu'il ne foie point . 

afTcmblc 
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aflemblé en Concile , que s’il y école 
afTcmblé. 

Neuvie'me Principe. 

Le corps epifcopal eft également in- 
faillible , foit que le fouverain Pontife 
comme chef juge le premier, & que les 
Evêques adhérent enfuite à Ion juge- 
ment j foit que les Evêques commen- 
cent à parler , &c que le fouverain Pon- 
tife confirme après leur fcntcnce. 

Il eft évident que l’infaillibilité pro- 
mifc àl’Eglife ne fçauroit être attachée 
à l’une plutôt qu’à l'autre de ces deux 
différentes maniére$,dant le corps epif- 
çopal fe peut expliquer. C’cft toujours • . 
le même corps qui parle,c’eft la même 
Eglife qui enfeigne & qui décide. 

Les Peres du Concile de Calcédoine 
reçurent la lettre dogmatique du Pape 
S. Leon contre Eutichez , en s’écriant » 
Petrusptr Lconem locutus eft... Vt Léo Aft.4. 
fk credimus..,. Qui non confeutit epifi. 
toUfanttijJiml Leonis , bar e tic us çfî. 

Au contraire : „ Les Evêques d*A- 
», frique envoycretft au fucccCTeur de 
„ S. Pierre leurs Relatioivs Synodales» 

afin que leur jugement fût appuyé de 
», l’autorité d« Siégé Apoftolique j & 

„ que la Tradition de leur Eglife par-» 
i) ticuUérc étant confrontée avec celle 
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3, de Rome, on reconnue fi ce petic 
,, ruifteau qui couloir dans l'Afrique, 
„ venoit de la même four ce d’où étoic 
,, émané le ruiftèau fi plein & fi abon- 
„ dant de l'Eglifc Romaine, comme 
,, parle S.Auguftin. C’cft pourquoi ce 
j, faint Do&eur crue qu’aprés avoir 
„ trouvé la eradirion de l’Eglife uni- 
,, verfelle dans celle du Siégé Apoftoli- 
,, que , par cetee efpece de confronta- 
,, tion, l’affaire étoie finie, Caufa finit a 
efi. Ce fone les termes du P. Quefnel 
que j’emprunte. 

Dix i e'm e Principe.- * 

Quiconque ne reconnoît pas l’auto- 
rité du corps epifcopal eftfchifmatique. 
Sans doute, puis qu’il ne reconnoît pas 
l'autorité de l’Eglife , laquelle autorité 
réfide dans le corps epifcopal. Voyez, le 
fécond principe. 

O N Z 1 e'm E P R I N-C I P E. 

Quiconque ne reçoit pas les déci- 
fions dogmatiques du egrps epifcopal 
eft hérétique. 

Dés là il ne croit pas ce que l’Eglife 
enfeigne : par confequent il ne croit 
pas même l’Eglife infaillible. Donc il 
eft hérétique. Voyez le quatrième prin- 
cipe. 

Ces principes ainfi pofez , il eft à 
propos d’établir un Fait. 



*5 

Fait. 

La Conftitution 'Unigenif s eft un 
jugement & une décifton dogmatique 
du corps epifcopal. 

Preuve. 

i. Le Pape chef de PEglife a donné 
cette Conftitution à la preflânte foliici- 
tation du Roi trés r Chrétien,& de plu- 
Ecurs Prélats François. La Conftitution 
même en fait foi. 

i. Cent treize Evêques de PEglife 
Gallicane ont reçu cette Conftitution, 
& ont déclaré par des Mandemens ou 
Inftru&ions Paftorales qu'ils adhéroienc 
au jugement du Pape. Le Recueil de 
ces Mandemens ou Inftrudions Pafto- 
rales eft entre les mains de tout le 
monde. 

• î* Cette même Conftitution a e'té 
au fil acceptée formellement 8c expref- 
fément par tous les Evêques & Eglifcs 
de Flandre , par tous les Evêques Ca- 
tholiques de-cette partie d'Allemagne, 
où le voiftnage de la France , & de la 
Holande avoir pu donner entrée à la 
nouveauté , par ceux d’Efpagne 8c de 
Portugal. Perfonne n’en peut plus 
douter, depuis qu’on a répandu dans 
le Royaume le Recueil imprimé des 
pièces concernant la publication faite de 

‘ B »# * 


Digitized by Google 


J 


Leur 
à ucr 
Evêque 

PS- 


i 6 

la Bulle Unigenitus htrt de la France 
dans les divers Etats Catholiques, 

4. Enfin l’on peut défier quiconque, 

& les Novateurs en particulier^ nom- 
mer un feul Evêque dans toute l’éten- 
duë du monde catholique , hors douze 
gu quinze de France qui ait donne le 
moindre ligne qu*il n’acceptoit pas cet- 
te Conftitution, bien loin de reclamer 
contre le jugement qui y eft porté. 

D’ailleurs, que la Conftitnt. Toit une 
décifion dogmatique >\ 1 ne faut quela lire 
pour en être convaincu; on, fi l’on aime 
rnicuXjOn peut s“en raporter au P.QE c J- 
nel U dit „ que la Foi, la Morale, la 
„ Difcipline univerfelle de l’EgÜfe,tmUt 
cela fé trouve mortellement blette, 
%ar la condamnation étonnante des 
i o i . propofitions. Il dit que àç ces 
cent & une vcritez frapees d'un feul coup, 
plufieurs font effe ntt elle s à UReligur». Ü 
regarde donc la décifion, quoi qu’il ne 
s’y foumette pas, comme dogmatique: 
car telle eft une décifion qui concerne 
la Foi, U Morale, &e . qui pvoferit des 
propofitions que tes Hérétiques iou- 
ticnnent opiniâtrement comme des vé- 
rités. e fient relies a la Religion. 

Or une décifion , un jugement dog- 
• matique porté par le Chef de » Egide» 
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accepté fblemnellement&par des Man- 
de m en-s exprès , non feulement par la 
multitude des Evêques de France & dè: 
Flandre , qui font fur les lieux où l*cr. 
teur a pris nailîance, & où elle cherche 
à fe répandre, mais encore par les Pré* 
Jars d'Allemagne* d*£fpagne,& dé Por* 
tugal , où l'herefie n'avoic point péuéi 
tré } reçû de plus par la voie du confèn* 
tement tacite par tous les autres Prélats 
de U Catholicité, dont aucun a** reda* 
me, ni donne le moindre ligne d'oppo* 
lîtion depuis trois ans & demi que la 
Cojiftitution eft publique .& contiuë 
dans toutes les parties de l'Europe , & 
jusqu'aux extremitez de ta terre % où' iéfc 
Nonces du S. Sicge ne l’ont Uiffée ig- 
norer a aucun Prélat ; un jugCttjeift* 
dis-je* qui a toutes ces condition? , eft 
certainement un jugement ôc une dé- 
ci lion dogmatique du corps epifcopal; 
ou il ny en pourra jamais avoir. Voyez, 
Us principes f . g. 7. 

Donc I* Conftitation "UHlginhut 11 
une deeifîon £c un jugement dogmati- 
que du corps epifeopah G'cft un fait 
*réré. 

Venons maintenant à k Réfolutîotk 
<&* Problème propofé , fçavoir fîl’Ap*. 
pel des quatre Evcqucs peut palier pour 
légitimé# £ j,j 
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Première Proposition. 

L’appel des quatre Evêques eft un 
appel infenfé. 

• ÜEMONSTR ATI ON.. 

. C’eft un appel infenfé, que celui quri 
fe fait du corps epifcopal au même 
corps epifcopal > dans des matières où 
ce corps ne peut avoir erré - t qui fe fait 
d’un jugement infaillible & irrévoca- 
ble jquife fait de l’Eglilê à l’Eglifefu* 
des points de dogme où le prétexte 
d’une plus ample inftruétion ne peut 
avoir lieu. - ; 

Or l’appel des quatre Evêques eft teh 
cela eft évident par le Faic > &c tous les 
principes établis ci. dcftùs. 

Donc l’appel des quatre Evêques eft 
un appel infenfé.. 

Seconde Proposition. 

L’appel des quatre Evêques eft fean- 
daleux, > 

i 

Demonstatiow. 

Quoi de plus feandaieux pour Ifc 
uroupeau des (Impies Fidelles , que de 
voir ceux-là memes qui écoient prépo*. 
fez par le S. Efprit pour leur donner 
l'exemple de la foumiflïon due à l’auto- 
ïîté de l'Eglîfe , lever au contraire l’é- 
*e«dart de l’indocilité, & fe mettre à la 
*£te d’ua Parti de NdYtteurs *. lefquels 
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fuivant Ifs traces de LtttF*er î n*appelIeiTt 
à un Concile que pour éluder , fi cela 
fe pouvoir , par ce dernier artifice , fa 
condamnation de leurs erreurs > 

Or voilà l’étrange fpeétacle que 
donne au peuple fidelle l’appel des qua- 
tre Evêques. 

Donc l’appel des quatre Evêques eft ' 
icandaleifx. ' 

Troisième Proposition. 
L’appel des quatre Evêques eft fehif- 
marique. 


DïMONSTR ATI ON. 

Un appel qui fuppofe que ceux qui 
le font ne reconnoilleiH pas l’autorité 
du corps epîfcopal , eft un appel fehif- 
matique. Cela s’enfuie manifeftement 
du principe 10. . - 1 ; 

Or l’appel des quatre Evêques fup- 
pofe que ces Prélats ne reconnoiftent 
pas l’autorité du corps epifcopal ; puis 
qu’ils ne peuvent ignorer que la Cons- 
titution dont ils appellent , ne foir un 
jugement dogmatique du corps epifeo*. 
pal. Voyez le Fait. 

Donc l’appel des quatre Evêques eft 
tin appel fehifmatique. 

Quatrib'me Proposition. 

L’appel des quatre Evêques eft un 
appel hérétique. • • . * - 
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D ê'm onstrati on. 

Un appel qui fuppofe que ceux qui 
le font , ne reçoivent pas les dédiions 
dogmatiques du corps epifcopal » qui 
fuppofe même que perfonne ne devroit 
les recevoir , eft un appel hérétique. 
Cela eft évident par le Principe 1 1. 

Or tel eft l’appel des quatre Eve* 
ques , cela fc vérifie par foi -même. 
Donc l’appel des quatre Evêques eft 
on appel hérétique. 

CiNqni e'me Propo siti on. • 
L’appel des quatre Evêques ne peut 
palier pour légitimé. 

Démonstration* 


Un appel infenfé, fcandaleux, fehif* 
fnatiquejheretique, ne peut aftbrémeuc 
palfer pour légitimé. 

Or l’appel des quatre Evêques eft un 
appel infenfé/candaleux/chifmatique* 
hérétique par les quatre proportions 
précédentes. 

Donc l’appel des quatre Evêques -ne 
peut palier pour légitimé. 

REFLEXIONS: 


par rapport à cette Réfâlhtiof* 
du Problème. 

Première Reïlextqn. 
Comment ces infortunez Prélats 
îi’ont-ils pas vu tous les inconvemeot 
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de la pitoyable démarche qu’îls fai- 
foient; Pouvoient-ils ignorer les prin- 
cipes de la Religion ju {qu’au point de 
ne pas fçavoir que l’Eglife avoît parié. 
Si qu’il ne leur reftoit par conféquenc 
plus d’autre parti à prendre , que dç 
l’écouter & de fe tenir unis au corps 
des premiers Palpeurs, dont ils avoieni 
l’honneur d’être membres î 
; Seconde Réflexion. 

Jamais Doéteur Catholique ne s’eft 
avifé de dire qu’on pût appeller d’une 
décifion dogmatiquc.dû corps epifeo- 
pal,par qui l’Eglife enfeigne tout fidet- 
le. Il n’y a jamais eu que les Pclagiens, 
que Jean Hus & Luther qui ayent for- 
mé de pareils appels j &l’on fç.aitqucl 
en a été le fuccez. 

Etoient-cc là des modelles que les 
quatre Evêques durent fe propofer ? 
Devpicnt-ils emprunter de Luther les 
termes odieux dans lefquels ils ont 
conçu leur appel ; à un Concile œcu- 
ménique légitimement alTemblé en lieu 
fûr. Légitimé cengregatum in tuto loeà? 

Troisième Keflexio^n. 

N’eft-il pas tri (le de voir des Curez 
de Paris, des Do<Sfceur$,des Prêtres imi- 
ter comme à l’envi' le funefte exemple 
que leur ont donné les quatre Evêques 



Lettre 
déjà ci 
»ée. 


1 1 

appellans : & cela au mépris de l'auto- 
rité royale , après que Mr le Regent a 
jugé devoir ufer de cette autorité dont 
il eft le Dépositaire, pour témoigner fa 
jufte indignation contre le procédé des 
Prélats ? Que d'ignorance ou de cor- 
ruption dans un Clergé, à qui la révol- 
té contre l'Eglife coûte fi peu ? 

Quatrie'me Retlexion. . 1 
Comment M. le Cardin, de Noailles 
Archevêque de Paris fouffre - c - il ces 
defordres dans fon Diocéfe , lui qui 
proteftoit en 17 u. au Paint Pere , |e 
Roi témoin , & dix Evêques foufisti- 
vant à fa déclaration ^que l’Aflcmbléc 
du Clergé de 1705. à laquelle il préfi- 
doit,étoit tres-perfuadée qu'on ne peut 
appeller en aucune manière des Decrets 
des Papes contre Jànfenius , & qu'ri ne 
leur manque rien de ce qui eft necdlai- 
re pour qu'ils obligent toute l’ E,glife ? 
Quoi donc , tous ces Decrets & les 
Bulles contre Bains & Molinos qu'il 
met avec raifon à ce même rang, font- 
ils plus les jugemens du corps paftoral 
que la Conftitution Unigenitus t 
CONCLUSION. 

]e ne puis mieux finir cet Ecrit qu'en 
faifant parler S. Auguftin à ceux qui 
appellent aujourd'hui de la Conftitu- 
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tîon à un Concile , comme il parloit de 
fon tems aux Pelagiens,qui cenoicnt le 
même langage davis leur caufe defefpc- 
rée : Qu’eft-ce donc qu’ils nous di. 

,, fcnt, s’écrie ce grand Doéteur, qu’on jf " 
,, a extorqué la foufcription à des Eve- c , u i t . 
,, ques particuliers qui étoient dans 
„ leurs Eglifcs , fans les aflcmbler en 
,, Conci e... . Il étoit fort npceflaire 
,, d’afiembler un Concile pour con- 
„ damner une doctrine fi clairement 
,, pernicieufe ? Comme fi aucune lié*» 
xt réfie n’avoit été condamnée fans af- 
„ femblce de Conci/e ; puis qu’au con- 
„ traire on en voit tres-peu , pour la 
,, condamnation defquellcs il ait été 
„ necelTâire d’en convoquer, & qu’on 
,, en voit incomparablement plus , qui 
,, ont mérité d’ctrc reprouvées & con- 
„ damnées dans le même endroit où 
,, elles ont paru , d’où enfuite on a pu 
„ connoître dans les autres pais qu’on 
„ devoir les éviter. Mais la vanité & 

„ l’orgueil de ces gens-là . . . femblc fe 
„ faire encore une gloire de mettre 
„ l’Orient & l’Occident en mouvement 
„ pour l’aflcmbiée d’un Concile. . . Ne 
„ pouvant feduire le monde catholique 
„ que Dieu foutient contre la fedue- 
„ tion , ils s'efforcent au moins de le 
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„ troubler. Mais apres le jugement 
„ fingulier & fufiifant qui a été pro- 
„ nonce , il faut que les Pafteurs appli- 
,, quez & vigilans frapent fur ces loups 
„ par tout où ils les trouveront , foit 
„ afin qu'ils foiem guéris & changez, 
„ foit afin qu’ils foient évitez par ceux 
„ qui font fains & dans l’intégrité c<? 
„ la foi. 

FIN. .c 
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REFLEXIONS 

T : dtjn prélat. 

w& 250 -S 1 ? r o ' . r \ :'*.’ 

Sur l Appel inter je tt/ au futur Con- 
cile Oecuménique , p ar les quatre 
Evêques & leurs A dh crans* 

L ne faut pas s’attendre 
que les quatre Evêques 
Appellans au Concile ne 
Soient pas fuivis : ils ne 
Font que frayer îe chemin à leurs Con- 
frères Oppofans. Se déclarer tout à la 
foispour l’Appel, ce feroit déclarer qu’on 
renonce à tout accommodement ; ce Ce- 
toit mettre le Pape 6c les Evêques Ac- 
teptans à pis-faire * ce feroit hâter une 
rupture , fors qu'on peut encore tirer 
avantage des délais : La Négociation eft 
trop fruéfueufe,, pour v. renoncer abfolu- 
ment. Il convient d'ailleurs d'apprivoifer 
ks Efprits à la feparation * 6c c’efl: ce 
qu on peut fè promette du détachement 

A 



des quatre Evêques qui vont en avant, & 
«parlent les premiers pour le Schifme. 

II. Le reflénriment que Mr. le Re- 
gent a témoigné contre les quatre Evê- 
ques & contre la Sorbonne , n'empêche 
pas que dans le grand nombre des Pa- 
toifïès de Paris & dans tout le Diocéfè 
on ne follicice publiquement lesEccle- 
fiaftiques d’adherer à l'Appel. > On met 
même à ce prix les bonnes grâces de 
Mr. le Cardinal de Noailles. On reçoit à 
.l'Officialité toutes les fouferiptions des 
Àdhérans. Une oppofîtion fi haute & fi 
authentiquement marquée aux fuites Vo- 
lontez du Prince , découvre bien le ca« 
ra&ere de ceux qui combattent la Con- 
ftitution , & ce que l’autorité Souveraine 
en doit craindre. Ceux qui aiment l'E- 
tat, ne fçàuroient voir , fans inquiétude 
groffir le nombre dès Révolte# . „ , au 
mépris de tout ce qu’il y a d’autorité lé- 
gitime. /" V. J. ; . y 

I Ï I. La Catholicité fur tout eft ici 

• **’'*_'* ^ t j i v « • . x * - - 

attaquée par le fond. Car appeller d’unç 
Conftitution acceptée par. le Corps des 

ü.n. ±>~n. ii__ J.. T.. 



noître plus fon infaillibilité. LesPéla- 
giens demandèrent ainfi un Concile Oe- 
cuménique , pendant que Saint Auguftin 
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leur cribit que la Caufe é toit finie par 
l'union des Evêques avec le Souverain 
Pontife. Jean Hus , Luther ont appelle 
au futur Concile : il n'y a que des Héré- 
tiques qui ayent jamais appelle d'une 
decifion Dogmatique reçue du Corps 
des Evêques; C'eft à ceux qui appellent 
aujourd'hui , à fournir quelque Exemplç 
de Catholiques , qui autorife leur démar- 
ché. On les en défie. 

f V. Les Appellans diront , que la 
Conftitution n'eft pas encore reçeüe dç 
l'Eglife : Il faut bien qu'ils le difent, s'ils 
ne veulent pas fe . donner pour Héré- 
tiques. Mais pour les pouvoir foûtenir 
de bonne-foy. Il faut dire, ou que l'ac- 
ceptation d'une Bulle ne peut être faite 
que par l'Eglife alfemblée : ou qu'étant 
faite par l'Eglife difperfée , elle doit être 
faite exprefifément par chaque . Evêque 
particulier : ou que fi elle Veft^às f^itc 
expreffément par tout > elle doit au moins 
être unanime , en forte que pas même 
un petit nombre d'Eyêques ne reclame : 
ou enfin que la déclamation d'un petit 
nombre d'Evêqües dans “le" càs où elle 
eft , fou tenue d'un nombre dé Prêtres & 
de Laïques , rend incertaine là decifioii 
du Corps Paftoral. Or ce font, là autant 
de principes manifeftement 'Hérétiques'. 

A ij 
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Tout Catholique dbk croire- que l'E<* 
gliTe difperfée ne peut Te tromper non 
plus que t'Eglife afTembléc j qu'une 
adhéfion tacite des Évêques à une Bulle 
publiée dans les formes ordinaires,, fuffir 
pour imprimer au Jugement du S. Siégé 
je caraéîere de Dogme de Foy y qaelî* 
réclamation d'un petit nombre d'Evê* 
mies ne fçaurort infirmer la decifion drç 
Corps Paftoral $ que le cri des Prêtres 
& du Peuple ne peut être regardé com- 
me le cri de la Vérité , quand il cfV 
oppofé à la decifion du Corps des Eve* 
ques T à qui .feuls il appartient de pronon- 
cer fur' la Do&rine. 

V. Que doivent donc dire le Pape & 
les Evêques Acceptans à ceux qui appel- 
lent de la Conftitution Unigenitus, 
au futur Concile ? Ces deux mots : Lé 
Caujè efi finie , t’Eglife a parte , Anathenft 
a qui n écoute pas fa voix . Les Appellans 
s’obftincronta dire que l'Eglife n'a point 
encore parlé j & on continuera de leur 
dire, Anatheme, Les Sectaires condam- 
nés au Cçnciie de Trente foikenoienc 
que ce Concile n'avoit pas été libre : ils 
prétèndoiciiirpar confequent que ce n*é- 
tott pas l'Eglife qui les y avoir condam- 
nez. Que leur répondit-on ? Anathtme. 
C'eft toujours par là que U Caufe des 

Il ; . 

v 
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Heretiques doit finir : L’Eglife pronon- 
ce , & elle dit Anathème aux rebelles, 
fans les écouter davantage. 

V I. En effet , il ne fallut point un 
nouveau Jugement de l’Eglife pour dé- 
clarer que c’étoit elle qui avoit pronon- 
cé à Trente contre les Erreurs de Lu- 
ther & de Calvin : Il ne faut donc pas 
aujourd’huy un nouveau Jugement du 
Corps Paftoral pour déclarer que la Bulle 
'UnigenitHé eft devenue fon Jugement. La, 
decifion du Souverain Pontife & l’ac- 
ceptation que prefque tous les Evêques 
du monde en ont faite , font-elles moins 
inconteftables que les faits d’où refultoic 
la Canonicité du Jugement rendu à 
Trente par l’Eglife afïèmblée ? La Ca- 
nonicité du Jugement rendu à Tren- 
te, ne fut-elle pas conteftée par plu- 
fieurs Evêques , & par un infiniment plus 
grand nombre de Prêtres & de Laïques, 
que ne l’eft aujourd’huy la Canonicité 
de la decifion Dogmatique de l’Eglife 
difperfée, contre les xox. Propofitions 
du Pere Quefnel. '• >' 

Vil. Mais une decifion Dogmatique 
ne doit-elle pas avoir un objet précis ?. 
Celle dont il s’agit , ne dit rien que de. 
vague ; & après avoir lu la Bulle , on ne 
fçait encore que penfer des i oi . Propo- 
sions condamnées, - i- * * > 
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Ce qti'on Oppofe ici à là Bulle Vnî- 
genitm , combe également fur les Bulles 
portées contre les Proportions de Lu- 
ther ,» contre celles de Baius , contre cel- 
les du Livre des Maximes des Saints ; il r 
tombe fur la decifion même du Concile > 
de Confiance , contre les Proportions > 
de üviclef & de JeanHus. Qui ofereit • 
nier que ces définitions ne fuient Dog- 
matiques. Il eft vray qu'elles ne ftatuenr 
rien de précis fur chaqu’une des Pro- 
posions condamnées : Mais elles ont.» 
pourtant un objet précis ; Sçavoir , qu'il 
n'v a aucune de ces Proposions , qui ne’ 
pèche par quelque endroit , ôc qui ne 
mérité quelqu’une des qualifications qui 
font refpeéfcivement attribuées à toutes, x 

Tel eft donc l'objet fixe de ma Croyan- 
ce par rapport à la. Conftitution Vnige - 
nitus r Je crois certainement fur la ded- 
fion du Pape , & des Evêques unis à lui, 
que les ioi. Propofitions du P. Quefnel 
{ont repréhenfibles en quelque Point * 
& qu’il n’y en a aucune j à laquelle n& 
convienne quelqu’une des qualifications 
énoncées dans la CenSre , comme il n'y 
a aucune de ces Qualifications qui ne 
puifle être appliquée a quelqu'une de ces 
propofitions. . <■ t , 

Eft-çe cette Propofition-cy, ou celle-là^ 
qui eft Heretique ou erronée , feanda- 
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leufe ou captieufe feulement ? C'eftYur- 
quoy l'Eglife n'a pas jugé à propos de 1 
s'explique*. Il me Suffit de fçavoir & de 
croire ce qu'elle a jugé qu'il fuffifoit de * 
m'apprendre & de décider ; fçavoir , que 
parmi ces Propositions il y en a d'Here- 1 
tiques , d'erronées , de fcandaleufes , de 
temeraires , &c. & qu'il n’y en a aucune 1 
qui ne mérité d'être notée , de l'une au 
moins de ces façons. . ’ 

Ce ‘ fut là le refultat & la Concluront * 
del’examen de ioi. Propositions & du/ 
Rapport qui en fut fait par les Commit 
faires de l'ASTemblée de 1713. & 1714.' 
Il fut clairement prouvé , dit le Procez Ver-* 

. bal p. 1 y . qu'il n’y avoit aucune des Pro- 
portions condamnées , qui ne méritât au' 
moins quelqu’une des Qualifications portées 
dans la Confiitution , & qu’il n’y avoit aujji 
aucune des Qualifications qui ne dut êtri 
appliquées à quelqu’une des Propofitions\. 
C'eft pourquoy il fut déterminé'par les 
quarante Evêques de recevoir la Bulle 
fans reftriétion , en difant qn’iSx condani- 
noientle Livre du Ptre Quefnel & les loiï 
Propofitions tirées du Livre , de la mamert 
& avec les mimes Qualifications que le Pape 
les a condamnées . Comment en effet les 
Prélats auroient-ils reftraint le Jugement 
du Pape , qui ne dit véritablement 
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que ce qui - leur étoit véritablement 
prouvé. 

On Cent ici toute la mauvaife foy de 
ceux qui fur l’équivoque du terme rela- 
tivement y dont on abule, imputent a plu- 
(leurs des Evêques Acceptans de n’avoir 
pas reçu la Balle fans reftri&ion. Qu’on 
nomme un feul Evêque qui ne convien- 
ne pas de ce que le Procez Verbal té- 
moigné avoir été clairement prouve Xt 
qu’il n’y a dans la Bulle aucune Quali- 
fication de trop j aucune des Proportions 
condamnées qui n’en mérité quelqu’une. 
Nul des Evêques Acceptans ne fçauroit- 
donc difcon venir que le prononcé de la 
Bulle ne foi: jufte , & qu’il auroit été par 
çonfequent iqjufte de la reftraindrc, 

, Après tout , li quelqu’un des Prélats 
qqi ont reçu la Bulle , prétendoit au- 
jourd’huy y trouver quelque Qualifier 
tion de trop, ou quelqu’une des ioi. 
Proportions tout- à- fait faine , nous le 
-rendrons , quel qu’il foit , à la troupe 
.des quatorze Oppo fans. Quelques Evê- 
ques de plus , ajoutez au quatorze , ne 
changent rien à la decifion de i’Egbfe. 
Les Ariens , les Neftoriens , les Dona- 
tiftes en eurent bien un autre nombre 
jyoqF Eu*; ' 

î , k Conftitution «fl maintenant 
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ne le déclarent- ils pas > . ■ ' 

1°. Dans l’Aftèmblée que nous, avons 
tenue chez Mr. le Cardinal de Reliât) , H 
n J y a pas eu prefque aucun des Prélats qui 
dans fon avis n’ait dit ou fuppofé que la 
Bulle fait Loy. Et que pourrions-nous 
penfer de l’infaillibilité de l J Eglile,fi nous 
jugions qu’on peut encore revenir fur 
une Conftitution la plus folemnellement 
acceptée qui fût jamais ? 

i °. Quand une Loy eft portée & pu- 
bliée dans un Etat,s’avife-t-on de déclarer 
que la Loy eft faite ? Non,on fe contente 
de la faire executer,& de procéder contre- 
les refra&aires. Pour pouvoir douter de 
bonne foy fi la Bulle fait loy , il faudrait 
pouvoir douter de bonne foy, ou fi elle eft 
véritablement émanée du S. Siège, ou fi 
elle eft véritablement acceptée par pref- 
que tous les Evêques du monde. Et ceux 
qui malgré la notoriété veulent paroître 
douter de ces faits,s’en tiendroient-ils à la 
déclaration que nous ferions que la Bulle 
fait Loy? 

De toutes ces Reflexions,il relulte clai- 
rement que l’appel des quatre Evêques & 
de leurs adhérans,eft hérétique & infenfé: 
Il eft hérétique , parce qu’il fuppofe que 
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l'Eglife peut fe déclarer pour l'Erreur, & 
que Ton jugement fur la doctrine peut 
être reformé. Il eft infenfé,parce que ç'eft 
un Appel de l'Eglife à l'Eglife. 
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LETTRE 

U ü N AVOCAT, 
à un Prefidenc , touchant T A p- 
pel des 4. Evêques. 

O U S me faites l’honneur , 
Moniteur , de me confulter fur 
ce que je penfe du fameux Ap- 
pel des 4.Èvêcjucs. Pour répon- 
dre précifément > je remarque 

d’abord que cet Appel peut 

être conlideré, ou par rapport au Droit Canoni- 
que, ou par rapport au Droit Civil. Si on le conii- 
dere fous le premier rapport , il n’y a aucun Ca- 
non, que je fçache, qui autorife perfonne, fût-ce 
un Evcque , à appeller d’une Deciiion dogmati- 
que émanée du S. Siège , fur tout quand elle eit 
acceptée par un auffi grand nombre de Prélats , 
üe l’eft la Conftitution Unigenitus. D’ailleurs , 
_i l’Eglile a parlé par cette Conftitution , il eft 
bien évident que l’appel ne feauroit être que 
trcs-contraire à tous les Canons. 

Mais je laiife cet article aux Théologiens , 
pour ne m’attacher qu’à celui qui eft particuliè- 
rement du reilort de ma profeiîion.D’autant plus 
qu’il m’eft tombé entre les mains un petit Ecrit, 

A 




L 



♦ * 

• .a 

dont je vous feray paît, Monficur,lî vous ne l’a- 
j vez déjà lû, dans lequel on prouve d’une-manie- 
re folide que. l’Appel en queftion eft infenfé , 
fcandaleux,Schifmatique & Heretique. Cet Ecrit 
a pour titre , Résolution d'un Problème touchant 
l' Appel des 4. Evêques. 

•«Je regarde donc icy cet Appel des quatre 
Evêques uniquement par rapport au Civil. Or 
mon fentiment eft , qu’un tel Appel ne peut être 
regardé que commfc un attentat contre l’autorité 
Royale, & contre celle des Parlemens. Voici en 
peu de mots maraifon,qui eft bienaiféeà com- 
prendre. . .... ' 

Le feu Roy Louis le GRAND a donné lès 
Lettres Patentes pour l’cnregiftrement , la publi- 
cation & l’éxécution de la Bulle. En conféquence 
tous les Parlemens à l’exemple de celui de Paris, 
l’ont enregiftrée , & ont ordonné qu’elle fût pu- 
bliée & exécutée. Donc quiconque appelle après 
cela de cette Bulle , méprife manifeftement l’au- 
, torité du Roy & des Parlemens. 

De plus , Monfieur , fuivant quelle règle de 
Droit quatre particuliers ( car les 4. Evêques ne 
font que quatre particuliers à cet égard) le don- 
ncroient-ils la liberté d’appeller d’une Loy de 
l’Etat ? Or la Conftitution eft devenue une Loy 
de l’Etat , dés-là que le Roy & les Parlemens du 
Royaume en ont ordonné la publication & l’e- 
xécution. Comment donc quatre particuliers 
olcnt-ils appeller de cette Conftitution ? 

" ' Nous avons dans nos Regiftres quelques 
• exemples d’ Appels faits du Pape au Concile : 
mais c’étoitdans des matiétes bien différentes 
c de celles dont il s’agit i mais ce n’étoit pas par 
rapport à des Conftitutions reçues & autorises 
dans le Royaume j mais c’étoit par autorité pu- 
dique ac aunom dû Roy nréme que fe faifowat 
c c s AppeU. 
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Icy l’on voit quatre Evêques fuivis d’une 
troupe de Prêtres & de Moines , qui ne refl'em- 
blent que trop à ceux qui groflîrent la cabale de 
Luther, gens fans aveu, fans autorité dans l’Etat, 
s’écrier tumultuairement qu’ils appellent à un 
Concile d’une Bulle acceptée & publiée en Fran- 
ce avec toute la folcmnité requile. Ils ne ligni- 
fient cet Appel à aucun Tribunal competant. Us 
le font à l’inlçû des Puilfances, & le foutiennent 
opiniâtrément après que Mr. le Regent l’a hau- 
tement dcfavoüé , & en a témoigné fon chagrin 
par l ‘éloignement des Prelats.Quoy de plus irré- 
gulier, quoy de plus feditieux , quoy de plus di- 
gne d’un châtiment exemplaire dans un Etat 
bien policé ? 

En effet, Monlieur, les Lettres Patentes du Roy 
portent ces termes. Deffcndons à toutes fortes de 
fer forme s de compofer , imprimer & débiter à L’a- 
venir aucuns Ecrits , Lettres , ou Ouvrages fous 
quelque titre & en quelque forme que ce putjfe 
être , pour foutenir & favori fer ledit livre ÇP re- 
nouveler lefdites proposions condamnées , à peine 
d’être procédé contr’eux comme perturbateurs du 
repos public. Voilà donc une Loy du Souverain , 
enregilfrée par tous les Parlemens , qui ordonne 
qu’on procédé contre ceux qui écriront fous 
quelque titre , & en quelque forme que ce puilfe 
être, pour foutenir & favorifer le livre £c les pro- 
positions de Quefiiel, qu’on procédé, dis -je, con- 
tre eux comme perturbateurs du repos publio. Or 
l’Appel des quatre Evêques & de leurs adhérans 
eft certainement un Ecrit fous la forme d’ Appel , 
qui favorife & qui foutient le livre & les propo- 
sitions de Qucfncl: cela faute aux yeux. Par coin 
l&jucnt voilà une Loy qui ordonne qu’on procé- 
dé contre les quatre Evêques & leurs adhérans , 
comme comte de* perturbateurs du repos pu- 
blie . 


Quant à ce que vous ajoutez, Monfîeur, Sans 
vôtre Lettre ; que quelques-uns difent , qu’il ne 
'tient qu’à M. le Regent & au Parlement de fup- 
plécr les défauts de formai itrz qui fe trouvent 
dans l’Appel. Je répons que cela ne fe peut faire, 
à moins que le Parlement de l’aveu de M.le Re- 
gent ne fe porte Appellant au nom du Roy. Or il 
eft manifefte qu’il y auroit de l’extravagance à 
fuppofer que M. le Regent & la Cour de Parle- 
ment fiflênt jamais une telle démarche. Le Par- 
lement n’appellera pas d’une Conftitution qu’il 
a enreççiftrée,& dont il a ordonné la Publication 
& l’execution ; il n’en appellera pas, dis-je, pour 
faire plaifir à des gens dont l’appel irrégulier eft 
un outrage fait à fon autorité, j. des gens qu’il a 
déclarez par avance , Perturbateurs du repos 
public. 

M. le Regent de fon côté eft trop jaloux des 
Droits & de l’honneur du Roy Mineur , pour 
confentir qu’on appuyé au nom de ce Prince un 
'Aéte qui tend directement à annuler au gré 
d’une poignée de fiijets révoltez , une Loy fage- 
ment portée par le Roy fon Prédeceifeur & fon 
Bifayeul. Ajoutons qu’il n’eft pas de l’intérêt de 
l’Etat que nous nous brouillions fi mal à propos 
avec Rome. 1 

* •> 

J’ay l’honneur d’être , &c. 
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L E T T R E 

DU 

CONSISTOIRE 

DE GENEVE 

A MonfieurGASTAUD Prêtre, Avo- 
cat au Parlement de Provence. 

]Vi ONSIEUR, 

Une Lettre du Confîftoire de Geîicvc 
auroit-eile dequoi vous allarmer?Ralfurez- 
vous : Ce n'cft que pour vous donner le té- 
moignage le plus fincere de nôtre eftime , 
que nous avons l'honneur de vous écrire } 
Sc Tcftimc d'un Corps ne fît jamais tort 
à un particulier. 

Depuis quelques mois les Gazettes 
d'Hollande vous avoient annoncé fur les 
bords de nôtre Lac , l'éloge qu'elles font 
de vôtre mérité , & les extraits , qu'elles 
•donnent de vos ouvrages , ont réveille 
motte curiofîté ; Nous avons fait chercher 
vos écrits , nous avons demandé des rela- 
tions de vos occupations Sc de vôtre gé- 
nie ; tout nous a été exa&ement envoyé , , 
ôc rien ne nous eft venu , -qui n'ait accru 
les fentimens avantageux , que nous 
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avions d'abord conçus, & pour votre doc- 
rrinc , & pour vôtre perionne. 

Dans la fituation où le trouve aujourd'hui 
la France , il vous eft glorieux de faire fa- 
ce à tout ce qui peut mettre obftacle au 
progrès de la vérité : Un Pape acharné à la 
perlecuter ; des Evêques allez lâches pour 
la trahir ; une Société de tout tems gagée 
pour la combattre ; c'eft contre tout au- 
tant de Goliats, que l’on vous trouve tou- 
jours la fronde & la pierre à la main. 

Nous ne fçaurions nous laflcr d'admirer 
les degrez divers & oppofez en apparence , 
par où la Providence vous a conduit , juf- 
■qu'au rang que vous foûténezfr dignement. 
Vous aviez befoin d'être inftruit > & de 
connoître à bonne heure la différence du 
Chrétien>& de l'Ultiamontain, Vous êtes ' 
infpiré d'entrer dans un Corps , * qui me* 
toute fon étude à l'apprendre , & toute fa 
politique àl'enfeigner.Naturellement vous 
deviez perfeverer dans un état que vous 
-aviez choifi par reflexion & par amcolr 
pour la probité j l'on devoit s'empreflèr de 
vous y retenir. Le contraire arrive ; vous 
vous dégoûtez ; on fe lafle de vous;& vous 
foitez enfin, parce qu'on vous prie de vous 
retirer. Dans toutes ces vicifîîtudes l'on ne 
voioit alors que l'homme, qui agîtjàujour- 
d'hui nous voïons le reflort invifible , qui 
diri-geoit l'adion. 

*,Lrs Pcics de l'Oratoicr. 
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En abandonnant l'Etat, vous n'fn aban- 
donnez ni les maximes , ni les principes ; il 
ne vous faut qu'un théâtre pour débiter les 
unes & foutenir les autres. La Chaire con- 
venoit à un Prêtre j mais tout Prêtre ne 
convient pas à la Chaire. Le Barreau don- 
ne plus de liberté vous êtes né pour di- 
re librement vos penfées.C'eft le parti que 
vous prenez : C'étoit celui qui vous con- 
venoit. Le Pape lui même atitorife vôtre 
nouvelle million \ il vous permet de plai-* 
der fans encourir les cenfures portées par 
les Canons contre les Prêtres Avocats ; 
il eft vrai , qu'il attache vôtre minifterc 
aux befoins des pauvres ; & que ce n'eft 
que pour les défendre , qu'il vous permec 
de parler à l'Audiancc -, mais vous Iça vez 
diftinguer les claules réelles d'avec les 
claufes de flile: 

Le fuccés fait voir que vôtre premier 
choix avôit befoin d'être re&ifié par le 
fécond : que vous étiez né pour le Palais, 
de non pour l'Autel : en un mot , fi vous 
n'enfliez changé de profeflion , vous n'au- 
riez jamais été qu’un mauvais Prêtre i ÔC 
vous êtes un excellent Avocat. 

Dans cette nouvelle lice quel chârthfe 
pour vous , de voir un parlement fi illuftrè 
par le cara&ere des Membres , quilccôm- 
pofent , vous écouter comme fon oracle, 
vous confulter comme fon maître , & re- 
cler pour l'ordinaire fes Arrêts fur vos 

A ij 
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conclufions? Tout modefte que vous êtes, 
il doit vous en coûter de réprimer les fail- 
lies de l'amour propre : un autre moins 
humble que vous s'y laifleroit emporter. 

Mais ce dont il vous eft permis défaire 
gloire , c'eft d'être le fléau d'une Confti- 
tution , qui fape les fondemens de nôtre 
Religion , avant qued'intereflèr la vôtre. 
Ici nous devons des actions de ’graces , en- 
core plus que des complimens: Nos an- 
ciens Dogmes difent faux , fi la nouvelle 
Conftitution dit vrai : Nous fommes avec 
l'erreur , fi le Pape eft avec la vérité ; & la 
Do&rine de Geneve n'eft qu'une illufion, 
fi la doctrine de Rome n'eft line chimere. 

* Heureufement lesécrits fignez de vôtre 
main nous apprennent, qu ele cri des Fidel - 
les ejt généralement déclaré' contre la Con- 
ftitution : qu'elle donne atteinte aux veritez , 
de l’Ecriture t & à ce qui nous ejl enfeigné 
far la tradition : que fi le défaut de fourni fi 
fiion a laÇ&nfiitiitton ejl un péché.... il n*y a 
gueres , que lesjefuites , qui foientxn voye 
de falut : enfin que le monde entier dépofe 
contre le Pape. Nous voilà ralfurez , Mon- 
fieur j nous crions avec les Fidelles contre 
la Conftitution : nous depofons contre le 
Pape avec le monde entier,& nous laiflons 
les Jefuites prefque feuk dans la yoye de 
falut , refolus.de courir avec vous la mê- 

' * Memoiré pour Mcflire Fcraportc , contre 
Mr. l’Evêque de Marieillc. s 
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me Fortune ; puifque vous n'avez avec 
nous , que la même creance. 

Nos anciens Maîtres avoient été révol- 
tez par ce qui vous revblte aujourd'hui. 
Quels airs fe donne le Pape de nous faire 
des loix ? * Qjto jure Papa fuper nos loges 
confiituit \ Quelle obligation avons-nous 
de nous y ioûmettre ? Qu'il exerce tant 
qu'il lui plaira fa puilfance tirannique en 
' delà des Monts, il y trouvera une foumif- 
fion aveugle ; parce qu’on n'y trouva ja- 
mais la liberté des enfans de Dieu. Pour 
vous 8c pour nous, qui Tommes nez libres, 
gardons-nous de nous rendre les efclaves 
■des vplontez capricieufes d’un homme , 
'qui peut fe tromper , comme le moindre 
des hommes ,& dont* il eff difficile dans 
le cas prefent de croire, félon vôtre fage re- 
marque , qu’il ne fe fois pas trompe. Nous 
avons la gloire d’avoir fecoüé le joug 
Ultramontain les premiers ; enfin on ou- 
vre les yeux en Francc,& l'on nous imite. 

Ne vous lafièz pas, Monfieur,de rendre à 
vos concitoyens le fervicedc lesinftruire,& 
de les éclairer. Après vous être fait admi- 
rer en public continuez à vous rendre utile 
dans le particulier. Nous fçavons que vous 
confacrez les heures de vôtre loîfir, à don- 
ner dans vôtre cabinet audience à ceux , 
qui vous l'ont donnée au Palais : qu'alîis 

* Luther de Capt. Babil. Cap. de Bap. 

* Mémoire pour M. Fcraportc. 
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fur votre fauteuil vous endoctrinez le Pré- 


sident & le Confeiller réduits au pliant : 
que vous leur montrez la réglé qu’ils doi- 
vent Suivre dans chaque jugement : que 

Î >ar ces dédiions fecrcttes vous influez dans 
a dcciiion jfolemnelle de la plupart des 
caufes j & qu’enfin vous gagnez plus de 
procez à la chambre qu’à l’Audience. 

Quels fervices ne rendez-vous pas à la 
Religion par ces foins publics & particu*- 
liers ? A qui recourroient tant de faims 
Performages. perfecutez pour la vérité , fl 
vous n’êtiez leur bouclier ? Quels abus les 
Evêques ne feroient-ils pas de leur auto* 
rité j fl vous n’y donniez un frein î & com* 
bien d’Ecclefiaftiques devoüez au bon parti 
ne joüiilènt du repos , qu’à la faveur de la 
crainte , qu’infpire à leurs Prélats la pro- 
tection generale que vous donnez à quicon- 
que fe fouftrait à la jurifdiétion de fon 
Evêque ? 

On nous aflûre que vôtre zelevajuf- 
qu’à les défendre ^Mnr.Pcrmettez-nous de 
vous reprefenter , que cette generofité fe* 
toit déplacée. Nous fçayons que l’expofé» 
qui vous a valu du Pape la permiffion de 
plaider , porte fur ce que vous n’avez au*- 
çun revenu Eccleflaftiquc, ni des biens pa- 
trimoniaux fuftifans pour l’honnéte entre- 
tien d’un Prêtre.A la vérité perfonne n’ig- 
nore , que vous n’êtes point entré dans 
l’Eglife en vue d’y méditer des Eeneflçesj& 
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que la rétribution que vous tirez de vos 
MefTes ne fuffit pas pour vous entretenir ; 
mais ceux qui çonnoiftent d'où vous for- 
tez ,fçavent auftï , que la portion qui vous 
eft échûë de i'heritage d'un pere , lequel 
fçut gagner du bien allez pour vous faire 
plus qu'il n'étoit; que cette portion bien 
menagée,fans jeu , fans intrigue , auroit pu 
vous donner une fubfiftance plus que fum- 
fante à un Prêtre de vôtre condition. On 
peut donc croire fur la foy de vôtre propre 
expofé, qu'à l'exemple de tant d'autres vous 
avez dans vôtre jeunefte diffipé vôtre patri- 
moine, & que le metier d'Avocat eft deve- 
nu pour vous une reftource contre la nc- 
ceflité.Il n'eft donc pas. jufte que vous vous 
priviez du falaire dû à vos peines. Si vous 
ferviez à l'Autel , vous vivriez de l’Autel : 
vous fervez. au Palais , vous devez vivre 
du Palais. 

Mais ce n'eft pas dans un fcul genre d'é- 
crire quç vous vous exercez : de quelque 
façon qu'on attaque la bonne caufe, vous 
avez des armes pour la défendre ; & per- 
ionne dan? vôtre Province ne fçauroit faire 
un faux pas qu'il ne foie aufli-tôtredrefte. 

* Un Evêque ofè interdire un bon Prêtre 
digne par bien d'endroits non-feulement 
de vôtre protection ; mais de vôtre amitié. 
Ç’cft à vous à qui le téméraire Prélat trou- 
ve à parler ; & l'échantillon que vous avez 

* M. 4e Marfçillc.. 

4. PU;. .. : 
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imprimé du pîaidoyé contre lui , nous fait ' 
regretter ce que vous dites à l'Audiance. 
Vôtre Client perd à la vérité fon procès 1 
avec dépens & amende ; mais ce n'eft pas 
vôtre faute : c'eft celle du plus grand nom- 
bre des Juges, qui n'ont daigné faireatten- 
t ion, ni à la foliditédes principes que vous 
pofez , ni à la vivacité avec laquelle vous- 
les prouvez. S'ils Ce Aident donné la peine ' 
de vous confulter dans le particulier , ils- 
auroient jugé autrement en public. 

*Un autre Evêque fe donne les airs dé- 
crire àMonfeigneur leRegent fur les affai- 
res delà Religion. Vous fondez fur lui 
comme un aigle : Dès-vôtre avertiflèment 
vous le terrafîèz d'un même coup vous 
terraiîez celui de fes ^Confrères qui luieft 
aflbcié. Il ny eut jamais de genie plus bor- 
nez. i nid' Evêques plus ignorans 3 que Mef J 
fleurs d'^pt & de Toulon... ce font deux pi*' 
tus Prélats.... qui ne font devenus fameux , 
que par leurs excès & leurs emportement* 
Quel début ! quelle force î II faut avoir vô- 
tre courage pour parler Ci crûëment.Un au- 
tre auroit marchandé le terrain : s'il n'eût 
menagél'Epifcopat, il auroit eu des mena- 
gémens pour la naiffance des deux Evêques, 
Vous ne connoiflèz point ces refpeéls fer- 
viles y vous n'êtes pas plus embarrafîe avec 
les perfonnes de condition , que vous le 

* Monfieur d’Apr. . . 

* Leur- de Mr. l’Evêque d’Apt à M.le Regcnc 
ayec des reflexions critiques. 
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feriez avec des garçons de boutique. C'eft 
l'éducation qui vous a donné cet air aifé. 

Le corps de vôtre ouvrage , loin de 
tomber, enchérit fur le début de l'avertif- 
fement. Jamais piece plus fanglance. Vous 
frappez à droit &c à gauche. Les Mailli , 
les Beauvau, les Caftelmoron, ont parta 
vôtre familiarité, comme les Forefta & les 
Montauban. Pourquoi n'avez-vous pas 
donné vôtre nom à cet ouvrage ? il eil 
certainement digne de le porter. 11 eft vrai 
qu'on ne peut s'y méprendre ; & vous n’a- 
viez pas befoin de rappeller certains traits 
marquez , & de copier certaines expref- 
fions de vos autres écrits,pour qu'on vous 
reconnût dans celui-ci. Vous êtes le feul 
homme en France capable d’écrire de la 
forte. 

* Un Prefident dans un procès s'avife 
d'opiner en faveur des Jefuites, contre qui 
vous plaidezîUne Préfacé de vôtre façon , 
mife à la tête d'une fécondé édition du Ré- 
digé de vôtre plaidoyé fait connoître 
l’homme ; & les motifs peu dignes d'un 
Magiftrat , qui l'attachent en aveugle aux 
Dire&eurs Ultramontains. 

• * Un foûterrain fous le mafquc d'ün Ab- 
bé Provençal ofe s'élever contre les requi— 
lirions d'un des plus grands hommes ,qu'ait 
. jamais eu vôtre Parquet j Vous deterrez . 

. * ^ionficut de Piclcne.“ - ■' * 

< * Monûcur de Gauffiàd#, - 

A. Yy 
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le Jfçfuite mafqué , vous le livrez au pu* 
blic j 8c à fou occa<ioi> vous peignez Ion 
ordre avec des couleurs rrop fingulieres ,, 
pour que la main qui les emploïa puiffe 
être méconnuç,quelque foin que vôtre mo- 
deftie vous ait fait prendre pour la cacher. 

Nous avons lu &relû, Monfieur, ce 
chef-d'œuvre de vôtre éloquence : il faut 
avoiier que vôtre maniéré d'écrire cft uni- 
que : tout ce que vous touchez prend un 
nouveau jour, & devientor entre vos mains* 
Nos Miniftres avoient répété cent & cent 
fois ce que vous dites contre la Société , & 
il paroi c que vous fçavez nos livres par 
cœur ; mais nous vous rendons la juflbice 
qui vous eft dû£:nul de nos Ecrivains n’euc 
- «i vôtre hardi die , ni vôtre acreté , ni vô- 
tre talent à ramaflèr tant d'inveélives en 
fi peu de paroles , lorfqu'il s'agit de nos 
ennemis communs. 

Cependant ne trouvez pas mauvais, qu'à 
ce fujet nous prenions la liberté de vous 
donner un avis : Comme nous n'avons Ôc 
vous 8c nous, qu'un même interet , nous 
ne devons pas faire façon de nous commu- 
niquer mutuellement nos vues : A force 
de lire nos écrits contre la Société , vous 
avez formé vôtre goût fur le goût de nos. 
Autheurs , que vous avez choifi pour vos 
modèles , 8c par là vous avez pris le chan- 
ge , pomme ils l'avoient pris avant vous* 
©epuis plus de cent cinquante ans , qua 


Digitized by Google 



(Tl ) 

nous crions contre la Politique , U Mora- 
le,l'ambition,les Artifices des Jefuites,nous 
ne fommes pas encore venu à bout de les 
ruiner de réputation ; & nous avons le 
chagrin de les voir prefque auffi puitfanps 
dans tous les Etats, & autant accréditez 
prefqu'auprés de tous les Princes , qu'ils 
Pont jamais été. Nos déclamations contre 
eux ne font que battre l'air, tandis qu'elles 
ne tomberont que fur le travers de leur 
efprit ; & non fur la dépravation de leur 
cœur. C'eft par là qu'il faut les prendre ; 
c'eft par là que perfonne ne les a jamais 
pris. Commencez une attaque de ce côte; 
& nous vous répondons , que vous empor- 
terez la place, pourvu que vos batteries ne 
foient pas enfilées. Nous comprenons que 
Pentreprife eft délicate ; & jufqu'ici nos 
xniniftres , tout zélés qu'ils font n'ont ofc 
la rente» ; mais vous êtes plus hardi qu'au- 
çun d'eux ; la difficulté ne doit fervir 
qu'à vous animer. 

Peut-être craindriez-vous , que les Je- 
fuites n'ufent de reprefailles & qu'ils n'ail- 
lent à vous par vos tranchées.Mettez-vous 
au delfus de ce fcrupule , l'on fçait bien 
que dans la lîtuation où vous êtes obligé 
par état de voir & d'être vu , engagé à 
traiter avec gens de toute vertu , necefïi- 
té à parler en Public & en fecret avec des 
Clients & des Clientes , vous ne pouvez 
pas eue auüi chafte que doit l'être un Je- 
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fuicc : ainfi , les Jefuites ferôient /îflés , 
fi aux aecufations , que vous pourrez fairer 
contre leurs moeurs, ils s'a vifbient de vous 
dire, Mcdice eura te ipfum. D’ailleurs le 
Public vous connoiflant,& connoiiîànt les 
Jefuites , un fîmple foupçon , que vous 
mettrez fur le compte de quelqu'un d'eux,, 
fera plus d'impreflion contre la Société , 
que n'en feroit contre vous le fait le plus' 
gras& le plus averé,qu'ils pourroient met-- 
tre fur le vôtre. - > • ■ • 

Aviez - vous fait cette Refléxion , Mon- 
fieur , lorfque dans vôtre plaidoyé pour 
Monfieur l'Abbé d'Auribeau vous avez, 
fait l'éloge des mœurs des Jefuites ; 
propofé ferieufement leur frugalité pour 
modèle à toutes les Communautés Régu- 
lières ? ou fi ce n'eft là qu’un de ces aveus, 
que la vérité arrache dans le feu de la com- 
pofition,fans que PAutheur refléchiflè fur 
les confequences?Quand on marche en pais 
ennemi, il faut être fur fes gardes , & ne 
jamais prêter le côté. Pour tout le mal que 
■vous avez dit ailleurs des Jefuites, nous ne 
voudrions pas qu'en cet endroit vous leur 
cuflîez rendu cette Juftice. 5 u;. 

Jufquici , Moniteur , nous ne vous 
avons donné que des témoignages de l’e- 
jftime que nous avons pour vôtre mérité} 
nous allons yous en donner un de l'atta- 
chement, que nous avons pour! vôtre per-* 
forme. Vous n’ignotez pas, que Genève 4 


toujours été jaloufe plus qu'aucune Ville 
Proteftante d'avoir d'habiles Minières j 
Nous n'épargnons rien pour les attirer des 
Pais Etrangers \ Lors que nous ne trouvons 
pas parmi nos Concitoyens dequoi rem- 
plir dignement les Places vacantes dans 
nos Prêches. Annuellement nous fommes 
dans le cas , il s'agit de remplacer un de 
nos Minières décédé. La réputation que 
vous avez parmi nous ne nous a pas lailTs 
délibérer long-tems fur le choix : Vous 
avez à l'inftant réuni tous nos fuffragcs;. 
& le porte vacant eft à vous , fi vous vou- 
lez être à lui : Vous avez -dés l'entrée cinq 
cens écus de revenu fixe r Dans le tems, 
où nous fommes , un tel parti ne doit pas 
être indifferent à un homme réduit à vi- 
vre d'uncafueh, qui peut manquer. La. 
préférence , que nous vous donnons ne 
plaira pas à bien des concurrente , qui bri- 
guent le porte ; mais quand il s'agit de 
l'honneur &c de l'avantage de nôtre Reli- 
gion, nous n'avons égard ni à la chair , 
ni au fang ; & nous vous choififiôns pour 
nôtre Miniftre ; Parce que nous ne con- 
noillôns perfonne parmi nous, qui ait plus 
d'avance 8c plus de talent pour l'être que 
vous. 

Au refte nous n'exigeons de vous aucun 
changement dans vos fentimens touchant 
la Do&rine ; nous les connoifiôns parfai- 
tement conformes aux nôtrcs;& les livres , 
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Î iye vous lifez , font nos livres d’ufage , 
eulemenc nous devons vous avertir, qu'à - 
Genève il faut abfolument une Femme ôç 
point de Mefl'e, Quant à la Méfié nous 
ne croyons pas qu'à vôtre âge il vous ar* 
rive d'être tenté d'en apprendre de nou* 
veau les Rubriques, que le nop-ufage vous 
a fait oublier. E'on nous fait entendre , 
que vous paflèrez aufli aifément condamr 
nation fur l'autre Article ; puis qu'on pré- 
tend , que le zelc qui vous anime contre 
les Prélats n’cft qu'un effet du jufte reffen- 
timent que vous avez contre tout le Corps, 
à raifon du tort , que vous a fait celui des 
Evêques qui vous engagea triftement au 
Célibat. > 

Ces deux Préliminaires arrêtés , rien ne 
doit vous empêcher de conclure pour le 
fondsjni de vous rendre à l'empreilémenc 
que nous avons d’être unis de Corps avec 
vousjcomme nous le fommes déjà d'efprit} 
à moins que l'amour pour vôtre Patrie , 
qu'il faudra quitter ne vint balancer vôtre 
determinatiô.Souffrezque nous prévenions, 
cet obftacle par quelques reflexions , auf* 
quelles il vous importe de faire attention.' 

Vous ne plaidez que fur la permiffion 
du Pape.Or fi le Pape venoit à révoquer là 
permilîion plaideriez-vous ? nous fçavons 
que vôtre refpeéfe pour le Pape n'eft pa& 
grand;mais enfin fi vous avez^eu befoin de 
ion agrément pour exercer le métier d J A* 
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vocatjvotis en avez befoin pour en contî* 
nuer l'exercice}& il n'eft pas à prefumer,que 
vôtre Parlement fouffrît que vous parlai 
fiez devant lui , s'il vous manquoit une des 
conditions requifes aux Prêtres pour lefair 
rejEft-il hors d'apparence,que le Pape vous 
arrache des mains les armes, qu'il vous a 
données , s'il eft inftruit, que vous ne vous 
en fçrvcz prefque que contre lui , ou con- 
tre ce qui le touche i & s'il ne vous êtoit 
plus permis d.e plaider , où en feriez-vous; 
vôtre unique reliource feroit alors d'apren- 
dre de nouveau à dire la Melïè , pour vous 
tirer d'intrigue à la farveurde la mibution 
journalière ; car vous n'êtes pas homme à 
avoir réparé par vos épargnes les. brèches 
faites à vôtre Patrimoine ; or vous voir 
contraint à dire chaque jour la mefle » 
quel fuppiiee | ' 

Mais, fuppofons, que le Pape vous re- 
garde trop au defïbus de lui pour penfer 
jamais à vous ; n'avez-vous rien à craindre 
de la part du Parlement même ? nous 
n’ignorons pas que vous y avez des parti- 
fans ;& le loin que vous prenez d'inftruire 
les uns & de divertir les autres -, car vous 
êtes propre pour le burlesque du Theatre, 
autant que pour le fèrieux du Palais ; & 
vous ne vous feriez pas moins diftingué 
parmi les Comédiens que vous le faites par- 
mi les AvocatSjce foin demanderont d'eux, 
qu'ils prilfent vôtre deffenfe au hcfoin. 
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mais fi vous avez des partifans à la Cour , 
n’y avez -vous point d'ennemis ? vôtre 
mérité feroit-t-il exccptionjon allure que le 
grand nombre n'eft pas pour vous , & au 
Parlement c'elt la pluralité, qui l'emporte. 
Rappeliez certaines époques & profités-? 
en. Il y a quelques années , que pour je ne 
feai quelles loix citées à faux , Monfieur 
de Gaufridi concluant pour le Roi parla 
virement contte vous ; & il ne tint pas à 
lui , que vous ne fulïiez alors interdit : vous 
n'oferiez accufer ce Grand Magiftrat , d'être 
dans des difpofitions peu favorables à vô- 
tre égard : c'ètoit l'amour de la juftice,& 
1 horreur de la faulïèté , qui feuls le faifoient 
parler. Cependant vous ne feriez plus que 
Prêtre fimple , fi fes intentions eullent été 
fui vies. 

Le dernier jour du mois de Juin pâlie 
contre la deliberation des trois Chambres 
allèmbléesjvous ofates prefenter à la grand- 
Chambre la Lettre que la Sorbonne écri- 
voit au Parlement , vous vous portâtes pour 
membre & pourdeputé delà Faculté, quoi- 
que vous ne fulïiez ni l'un ni l'autre j car 
vous n'avez jamais prisLeçon en Sorbonne; 
& laLettre étoit adrelïee à un autre, qui fc 
déchargea volontiers fur vous d'une com- 
miffion. qui lui parût trop délicate ; vous 
accompagnâtes meme la prefentation de 
, cette Lettre d'un pompeux compliment , 
que vous n'ayez pas^ccpendaut ofé donner 
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an public. Vôtre hardiefïe déplut -, & fi les 
Chambres euflênt pu le raflembler , vous 
couriez rifque de pafler le guichet ;heureu- 
fement pour vous , la juridique fut finie * 
& le Parlement en Corps n’eut pas le mo- 
yen de vous donner des marques de fon ref- 
ièntiment* 


Au dernier Arrêt qui a été portéi contre 
un de vos Clients , il ÿ eut plusieurs voix 
pour vous interdire en punition de la li- 
berté avec laquelle vous aviez en plaidant 
parlé contre le Pape & les Evêques , qui 
Ibnt unis de communion avec lui ; & pour 
faire brûler par la main du bourreau le 
PJaidoyé , que vous avez imprimé contre 
Monfieur l'Evêque de Marfeille ; * & fi l'A- 
vocat du Roy à qui l'on dit qu'il ne man- 
que de véritable mérité que celui de n'ê- 
tre pas dans les mêmes fentimens que vous; 
iî cet Avocat eût prevu ladilpofition de 
la Cour,& qu'il eût requis, on vous don- 
noir prefque tout d'une voix la mortifica- 
tion de voir vôtre nom porté en ceremo- 
nie fur l'échaffaut : vous en fûtes effrayé ; 
la peur vous faifit, ( des gens comme vous 
peuvent fans fe dégrader n'être braves que 
la plume ou le verre à la main ) & fur le 
champ vous renvoyâtes les facs du Procès, 
dont vous êtes chargé contre Monfieur 
PEvêque de Toulon , de peur de donner à 
l'Avocat du Roy le moyen de ractocher 
: * Monfieur de Raguffè Grimaldi. „ 
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Poccahon qu’il laHEt échaper. U a fallu 
toute l’autorité de vos amis , & l’attrait 5 
que vous avez à plaider contre un Evêque 
pour yous obliger à reprendre ce Procès: 
encore craint-on que la frayeur ne vous 
fai!! tfe de nouveau , & qu’une fécondé fois 
vous n’abandonniez le Curé de Tou- 
lon révolté courre fon Prélat. Le Rè- 
glement fait depuis peu par vôtre Parle- 
ment contre ceux qui parleront contre la 
Conftitution vous fait trembler , & vous. 
n’ofez vous promettre de la prudence de 
vôtre jçelç , qu’il fe contienne dans les 
bornes prefçrites par ceux qui ont le droit 
de faire des loix & le pouvoir d’en punir 
les Infra&eurs. - 

Si fou vent l’éclair brillera, qu ? àlafia 
vous verre? éclater la foudre , vous deveç 
çonnoître l'équité de la Cour , devant la- 
quelle yous plaidèrent fait de punition el- 
le n'a pas coutume de laifler les çbofes à 
demi;& Ck une fois elle commence le brûle- 
ment par vos écrits,»! eft dangereux, qu’el- 
le ne le finilTe par .vous. , < - . 

D'ailleurs vous n'ignorez pas que vous 
avez heurté de front bien de gens puillans 
&r par eux-raémes & par les amis qu'ils 
ont au Parlement. Le Pre/ïdent que vous 
avez 6 bien crayoné dans vôtre Préface 
eft de ce nombre. Vous fç avez quel rang 
il tient dans fon Corps. Nous fommes per-* 
fuadez que bien dç fes Confrères feront 
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outrés de vôtre liberté , & s'en fouvietV 
dr ont, dan s l'occaûonjquand ce ne feroit, 
que pour vous ôter l'envie de les mordre 
à leur tour .Pour les Prélats ils ne leur con- 
vient pas de tirer vengeance des infultes 
qu'on leur fait; mais quelque parent ou a- 
mi des Evêques maltraités , moins iirru- 
ptileux pourroît bien en prendre le foin 
fur lui ; & faire tomber fur vous la peine, 
que le droit des gens a de tout tems ffaruée 
contre les écrivains , qui manquent aux 
bienfeances. 

Apres tout , vous auriésdû vous ména- 
ger un peu davantage ; & ne pas donner 
indifféremment fur toute forte de perfon- 
nes : l'intérêt de la caufe, que vous foute- 
nés, le demandoit ; le monde eft ainfi fait 
aujourd'hui, qu’il croit qu'on n’a point de 
bonne raifon à dire, quand on fait des Sa- 
tires. Mais en cela nous voyons bien , que 
ce font encore vos modelés ,-qui vous, 
ont égaré ; auffi nos premiers Miniftres 
que vous copiés par tout , nous ont fait 
grand tord en faifant eu leur tems ce que 
vous faites au nôtre ; 5c n'eft-il pas défa- 
greable pour nous, de lire dans l'hiftorien? 
* le plus exaâ: de nôtre feparation ces mots 
peu honnorables à la mémoire de nos Pe- 
res,& qui conviennent G bien au parti que 
vous foutenés.. Il eft tout évident que ce fut 
le ftile ordinaire des Huguenots de ce tems-là f 

* Moniteur M*tmbourg. Hijt. du Calv. liv.x* 
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de déchirer impitoiabiement par mille fcan- 
dalenx Libelles & par mille impudentes Sa - 
lyres , tous ceux qui ne leur étoient pas fa - 
vorablcSyfansrefpeEler ni mérité , ni qualité, 
ni Roisjii Princes , ni Prélats, ni tour ce qu'il 
y a de plus inviolable & de plus facrc parmi 
les hcrnmes. 

Ces Refléxions,Monfîeur que nôtre af- 
fection pour vous nôusa fuggerées, doivent, 
s'il nous femble , faire impreflion fur vô- 
tre e/prit ; & vous déterminer à facrifier à 
vos véritables interets un refte d'amour 
pour la Patrie, lequel peut vous être nui- 
fîble. Venez àGenéve,où vous pourrés fans 
rifque exercer les rares talens, que vous 
avés reçûs de la nature. Venez à Genève, 

©u vous ne trouveras que des amis fans 
aucun mélange d’ennemis ou de jaloux.. 
Venez à Genève, où vous ne ferez obligé 
de faire dépendre vôtre train, ni de la fte- 
rilité,ni de la fertilité des Procés.Enfin ve- 
rrez à Genève, où vous joüirés pleinement 
de la liberté fi convenable au caraCtere de 
vôtre cœur & de vôtre efprit. 

Nous refervons à vôtre arrivée la curio- 
ficé de fçavoir de vôtre propre bouche le 
vrai de l’aventure que voici. Madame Tic- i 
quet eut l’imprudence de fe faire couper 
le col en Grêve,pour desvertus que les ma- 
ris n’aiment pas à voir dans leurs femmesj 
ce malheur valût à cette Damé , l'avanta- 
geront ellen’auroit pas dûfe flatet 3 fi.elle 
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fut morte félon les loix de la natur£:Ce fut 
de vous avoir pour panegyrifte. Le fujet 
& l'orateur étoient faits l'un pour l'autre. 
Peut-être la reconnoifïance eut-elle quel- 
part à ce choix ; & que pour des rai ions 
que vous nous dires quand il vous plaira, 
vous vous crûtes obligé de continuer à 
Madame Ticquet vos bons Offices , mê- 
me après fa mort , du moins falloit-il que 
quelque motif puiiîànt animât alors vô- 
tre plume. Quoiqu’il en foit , fans qu’on 
fçache queperfonne vous en eût prié,vous 
compofates l’Oraifon Funebre de Ma- 
dame Ticquet *, & comme vous ne trou- 
vâtes aucun Curé dans Paris qui voulût 
vous prêter fa chaire pour déclamer les 
vertus de vôtre Heroïne , vous fûtes con- 
traint à vous contenter d’en donner l’élo- 
ge au Public ; pour que les femmes ne fuf- 
fent pas privées du beau modèle , que 
vous aviez à leur propofèr. 

L’Aumonier d’un Prince lifoit attentive- 
ment vôtre piece dans la Gallerie de Ver- 
failles , lors que fon Maître partant pour 
fe rendre au petit lever , fut curieux de 
fçavoir le fujet de l'application de l’ Aumô- 
nier. Le titre lui pkrût heureux , il prend 
l’imprimé , rcfolu d'en regaler le Roy 
ccmme d’une rareté fans pareille , il ne 
manqua pas de produire les fruits de vôtre 
imagination : La feule vue frappa le Roy 
même ,tout accoûtumé qu'il était à n’être 
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furpris de rien : il demanda la le&ure de 
la piece,&ce fut le Prince lui-même 
qui l'a commença. 

Vous étiez prcfent à cette agréable Scè- 
ne, Moniteur, les gens de vôtre forte trou- 
vent le fècret d'entrer par tout vôtre bon- 
ne fortune vous avoit ce jour-là conduit à 
Verlàilles poar vous procurer le plus heu- 
reux moment que vous aurez de vôtre vie, 
La le&ure commence } mais par malheur 
le Prince leôteur n’avoit pas le don de fai- 
re valoir la beauté de ce qu'il lifoit. Cepen- 
dant vous foufxiés de voir vos périodes de- 
rangées ou peu foutenuësjvoas animiéspar 
des mouvemens de tête & de main & peu 
s'en fallut que vous n'intenfompiflïés le 
plaifir que chacun goutoit d'entendre loiier 
des vert us qu'il n'a voit été donné de remar- 
quer dans l'Heroine , qu'à ceux qui l'a- 
voient examinée de près. 

Le Roy , qui eut toujours l’œil à tout » 
s’aperçût de vôtre contenance \ comme il 
s'entendoiten phifionomie, la vôtre n'eut 
pas le bonheur de lui plaire} &fiir le champ 
il donna ordre qu’on vous fît fortir. Il ne 
vous connoilïbit pas, pour ee que vousetrésj. 
Monfieur: il eftimoit trop les gens d'efprit 
pour vous faire cet affront, s'il vous eût con- 
nu:mais aulîi que ne parliés vous-pouvoit- 
on deviner que le Panegyrifte de Madame 
Ticquet fbtrouvât en fi bonne compagnie? 

Ce petit contre - tems ne vous rebuta 
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pourtant pas;Sc comme vous pàrôiffiés ap- 
paremment à Verfailles pour la première 6c 
pour la derniere fois de votre vie 6c que 
vous n'avîés pas long fejour à y faire,vous 
vous crûtes pour vôtre argent en droit de 
voir dans un jour laCour dans. toutes fesdif- 
ferenres^acesÆr cela vous vous gliflàtesle 
ioirdanslafoule 6c vous vous trouvâtes au 
fouper de SaMajeftéjil eft vrai que profitant 
de l'avis du matin vous ne vous montrâtes 
pas tant à découvert , 6c vous eûtes la pré- 
caution de ne pas vous mettre face-à-face 
du Roi. N'arriva-t-il pas qu'un Page , qui ' 
s'etoit trouvé à l'expédition du petit lever, 
va vous reconnoîtredans la prefle, 6c fur le 
champ faisant un tourdefon metier,ii atta- 
che une epingle au bout de fa Cane ; 6c fc 
gliflknt derrière vous,quclque monde entre 
deux , il fe met à examiner , ü vous aviés 
le cuir dur : tout patient que vous êtes , 
vous ne fûtes pas long-tems à l'épreuve 
de l'aiguillon. D'abord vous nettes que 
trépigner ; mais à la fin le feu de Proven- 
ce vous montant au vifage, vous comraan- 
çates à bondir ôc à faire faire un écart à 
la foule qui vous environnoit ! le mouve- 
ment que caufa vôtre vivacité , fît tourner 
au Roi la tête du coté d'où venoit le mur- 
mure, 6c comme vous vous e'tiés fait large 
de toute part vous parûtes àpleinaux yeux 
de Sa Majeflé , à qui vôtre air revint en- 
core moins que le matin ; fur quoi l'ordre 
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fat donné de vous chafler une fécondé fois 
& de ne vous laiflèr jamais approcher delà 
perfonne de Sa Majefté. 

Nous fommes curieux de fçavoirde vous 
même les particuliaritez de ce fait ; parce 
qu J on pretend,que ce fût delàqiie vint cet- 
te antipathie , que vous avez toujours eu 
depuis pour la perfonne du feu Roy , pen- 
dant qu'il a vécu ,& le loin que vous avez 
pris de déchirer fa mémoire apres fa mort; 
mais encore une fois vous nous éclaircirés 
vous même de vive voix , lî vous jugez à 
propos , comme nous riperons , de vous 
rendre au choixque nous avons fait de vous. 
Nous attendons avec impatience vôtre re- 
ponfe pour nous préparer à vous faire une 
réception digne de vous , & proportionne 
au dévouement avec lequel nous foraines , 
&c. 


A Geneve ce z8, Mars 1717. 


/ 
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NOS FR. ANTONINÜS. 

CLOCHE 

SACRÆ THEOLOGIÆ PROFESSOR, 

Tbtitts Ordinis 'Tr&âicatorum humilis Alfa 
gifler Generalis , & Servns . 

I N publicis Nunciis Amftelodamenfïbus 
Epiftolam Dominicanorum Pari/îcn- 
fium Cœnobii S. Jacobi nomine die 14. 
Januarii proxîmè præteriti fcriptam legen- 
tes s ingens, & atconitus nos primùm ftu- 
por corripuit : moxque aufum à reveren- 
tiâ in Apoftolicam Sedem tam abfonum 
conftderames , penè cohorruiraus. Nun- 
quam enira noftram veniiTet in mentem, 
ullos ex Dominicanis,quos perpctuum,& 
hadtenùs inviolatnm erga Summum Pon- 
rificem noftri Ordinis obfequium com- 
mendac,ab eo difcefturos. Sed magna no- 
ftri animi perturbatione , quod nunquam 
eventurum putabamus,accidiftè cognovi- 
mus. Noftrum ideo efle duximus, tantum 
nefas non diflimuiare ftlentio,nec patî,ut 
paucorum male fanum confilium cætcro- 
ïum ex noftris, qui Sedi Apoftolicæ obc- 
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NOUS FR. ANTONIN 

CLOCHE 


1 * 


PROFESSEUR EN THEOLOGIE, 

J ' 1 ' ^ , . , '. . * * « U »* 4 

* , 1 

Supérieur Général Sc l'humble Serviteur 
de tout l'Ordre des FF. Prêcheurs. 

N Ohs fûmes d’abord étrangement Jùrpris 
de trouver dans les IS^ouveftes publi- 
ques d’ Amfierdam la Lettre des Dominicains 
de Paris du Monaftére de S. Jacques dattée 
du 1 Janvier de cette année ; mais dans la. 
fuite Nous avons été comme faifis d’horreur 
quand Nous avons confideré combien une fem- 
. blable témérité étoit oppofée à la vénération 
. qu’on doit au S. Siège. Eujfions-nous pu Nous 
figurer qu aucun Dominiquain eut jamais pen~ 
fi à s écarter aipfi du confiant & inviolable 
attachement au Souverain Pontife qui a fait 
jufques ici la principale gloire de tout notre 
Ordre?toutefois nous avons eu la fenfible dou- 
leur de voir arriver depuis peu ce que nous 
aurions d peine pu croire pojfible. tJMais il efi 
de nôtre devoir de ne pas nom taire fur un 
pareil attentat, afin d’empêcher que l'entreprifi 
audacieufi de quelques particuliers ne deyicn- 
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dientiam,quam fincerus quifque Catholi- 
cus ei debetjConftanter profîtentur,incul- 
patam innocenriam in criminis focieta- 
tem trahere videatur. Quapropter eam 
epiftolam Fratrum Parifiennum nomen 
præferentem, actali nomine præfixo Ty- 
pis Batavias evulgatam , indignam 3 quæ 
Noftrorum cuiquam adfcribatur,Declara- 
mus:illâmque juremeritô improbantes,ut 
banc omninô haud ferendam culpam ab 
Ordine noftro amoliamur , quantus ex 
tanto aufu nos mœror perculerit,& quàm 
juftaindignatio cæteros ex noftris teneat> 
notum eue volumus. Nemo liquidera ex 
Noftris , quife Dominicanum efle non 
oblitus fueric,improbare ultrônon poteft, 
quæ Parifienfium pauci fui non meinores 
Oflficii, feceruntjcum è probis,& cordatis 
nemo in eâ epiftolâ venerationem , quam 
nofter Ordo nunquam non in Apoftoli- 
cam Sedemprofeffuseft,agnofcat:nec ob- 
*fèrvanciam,quâ' Summum PontifîcemjEc^ 
clefiæ viftbilis Caput , femper coluit: nec 
eam do&rinam , quâ nos Divus Thomas 
inftruxit,quamque in noftris paiîim Scho* 
lis ex illo tradimus: nec verba Dominica- 
norum fpiritum decentiacomperiet. 

Hoc ex noftris cuiquam potuifte cri- 
men impingi , cogitare nunquam pocuit 
feraus , nifi hoc ineunte menfe certiortfs 
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tse un crime commun à tous Ut autres , & de 
mettre par là à couvert l’innocence irrépro- 
chable de ceux qui font gloire parmi nous de 
rendre toujours au Siège <» Hpoflolique l’obéif 
fance fourni fe que tout bon Catholique lui doit. 
Ce fl pour cela que Nous déclarons la Lettre 
imprimée en Hollande fous le nom des FF. 
Prêcheurs de Paris , indigne d’être attribuée à 
aucun de Nous ,& afin que ce defaveu authen- 
tique ferve a difculper pleinement . notre Or- 
dre , nous voulons que toute la terre fçache à 
quel point nous avons été affligés de cette au- 
dace ,& combien parmi nous chacun en eft en- 
core juflement indigné. On ne trouvera en effet 
. aucun bon Dominicain qui ne condamne ab - 
folument la conduite irrégulière de quelques- 
uns de nos Frères de Paris qui fe Jont fi fort 
oubliés en cette occafion ; putfque quiconque a 
quelque droiture & quelque probité , ne fçau- 
. rott appercevoir dans la Lettre dànt il s’agit, 
aucun veftige ni de la vénération profonde 
. dont tout notre Ordre fait profeffion a l’égard 
du S. Siégeai delareFfettueufefoumijfion que 
Nous avons toujours eu pour le Souverain Pon- 
tife ChefFifible de l’Eglife ZJnivcrfelle, ni de 
la Dottrine que Nous avons puijee dans S . 
Thomas , ni des fentimens convenables à des 
Enfans de S. Dominique. 

Encore me fois Tfous neuffions jamais 
Nôtres eut jamais pu fe 
0 fi depuis le commence- 

A i*» 

U) 


petite qu aucun des 
porter à un tel excez. 
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fa<ftî , fêx aiit fèptem Noftrorum in Pa- 
rifienfi Cœnobio degentium Patri Pro- 
vinciali , Cœnobii Moderatori , aliifque 
Patribus meliora 3 & religiofiora fuaden- 
tibus reluâratos , Conftlium à Domini- 
canâ in Summum Pontificem vencratio- 
ne tam alienum , fpiritu verciginis & cr- 
; roris abreptos iniifle , exploratum jam 
' fatis haberemus. Huic quidem malo tem- 
peftivè fperabamus occurrcre , & eorum,. 
qui fefe cali contumaciæ immifcere me- 
ditarentur , effrenem ab illorum ofïicio 
defe&ionem compefcere : eâque de causâ 
* ad Cœnobii Parifîenfis Priorem ftatim 
'die ,9. Februarii ferià fçripfimus, ut Fra- 
tres commpneret , ne quis ex eis ab obfe- 
quio Sedi ApQftolicæ debito ullo unquam 
paâro defcifceret , nec.quidquam , quod 
’Ordinem noftrum dedeceret, hâc in ire 
’ faceret : utqiie omnes attente fibipropo- 
! nerent s noftrum Ordinem , cui proprium 
femper fuit * Ecclefiæ jura , Summiqne* 
Pontifîcis atnftoritatem tueri s nunquam 
ha&enùs eam fubiiftè notam , quâ vio- 
Jatæ obedientiæ crimine infimuletur. Nec 
prôfe&o îi pauci , qui fana confilia non 
audîentes , eâ , quam cæteri quique reli-, 
giofores deteftantur , labe fe maculâ- 
runt j facile in tantum proburn i nour- 
ri (Tent , flquæ ipfîs non ignocus èt^ftris 
An&or in Epiftolâ Dedicatoriâ ad Sam- 
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ment de ee mois Nous n étions informez à rien 
pouvoir douter, opte 6. ouy.de nos Frères du 
Couvent de Paris,malgré les remontrances du 
P. Provincial, de leur Prieur , & des autres 
Religieux les plus figes, fe font laijfez emporter 
par un offrît de vertige & d erreur jufques a 
prendre un parti fi contraire au reffeft de 
l'Ordre de S. Dominique pour le Souverain 
Pontife. Nous nous étions flattez a la vérité 
de tre encore à temps d'arrêter ce mal extrême, 
ou de reprimer au moins la refolution criminel- 
le de ceux qui pouvoient fonger a entrer dans 
une telle dé fobêi fiance. Pous cela Nous adre fiâ- 
mes d* abordait Prieur de Paris une Lettre du 
9 . Février, par laquelle Nous lui enjoignions 
d'avertir tres-férieufernent fes inferieurs qu'ils 
fi gardafient bien de s'éloigner le moins du 
monde de l'obéi fiance due au S . Siège ,& de 
rien faire fur cela qui ne répondit aux finti- 
. mens de Notre Ordre;Enfin qu'ils n oubliaient 
jamais que cet Ordre fi ancien qui s' eft toujours 
fait une loi de fiùtenir les droits de l'Eglifi,& 
l'authoritè du Souverain Pontife, ri uvoit enco- 
re jamais efiuié le moindre reproche la-defius. 
Ceux-mêmes qui au mépris de tous ceS avis , 
ri ont pas craint de fi couvrir d'un opprobre 
• dont tous les autres rougifient, ceux-lajdis-jf, 
ne fi firoient probablement pas jette ^ dans 
icette confufion/ils avoient eu devant le s yeux 
ce qu'un de nos Auteun qui ne leur eft pas 
inconnu, entraîné par la force de la vérité, di- 
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muni Pontificem CLEMENTE M XI. 
fuis Commentariisin Evangelia, præfixâ, 
veritati obtemperans , non ita dudùm 
fcripfit , ab oculos habuiflent, quæ plane 
ipfos latere non poifunt. Verba quæ hâc 
de re fcribic , Catholicorum cujufque 
animo infigenda perpendant : De Sum- 
mo Pontificc loquens : Hic , inquit ille, 
non modo ovium Chrijii , fid & Pajlorum 
omnium un tu eft Pajlor , vocatus non in par - 

• tern follicitudinis , ut c&teri ; fed in plenitu- 
dlnem poteftatis. Hune ut omnium Chriftia- 
nornm Patrem , ac DoÜorem revereri , au- 
dire , j ejûfîjHe auftoritati de Scripturù 
''SanBis depromptœ. , ejtu Conftitutionibut , ac 
‘Vecretis Jpiritualem Ecclefu jiatum & Ani- 
rnarum falutem fpettantibuiyparere necefsè eft 
omnes , qui salyi per Christum 

•ISSE VEUNT. 

#■ 'n ' ' ' * , • 

Hæc fentire omnes debent , qui fe Divi 
Dominici Filios , ac Divi Thomæ difei- 
pulos reverà profitentur , cùm nemo fe 
Dominicanum fincerum probare poflit, 
qui Ecclefiæ Romanæ obfequio indi- 
vulio non jungatur, perfe&âque obe- t 
dientiâ Summum Pontificem non yene- 
retut. 

* * f 

• • • • /'■ 
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foit il ri y a pas longtemps dans fin Epitre 
Dedicatoire des Commentaires fur 1' Evangile 
au Pape Clément XL Ils ri ont pu ignorer ces 
paroles qui devraient être gravées dans le 
cœur de tous les Catholiques : Voici comment 
cet Autheur * s'explique en parlant du Sou- 
verain Pontife. C' efi lui, dit-il, qui efi le Pafi <c 
leur non-feulement des Ouailles de f. C. mais “ 
encore de tous les autres Tafieurs. C efi lui ee 
qui a été appelle non comme les autres a ct 
partager la fiUicitude P afl or alésais a rece- “ 
voir la Plénitude de Puiffance .C efi lui que <e 
tous ceux QUI VEULENT ETRE SAU- “ 
VEZ par J. C. fint obligez, de refpetler <c 
comme le Pere de tous les Chrétiens fd'écou- te 
: ter comme le Dotteur univerfel , reconnoif- ft 
( fant fin Authorité fuprême établie par les u 
Divines Ecritures ,& fi fiumettant fincére- (e 
- ment à fies f Confiitutions & à fis Decrets €t 
qui concernent l'Etat Spirituel de l'Eglifi fC 
& le falut des Ames. . te 

Tels doivent être les fentimens de tous ceux 
qui veulent pafferpour légitimés Enfans de Si 
Dominique, & pour vrais Difiiptes de S. Tho- 
mas-, car nul ne fi montrera jamais fincérement 
Dominicain qu'il ne s'attache indijfolublement 
à l'Eglifi de Rome, & qu'il ne rende au Sou- 
verain Pontife l'obêijfance la plus parfaite. 

♦ Le P. Alex. Dominiquain Doit, de Sorbonne, 
f Ledit P.Alcx.cn a indignement retraité l'ac- 
ceptation. 
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Qu* cùm itafint , épiftolam à paucis 
fui religiofi officii oblitis , nuila Ordinis 
au&oritate fulcis , nobis omnino • infcîis , 
conicriptâm , à nobis & ab omnibus Re- 
ligions meliora fentientibus improbatam 
. eiuramus , ac tanquam indignam , quæ 
ab ullo Dominicanorum lcripta fît, non fi- 

• ne juftâindignationeagnofciraus. Quam- 
obrem iis omnibus, ex noftris quicumque 
ii fînt , qui vel épiftolam confcripferunt , 
vel eidem fuum nomcn fubfcriptione ap- 
pofuerunt , vel eam aliâ quavis rationc 

" probaverunt , in virtute Spiritus San 6 H, 

& fandæ Obedienriæ , & fub formali 

• præcepto mandamus , ut eam épiftolam 
omnino abdicent, e jurent, ac deteftentur: 

• religioséque ad fe redeuntes crimen , 
qtio £an£Hores ex noftris Legibus viola- 
▼erunt, atque ab obedientia Sutnmo Pon- 
tifici débita defecerunt , ftncera pœniten- 
tiâ expient : malum exemplum , quod 

> præbuerunr , ferio corrigant : ac macu- 
. lam , qui fe fœdârunt , agnitâ , dolen- 
-térque defletâ,emendatâque culpa eluant. 

- Secùs facientibus, nullâ cujufquam ratio- 
ne habita , iis pœnis , quas in hujufmodi 
criminum reos noftræ Leges coriftituunt, 
in fontes nos animadverfuros denun- 
ciamus. Datum Romæ die z 6 . Februa- / 
rii 1717. 

Fr. ANTONINUS CLOCHE 
Magifter Ordinis. 
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Tout cela Juppofê Nous detefons avec in- 
dignation & mus rejettons la Lettre que quel- 
ques-uns de nos Freres gens fans aucune au - 
thorité & tout-a-fait inf déliés a leur Vocation* 
ont écrit a notre inf à & contre le fentimeni 
des Religieux les plus grave si Nous la regar- 
dons avec horreur comme indigne d'être fortic 
de la Plume du dernier des Dominicains g 
C'efi pourquoi nous Ordonnons à tous ceux 
des Nôtres quels qu'ils fient qui ont écrit la- 
ditte Lettre ,ou qui l'ont foufcrite ou approuvée 
en quelque autre façon que ce fit. Nous leur 
Ordonnons en vertu du S. EJprit , & delà 
fainte obéijfancefous le precepte le plus formel 
de défavoüer , de détefler , & de condamner 
cette Lettre ;ct expier par une penitence fincêrc 
& en rentrant chrétiennement en eux-mêmes 9 
le crime par lequel ils ont violé nos plus fain- 
tes loix & blejfél' obéi jfance due au Souverain 
Pontife-fde reparer de bonne foi l'exemple per- 
nicieux qu'ils ont donné , & de laver au plu- 
tôt la honte dont ils fe font couverts en recon- 
noijfant , en pleurant , & en corrigeant leur 
faute Que s'ils refufnt de lefaire 'Nous leur 
annonçons , que fans aucun égard nous puni- 
rons les coupables félon que nos Loix le pref 
crivent a l'égard de ceux qui font convaincus 
de fmblables crimes . Donné a ÇRome le i 6 . 
Février 1717. 

Fr. ANTONIN CLOCHE , 
Supérieur General de l’Ordre • 
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MIS E R ATI 0 NE DIVINA 
Epifcopi , Presbyteri &Diaconi 
S. R, E . Cardinales, Reveren- 
dijfime in chrifto Pater à" Do- 
mine , Erater & Colle ga nojler 
charijfiwe, Salutem & Jînceram 4 
in Domino charit atem, 

U Bi primum Dominus nofter inté- 
grant eau fæ feriem quæ ad notif- 
fimam fan&itatis fuæ Conftitutionem 3 
cujus initium eft Unigenitus Dci filius > 
jam ante très annos editam , pertinet, 
nobis in generali cœtu Congregatis ape<- 
rire dignatus fuit , ac dolenda ilia omnia 
quæ ex diuturna nimis illorum Epifco- 
porum , qui iilhîc eamdem Conftitutio- 
num eâ quâ par eft'fabmiflïone nondum 
fufceperunr , cun&atione provenerunt 
& in dies proveniunt luculenter enarra- 
vit : Quamvis hæc ipfa jam pridem mul- 
torum litteris & fermone , imô efiam 
famâ ipsâ nunciante , nobis innotuilfent, 
magno tamen dolore uberiorem illorum 
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NOUS PAR LA DIVINE 
. Mi fericorde Evêques, Prçtres de 
Diacres Cardinaux de la Sainte 

EglifeRomaine.Reverendiffîme 
Peie en Jesus-Christ Seig- 
neur , Nocre crés-cher Frere de 
Collègue, Salut de charité finoe- 
re en notre Seigneur. 


L Orfque nôtre ' S. Pere & Seigneur dans 
une Affemblée du Sacré College a bien 
voulu non* inftruire pleinement de tout ce qui 
concerne aujourdhuy la célébré Confitution , 
commençant par ces mots Unigenitus Dei 
Filins , publiée il y a déjà plus des trois ans \ 
& que j>ar un ample récit , il nous a re- 
pre fente les fiâtes déplorables que le trop long 
delay des Eveques qui ne l'ont pas encore 
reçue avec la fourni jfion qtiils aevoient , a 
caufees & caufè tous les jours en Erance , 
nous n avons pu entendre l'expofe que Sa 
Sainteté nous en fait fans être pénétrez, de la 
douleur la plus vive ; quoyque depuis long- 
tons nous enflons déjà eu connoijfance de ces 

A ij 
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• cxplicationcm à Sandh’tate fua nobis fa- 
dlam açcepîmas. Cùm veto infuper ut 
præientibus hifce tam gravibus imô & 
futuris forfan gravioribus malis oppor- 
tune occurratur , ea jam à Sandlitate fua 
decerni remedia inaudivimus 3 quæ etiam 
Dominationem tuam Reverendiflïmam 
unicuique noftrum non minus charitate 
quàm gradu conjundtiflimam afïicerent j 
nüî pofthabitis rejedtifque iis quibus de- 
tinetur difficultatibus , quantociiis jpræfa- 
tæ Conftitutioni Ce fubmitteret , adeô 
perturbati fuimus, ut mccrorem animi 
, noftri conceptum nulla lenire ratione 
potuerimus. Quapropter re mature pcr- 
pensâ , noftrarum partium elle duximus 
cnixè Clementiiîimum Pontifîcem depre- 
çari ut paulifper Decretis fufpendere vel- 
lctjiifque intérim fraternæ charitatis ofK- 
ciis nos fungi permitterct , quæ conftans 
noftra erga te benevolentia , Ecclefiæ 
pax, Rcgnique iftius ialus jure ac me- 
rito à nobis depofcere videbantur. In 
magnam porro fpem erigebamur D. T. 
Rim. pro fingulari fuo in facrum no- 
ftrum Collegium ftudio , rum benignè 
excepturam dl'c folida hæc ingenui amo- 
ris noftri argumenta : tum etiam im- 
mense curaturam ut Chriftiana Refpu- 
.lica optatiflimum illud quod jamdiii 
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defordres, tant par les Lettres & les T)i [court 
de plusieurs particuliers , que par la voye 
meme du Public. 


Mais apprenant de pim quels étaient 
les dejfeins de Sa Sainteté pour remédier à 
d’aufii grands maux que ceux-là , & pour * 
en prévenir de plus grands ; fiachant encore 
que la rigueur du remede s’étendrait jufquà 
Votre Seigneurie Reverendifftrxe , fi elle ne 
fe mettait au dejfus des difficulté^ qui l’arrê- 
tent , pour fe fiumettre au plutôt à ladite 
Conflitution } unis que nom finîmes tous fie- 
cialemant avec elle par la charité qui nous 
anime , comme par le rang que nous occu- 
pons ; nous avons été fi frapper de cette trifie 
fil u al ion oit elle fi trouve , que rien ne nous 
a pu confolcr . C’efi pourquoy après une mure 
délibération nous nous Sommes crûs obliçei 
de fnpplier inftamment le Souverain Pontife 
quufant de fa clemence ordinaire , il voulut 
.bien fufpendrequelque-tems l’execution de 
ce quil avait refilu, & nous 1 permettrait d'a- 
gir auprès de Vous par toutes les voye s que 
la charité mus fuggeroit , & que paroiffoient 
demander de nous avec faifon l’amitié con- 
fiante que nous vous portons , la paix de l’E - 
glife & le Salut de la France . 


Nous concevions au refie une ferme efie- 
rance que vit l’attachement de V. S. R™, 
pour notre fiacre College } elle recevroit avec 
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•præftolatur , gaudium , veluti uberri- 
iniim noftrarum Litterarum frudum per- 
cipeier. 


* Petitam moram non extorfimus , fcd 
illam facile Sandiffimus Pater indulfit* 
cui nimirùm nihil magis cordi eft quàm 
ut in ejus patemum complexum quàm 
relerrimè venire contendas. Quin inio 
propofitum noftrum plurimùm comraen- 
davit -, non exigua fpe fretus quod D. T. 
R ma . quæ allas in Apoftolicam Sedem 
obfequii egregiâ edidit monumenta,nunc 
paricer officiis noftris adduda , mcmo- 
ratam Gonftitutionem abfque ulteriori 
mora ad finceræ , integræ promptæque 
obedientiæ noftræ normam complcxura 
fit; 

Nos verô te hanc in fententîàm no- 
bifcum eè certius deducendum elfe con- 
iîdimus , quod per hæc tempora à fadîo- 
fis hominibus lapis omnis movetur , ut 
propè divulfus ac penitùs divifus ab illo 
peculiari nexu videaris , quo nos invicem 
colligamur , & univerfus Ordo nofter 
Summo Pontifici tanquam fupremo Ec- 
clefiæ capiti ardifîimè conjungitur. Li- 
.cèt enim nos minime lateat fallaces iftas 
& infidiofas arte$ ab illis adhiberi ut ttii. 
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bonté ces filides marques de nos plus tendres 
fentimens , & quelle ferait tous fes efforts pour 
faire jouter au monde Chrétien , comme l'heu- 
reux fruit de nôtre Lettre fie plaijir qu'il de- 
frre & attend depuis long-terns. 

‘ Le delay que nous avons demandé ne fl 
point une grâce que nous oyions arrachée au 
S. Père : comme U n a rien plus à cœur que de 
• Vous voir au plutôt faire effort pour vous jet- 
ter dans fon fein paternel , U nous l a facile-, 
ment accordée , & a meme extrêmement loué 
le deffcin que nous avons pris ; fe confiant 
que K S. R me . qui a donné autrefois des , 
témoignages illuflres de fin obeiffance au S.Sié- 
ge , ne refifleroit pas a nos fillicitations , CT 
que fans différer davantage à Recevoir ladite 
Conflitution , elle feferoit la-deffus une règle 
de nôtre exemple par fine fincere , entière & 
prompte fiumiffion. 

Tfous avons d'autant plus d'efferance 
de veus avoir embraffer ce P arti , qu il n'y 
a point de moyens qu'une fiditieufi cabale 
réemployé aujourd’huy pour vous reprefinter 
aux yeux du monde , comme étant prefquefe- 
paré de nous , & ayant même entièrement 
rompu le nœud qui nous he fpecialement les 
uns aux autres , & qui tient tout nôtre Corps 
. intimement uni au Souverain Pontife a ainfi 
qu'au Suprême Chef de l'Eglifi. Nousfia- 
vons 3 il efl vray, qtion ne cherche quà impo - 
. f • A iiij 
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nominis amplitudine fplendidum pravæ 
do&rinæ parrociniam comparent,eâmque 
populis hoc vcluti lenocinio faciliùs in- 
gérant , non tamen illata tibi injuria 
exinde minuitur > fed maxime augetur ; 
improbi fiquidem homines ifti tantæ ca- 
lumniæ occafionem forfan na6ti funt ab 
îllâ animi lenitate, quâ ut illis omne per- 
fugium eriperes vanis cavillationibus clu- 
dcndæ Conftitutionis,opportunum, judi- 
câfti ab ilia promulgatione abftinere, 
donec San&iras Sua fedandis , ut fereba- 
tur jam commotis fuper eâ re in Galliâ 
turbis, nccellaria remédia fuppeditaret.. ' 
Hinc enim fadtum cft ut palàm fidentér- 
que ja&arcnt D. T. Ram* eifdem ac illi 
prohibentibus rationibus à fufcipienda 
Conftitutione deterreri : tuam proindè ÔC 
illorum hac in re promilcuè caufam agi : 
eîfque à te probari ab aperto Confti- 
tutionis hujulmodi tenore alieniffimos 
fcnfus , quos ei falsà non minus quàm 
împudenter conantur affingere : perindè 
ac Ci nimirùm Conftitutio ipfa qnæ in iis 
quas improbat prôpofitionibus , aut pri- 
dem damnatos, aut novc adinventos erro- 
res contineri difertc edicit , ea infuper 
perftringeret , quæ nec nova funt , ncc 
alias unquam damnata fuêre. Ita fcilicet 
mentiri libuit. perditionis filiis , ut per 
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fer au Public , en femant artificieufement cet 
bruits , & qu'à l'ombre d'un aujfl grand nom 
que le votre , on veut procurer à L'erreur me 
protection puijfante , & par cet attrait la ren- 
dre agréable au goût des Peuples : mais bien 
loin que votre honneur en Jouffre moins 3 on ne 
vous fait par la qu'un plus fanglant outrage. 
Ce fl peut-être meme du caraClere de douceur 
& de ménagement qui vous efl propre , que 
ces hommes pervers auront pris occaflon de 
vous calomnier de la forte , abuflant de la dif- 
pofltion oit vous êtiefde leur ôter tout moyen 
d'éluder la Conftitution par leurs vaines fub- 
tüiteT^y lors que vous avez, jugé convenable 
d'attendre a la publier , que Sa Sainteté félon 
les bruits qui en couroient , eut apporté les 
remedes necejfaïres a la pacification des trou- 
bles élevez, fur ce point dans la France. De là 
cette hardie fie qui les a fait fe vanter haute- 
ment que les raifons de n'accepter point la 
Conftitution ét oient le s mêmes pour V.S.R rne . 
que par eux ; que vôtre Caufe par confequent 
& U leur étaient me Caufe commune y & que 
vous autorifiez, de vôtre approbation ces dif- 
ferens fens fl éloignez, du fins naturel de la- 
dite Conftitution qui efl un fens clair , & au- 
quel on tache d'en Jubftituer d'autres avec 
autant de’> duplicité que d'impudence : comme 
fl la Conftitution qui dans les fens quelle 
cenflure 3 . marque exprejfément qu elle cenflure 
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fummam calumniam effutire etiam po£ 
fent eâdem Conftitutione præcipuam 
eamque laudabiliter Ecclcfiafticæ difci- 
plinæ vim infringi, folidiora Chriftia- 
næ illius inftiturionis quæ de moribus 
eft, fundamenta fubverti : iraô qnod hor- 
remus referre , ipfamet eriam Orthodo- 
xæ Fidei dogmata labefadari. Veriim 
cùm præteritarutn rerum memoriâ do- 
ceamur , idcircô Romanam Beari Pétri 
Apoftolorum Principis Cathedrara fæpè 
malorum hominum conatibus impeti > 
ut bonorum fides atque conftantia ma- 
gis eluceat , omnino perfuafum habe- 
mus fore , ut , quemadraodum retroadîs 
temporibus in fimilibus Ecclefiæ pertur- 
bationibus , fapientiflïmus quifque , ne 
à reda veritatis femitâ deflederet Apo~ 
ftolicæ fedi firmîiis adhæfit , ita D. Tua 
Rma. pro fua fapientia 8c pietate , his 
In Ecclefiâ exortis diffHiis tenaciùs eidem ■ 
Sandæ Sedi obftringenda fit ; sîcque fiet 
ut hæc procella non ad obfcurandam, Ccd 
ad magis illuftrandam fidem gloriâmque- 
tuam excitata elfe videatur,. 
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des erreurs;, ou anciennement condamnées, ou 
nouvellement inventées, donnoit aujfî atteinte 
a des fentimens qui ne font ni nouveaux ni 
condamnez.. Le menfonge fait Ji peu rougir ces 
enfans déperdition que parla plus atroce ca- 
lomnie , ils ont bien pû répandre contre ladite 
Conflitution , quelle affoiblit les points capi- 
taux, & les plus louables pratiques de la dif- 
cipline Ecclejiajlique; quelle renverfe les plus 
folides principes de la Morale chrétienne j 
& ce qu’on ne peut rapporter fans horreur , 
quelle détruit les Dogmes même de la Foy 
Orthodoxe. Mais injlruits que nous fommes 
par l'hi foire des Siècles paffez. y fi le Siège de 
Rome , Siège du B. Pierre le Prince des apô- 
tres , éprouve fouvent la violence des mé- 
chant , ce fi pour faire plus éclatter la foy 
' & la confiance des bons ; Nous avons une 
ferme perfuafion, qu’il en fera des troubles 
qui agitent aujourd’huy l’Eglife , comme de 
plufieurs autres femblables qui l’ont autre- 
fois agitée , & ou ce qu'il y avoit de per - 
fonnes fages , fe tenaient toutes plus forte- 
ment attachées au Siège Apoflolique , pour 
ne s’écarter point du droit chemin de la 
Vérité : quainfi V. S. R ,m . fuivant ce que 
fa fageffe & fa pieté lui doivent inffirer , 
'■ s’unira plur étroitement au S. Siège , malgré 
les divifions fufeitées dans l’Eglife y d’où il 
arrivera , que cet orage bien loin de jetter 
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* Si qua igitur confoUtio in Chrijîo , 
fi quod folntium chœritatis , fi qua focietas 
fpiritus : impleat D. T. R ma . gaudiura 
noftrum , ut idem fâpiamus unanimes, 
nec diutiùs à nobis & aliis Galliæ Gon- 
fratribus fuis Epifcopis , cæterifque per 
univerfam Ecclefiam Antiftitibus diflfen- 
tiat. Qiiid enim ad frangendam rebel- 
lium contumaciam , qui magis ipsâ du- 
rantur indulgentiâ , fupereft nifi s m p*. 
flores ipfi * inexpugnabilem illam & 
inconcufîam concordiam in qua fidei 
noftrx ftabiliras cota conMit perpétua 
firmitate fervantes , prompto & fineero 
erga Apoftolicum Decretum obfequîo 
facem præferant ac reludantës fubdi- 
tos confueto facrorum Canonum ri^ore 
compellant? 9 • 1 


Teipfumhac in.re confufas 3 Frater 
& Chariflime Collega nofter , qui tuis 
olim ad Sanditatem Suam datis Litteris 

> r \ % * * 

+ Vhiüpp. r, X i. . .. 

innoc.x. Ep p. (U Epife.Jjn. Tolet. 
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Aucun nuage fur fafoy ni fur fa gloire , pa- 
rditra au contraire ne devoir contribuer qua 
illuflrer l’un & l’autrer. 

* S r il y a donc quelque ‘confolatioii . 
en Jesus-Christ , s'il y a quelque dou- 
ceur dans l’exercice de la Charité ; s’il y 
a quelque union dans la participation du 
même efprit , fajfe V. S. R n “. que notre 
joye fit complette , afin que nous penfions 
unanimement la même chofe , & que nulle 
diverfité d’opinions ne la tienne plus long- 
temps feparée de Nous , des autres Prélats de 
l’Eglife de France fies Confrères , & de tous 
les Evêques de l’Eglife miverfelle. Hé que 
refie-til à faire pour dompter la contumace 
des rebelles , qui tirent même de nouvelles 
forces de l'indulgence qu on a pour eux 3 finon 
que les Pafteurs maintenant invariablement 
cette invincible & inébranlable union , dont 
dépend entièrement la fermeté de notre Foy t 
ils donnent eux-mêmes l’exemple d’une 
prompte & fmcére foumijfion au Decret Apo- 
flolique , or que pour forcer ceux qui leur 
font fournis à la rendre , ils ufent à l’ordi- 
naire de la rigueur des ferez. Canons. 

Confultez. en cela votre propre cœur , nôtre 
très-cher Frere & Collègue , vous qui dans 
les Lettres que vous avez, autrefois écrites 

* ïhilifpt t a z. i. 
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( quarum nos nonnifi fingulari cum vo- 
luptate maximâque tui gloriâ remmif- 
cimur ) nihil tibi opraciùs elfe apertè 
profefTus fuifti , quàm uc Coëpifcopis 
tuis ac Catholicis omnibus fidei & od- 
férvantiæ in Apoflolicam fcdem non 
modo focius elles 3 fed præcfTcs & præi- 
res. Nonne experientiâ Tua probe novit 
D. T. R » 3 , quoties ica fe geffic, tra- 
ditâmqae à majorions noftris viam re- 
tinuit , tocies uberrimam fuæ pietati lau- 
dém comparâfîe &c fadtiofos homines 
obmuruiffe ? Incertum igitur diù & flu- 
ânantem animum tandem confirmée. 
Hoc à te effufis precibus petimus &c jure 
fperamus ; fi quidem ubi intelleximus 
eâ te mente Conflit utionis promulgatio- 
nem di{lulifîe 3 nonnullafque priùs Sanéti- 
tatis fuæ explicationes exoptâfîe , quod 
cenfueras fie majorem Pontificio De- 
creto obfervantiam haberi , certain no- 
bis fpem fecimus ornninô futurum elle, 
ut flatim ac cognoviffes id ipfum, nequa- 
qüàm in ipfum hujus S. Sedis honorem, 
fed conte mptum accipi , nemo te prom- 
ptiùs atque paratius in Apoflolico judi- 
cio conquielceret. Quâ quidem. re nihil 
nobis lætius, nil tibi gloriofius, nihil 
San&itati fuæ acceptius , nihil Ecclefiæ 
falubrius , torique negotio breviter expc- 
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à Sa Sainteté ( ces Lettres dont le fouvenir 
nous efl fi agréable f & qui vous efl a vous- 
même fi glorieux) avez. protefté clairement „ 
que vos fouhaits les plus ardens riètoient pas 
■Jeulement de marcher avec les Evêques vos 
Confrères [& avec tout le peuple Catholique 
dans la pratique de la Foy dr de l'obéi fiance 
au S. Siège j mais encore de leur fervir de 
modèle & de marcher à leur tète. Tfyus en 
appelions à 1 expérience de V. S. R me . ri a- 
t elle pas éprouvé que toutes les fois quelle a 
tenu cette conduite 3 & quelle a fuivi fidelle- 
ment la voye que nos Predecejfeurs vous ont 
frayée , elle a été comblée des éloges que fit 
pieté méritait , & a réduit les fatlieux au 
' filence. Quelle ne balance donc plus à pren- 
dre une genereufe détermination , qui fixe fies 
incertitudes & fies irréfolutions pafiées. Cefi 
ce que nous conjurons. d'accorder d nos priè- 
res \ & ce que nous avons droit d’en attendre. 
Car ayant compris que vous ri avez, apporté 
du delà)/ a publier la Confiitution , & que 
vous ri avez fouhaitté auparavant quelques 
explications de Sa Sainteté , qu'en vue de 
concilier par-là un plus grand relfrtt au ju- 
gement Apoftoüque ; nous avons tenu pour 
sure la difpofitian ou vous fieriez d'yacquief- 
cer plus promptement & plus humblement 
que perfinne j quand vous auriez connu qu’un 
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diendo utilius poterie evenire ; neque du- 
bitamus quin Antiftites illi qui tecum fen- 
tiunt facile* ac libenter illuftre tuum 
excmplum fine fecuturi, 


• Sincero ' tandem ac ferventi amorî 
noftro indulgeae D. T. R<na. ut libé- 
ré dicamus in tanto Religionis diferi- 
mine ita flbi conftituendum elTe , ut 
fplendidæ fuorum natalium nobilitati , 
præclaræ fuæ virtuti ac eximiæ pietati 
nullum indè exoriatur detrimentum : 
fed potiùs Galliâ , Româ , univerlaque 
Ecclefià fpedantibus , fàcrum noftrum 
Collegium lætari meritô poflit quod. Te 
in priftinum Summi Pontificis amorera 
reftituerit , exploratumque omnibus fiat, 
S. R. E. Cardinales non minus folem- 
nis jurisjurandi Religione , quàm ardifi» 
limis vinculis Apoftolicæ Sedi præ cæte- 
ris obftri&os , in illius cultu &venera- 
tione alios non fequi , fed antecedere, 
liée unquam ab ejus obedientia fe fub- 
trahere ; fed in ilia tanquam obfequen- 

tel 


; Ï7 # , .. 

tel procédé tournoit bien moins à l’honneur 
qu’au mépris du S. Siège*. Rien ne nous cau- 
ferolt plus de joye , rien ne vous acquereroit 
plus de gloire , rien ne donnerait plus de con- 
folation a Sa Sainteté , rien ne contribuerait 
davantage à finir les conteftations prefentes 
que votre changement ; puis qu’entre les Evê- 
ques qui vous font unis de fentimens , il n’y en 
a point que nous ne croyions devoir fuivre ai - 
fément & avec plaijir cetilluflre exemple. ■ 
T biffe V. S . R™', être touchée du fincere 
& ardent amour qui nous inter effe pour Elle : 
en forte que nous puijfions lui dire avec li- 
berté , que c’efi la l’unique parti qui lui con- 
vienne dans le péril extrême , oie nous voyons 
la Religion , fi elle veut ne pas deshonorer fit 
haute naijfance 3 & ne déchoir pas de la ré- 
putation que fa grande vertu & fa finguliere 
pieté lui ont acquife . Que plutôt devenu le 
fpeSlacle delà France , de Rome , de l’Eglifè 
entière : Vous donniez, au facré College la 
jufie fatisfaHion de vous avoir rendu l’amitié 
du Souverain Pontife , telle qu auparavant 
il l’avoit pour vous j & que toute la terre 
fçache que les Cardinaux de la fainte Eglife 
Romaine attachez au Siège Apoflolique par 
les liens les plus étroits , & fpecialement par 
le ferment folemnel qu’ils lui ont fait, ont aujfi 
pour lui plus de rejpeft & de vénération que 
qui que ce fait, & que fans jamais fe départir ?- 
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osfilios conftantiflïmè perfeverare.. 
Nos intérim Dominationi Tuæ Reve- 
rendiffimæ à Dco Opt. Max. omnia faufta 
precamur.. 

Batum Romæ fub fîgillo Trium. 
noftrorum in Ordine priorum. Die 1 6* 
Novembris 17 ré. Sedeplenâ. 
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de ce qttils lui doivent , enfans pleins de 
docilité , ils perfeverent à fin égard dans une 
foumijjion a toute épreuve. Cependant en 
Attendant nous demandons a Dieu pour Votre 
Seigneurie Reverendijftme toute forte de 
projperitez. 

D o n n£ a Rome fous le fieau des trois v 
Chefs de nôtre facré College , le 1 6 . Novem - 
bre i-ji 6. le Siège remplie 
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